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lieu contre Madame la Preſidente ds Saint 
Vincent... & queſpues Antadotrs y relatives. 9 
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2b: puis la mort de Louis XV. on toit toujours fache de 
I] voir celui Ia vivant à la cour & aſſocic aun perſon», 


LETT RE TTY 


| der la Tetraite de . be Duc de 1 Prilliere; furl. 
e de Langeac, & ſur Pevation de M. de 5 


10 131 a ene 1 Fot 


1 E me bate, Milord, 55 vous 6 une ou 


Iplutòt deux Dom qui font treſſaillir de joie les ; 
bons patriotes de ce pays ci. La premiere elt la re- 
|traite de M. le Duc de la Vrilliere, & la ſeconde, 


P'introduction de M. de Malesherbes en fa place, De. 


nages vettueux que le ſucceſſeur avoit choiſis pour 


IMiniſtres. On ſavoit bien qu étant beau - frere de M. 
240 le Comte de Maurepas (a) & allleuts ſon couſin, 
an ng devoit pas &attendre FY le voir traits auſſi i- 
goureuſement qu'il Fett merits, des qu'on ne faiſoit 


pas jaſtice des plus grands ſcelerats ; des que les Mau. 
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rwe! la Comteſſe de Maytag . qui a le rd grand 
© ſur P'eſprit de fon, , mari „ elt ſeeyr du Due de la 
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peou, ſes Terrai reſpirolent, ce petit * _ | 


0453 


terne navel rien à craindre. D'ailleurs, ce n'&toit 
pas à lui qu'on en vouloit perſonnellement. Jouet de 
ſa paſſion aveugle pour une femme altiere & devorte 
de la ſoif de For, il n'etoit que l'objet du mepris 
de la Nation, & toute ex&cration tomboit ſur ſon 
abominable maitreſſe. Mais comment le Mentor du 
Roi avoit-il ſacrifiè {i promptement un Miniſtre (a) 
qui lui devoit Etre auſſi cher par les liens du ſang, 
& qui à de grands vices joignoit au moins de gran» 
des qualités, & meEnageoit il autre, qui, ainſi ex - 
poſe aux regards du public, ne pouvoit que desho 
norer de plus en plus un nom illuſtre? Voici ia ſo- 
lution du problème: elle nait de Vexpoſe 'meme de 
la queſtion. C'eſt que l'un, en homme d'eſprit, en 
politique adroit, des les premiers momens du nou- 
veau regne, ayant ſondéè le caractere du meatire & 
reconnu Faſcendant de la Reine ſur ſon auguſte E. 
poux, inſtruit combien il etoit odieux à Cette Prin- 
ceſſe (b) par fon attachement connu à la Favorite 
du feu Rol, avoit jugs plus prudent d'aller au de- 
vant de la disgrace & de prevenir une expulſion 
honteuſe. Ceſt que Vautre, très · borne, cEdoit uni. 
quement n impulſion de celle qui le maftriſoit (c) ; 


— — 3 "I 


_ M. le Duc TAigaiion, 18 IE 

) Mad, la Ducheſſe d'Aiguillon tun prelentee pour 
la premiere fois au cercle de la Reine, en fut fi mal accueil - 
lie qu'elle en ſortit au deſeſpoir & dit à ſon mari qu'elle 
vouloit aller enſevelir ſon humiliation dans ſes terres. Des 
ce moment le Duc fe dEcida A quitter. | 


(c) La Marquiſe de Langeac, 


5 YT 0 
J n qu elle avolt peine A renoncer an metier lucratit 
* qu'elle exercoit ſous lui.; quelle s 'embaraſſoit peu 


qu'il lui fut utile; que tous les deux comptoient ſur 
la pitié d'un jeune Souverain envers un vieux Ser. 
viteur (a), dont il n'6toit plus tems de diſcuter la con- 
| duite; Ceſt qu'enfin il avoit demands pour grace de 
eſter jusques au Sacre, & que M. de Maurepas'8'- 

toit rendu garant de ſon Miniſtere auprès du Roi (b). 
Mais on ne &impatientoit pas moins de le voir tou · 
jours en place, On m'a communique un Quatrain, oi 
Fon le lui diſoit durement, qui-n'iridique pas un grand 
genie dans le Satyrique, mais étoit une. expreſſion 
nn du vœu e . On ee le wen 
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| 36k 5 1 5 a 
3 1 M.. x" Duc Hop la vine avoir 55 ans de dagen 
a N quand 1 s'eſt retire, | 

it ' (b) Voici comme on racbnte le fair dans un Journ du nou- 
veau Regne, ſous la date du 10 Octobre 1774. | 
„U parott decide aujourd'hui que M. le Duc. de la Veils. 
* | liere reſtera en place juſqu*apres le Sacre. Quand il a été 
„ queſtion de ſtatuer definitivement ſur ſon ſort, on eſt con- 
3» Venu de ſa nullits, qu'il ne feroĩt rien d'eſſentiel & qu'on 
„„ lui conſerveroit ſimplement le Miniſtere des Lettres de ca · 
7 " chet, Miniſtere odieux, dont il avoit-juſqualors ports ' = 
5 8 Oui, repondit S. M., C autant mieux que je compe 
, te nen point donner. Au ſurplus M. de Maurepas a pro- 
„ mis de veiller ſur lui & d'empecher quon ne RNS 

5 religion, comme on a fait ſi 'ſouvent. 5 


Ce) Miniſtre ſans talent, & ſujet ſans vertu, | 
1 Homme plus avili qu'un mortel ne peut 8 
1 Pour te retirer, dis, reponds donc, qu 0 7 
| Is le vois : qu'on te * enfin par la * 
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du role que fon amant joueroit 4 la cour, pourvu 
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i 095 Saint Florentin & la Vrilliere, qu il avoit: 


Prédeceſſeur a parle d'une mianiere conforme A tout 
une machine aſſez bien conſtitute, quant aux reſſorts 


ame. II étoit d'autant plus urgent de lui inſinuer la. 


de ſon exiſtence. jasqu'a pidmttaret n mort & à lot. 
compoſer des epitaphes. On m'en'a montré deux, 

(s) dont la meilleure eſt vralement plaiſante &. vous 
amuſera. Elle porte ſur les trois noms de * . 


Ci git un petit homme, à Pair aſſez commun, 
Ayant porté trois noms „ ſans. en laiſſer aucun. 


F - * 


Je ne m'6tendral pas ſur fon perſonnel ,; Abt mon 


ce que j'en. ai entendu dire. C'eft plus que jamals 


phyſiques, mais ſans Energie, ſans intelligence, ſans 


neceſlits de la retraite, qu'il tomboit dans une vert. 
table enfance. Et depuis qu'il a ceſſe.ſes fonctions, il. 
pleure continueliement, & ne peut s habituer 4 la 
ſolitude qui l entoure. Toute ſa conſolation eſt de ve. - 4 
géter chez la Marquiſe de Langeac. Mais comme il i 
n'a plus de graces 4 accorder, des Lettres de-cachet.. 1 
dont elle puiſſe faire trafic, il ai devient fort a char- | 14 
ge & elle le ſupports tres - —— A 
— I 
(a voi 1a premiere, plus aure: 9. 4389; ENS 'Y 
Ci git dans ce petit walls” #2 i 1 

Le petit Monſieur Phélippeau, 

Qui fut, malgre-ſa taille ronde , 
Compté parmi les Grands du monde , _ 


Patce qu'il Etgit , ce dit-on, TREES ( 
| Petit. genie & grand fripon, | i | 


02. ce premier eſt le nem a. ane. 95 
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Ce ſerott ici le lieu outs Nig Milord ; - de vous 
| Fntretenir de cette femme, qui a fait tant de bruit & 
tant de mal. Mais ſon hiſtoire eſt enveloppés de trop 
de fahles & de contradictions, pour que je puiſly War) 
Aster à ce que ien ai appris. Je ne vous rapporterai 
due ce, qus j en ai vu par moi · meme & les faits d all- 
Jeurs ſur lesquels on 's'accorde. Elle ſe nommoit Ma- 
dame Sabbatin (a), lorsqu' elle commenca à captiver 
: » Miniſtre en queſtion. Il n'eſt pas Etonnant. gu'elle 
Vait fubjugus z.c'eſt une des belles femmes qu on puiſ- 
. Elle eſt d'une. grande taille, elle a le port 
ma jeſtueux, mais un regard dur, quelle adouciffoit 
fans doute pour lamant qu elle vouloit enlacer. Elle 
Selt bien conſervee jusqu'auj ourd'hui, & quoiqu ayant 
plus de 5o ans, elle plalt encore, ou plutot elle ir- 
rite les deſirs, par annonce dun temperamment fou · 
_ qui ſe manifeſte dans toute I'habitude. de ſon 
Avec ces benreuſes diſpoſitions „ & les ta- 
— vigoureux du Petit Saint (4), il, devoit neceſ- 
ſairement proyenir une ligace de leur union. Elle 
fut favoriſèe d'une grande fecondite. La tendreſſe pa- 
ternelle ne . pas au Comte de laifſer plus loffg-- 


* * * . * io x : 


| Oy Ou Sabbatint, car Envoy ng bs elle [abt ; 
maltreſſe, ou femme, ſe nommoit ainſi, Mais Ie. public VS 
trouvè ples plaifant de raccourcir ce mot en celui de Sabbat in. 
C'eſt aiuſi qu'on deſignoit par abreviation a Ja Cour 
N. ſe Duc de la Vrilliere,, lotſqu' il s' appelloit le Comte de 
Saint Florentin. Voyez ſur cela & ſur 0 ee la ame. 
Lettre ane e ig 5 fe tre ne 
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tems ſes bitirds ſans état. Le remede etoit diffidle, 

en ce qu lis Etoſent doublement adulterins au zr de 
ceux qul veulent que Madame Sabbatin ait ée ma 
ie & ne fut pas veuve. Quoĩ qu'il en ſoit; un hom 
me pulſfant ſous un Monarque corrompu leve tous les 
obſtacles. II ſe trouva un Gentilbomme aſſez vil pour 
| Epouſer la concubine du Miniſtre & reconnoitre 
(cCWomme fiens les fruits de leur libertinage; ce n'eſt 
pas tout, pour conſentit J ne pas jouir de la Beauté 
dont Il devenoit TEpoux, à la voir du pled des au- 
. oh it venoit-de luĩ donner ſa maln & ſon nom, 
ſe ſouſtralre à fes ardeurs & couronner tant de eri 
mes par un trofſleme adultere (a). Elle; au con- 
traire, en tira une nouvelle fierts, & s'illuſtrant de ſon 
E infamie pretendit , par une Equivoque , &enter ſur 
[1. ue famiſfe encore plus diſtinguce (b). $i ce projet 
da refit pas au gre'de ſes deſirs, elle remplit le plus 
| eſſentiel , & ſes enfans jouirent non · ſeulement des 
= avantages de la ſocletè, mals acquirent les honneurs 
dont. leur nailſince adoptive les rendolt ſuſceptibles. 
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. "@ Le premier, à regard de M: Sabbatin, fon premier - 

1 mari; le ſecond, avec le Duc de la Vrilliere, qui n' toit pas 

| Bp encore veuf; & ze troilieine | envers N. 5 Langenc 3 "28 elle 

. venoit G ebovfer. | x | 

1 (5), Le vrai nom de ſon mari er 2. Epinaſe. ly a eu 

BY proces au Parlement, & Madame de Langeac a eu permiſſion, 


de porter ce nom comme poſfedant la terre qui le lui donne. 
* mais en declarynt en meme tems qu'elle reconnoiffoit n- avoir: 
TE 2b aucune retention K ſe dire de la maiſon de Langeac. 
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Afin de conſtater plus mthontiquemene leur origine 
brillante, elle en fit recevoir un Chevalier de Malthe. 
Ces enfans de l' Amour, devenus ceux de la fortu - 


ne & de la gloire, ſont au nombre de cinq, dont trois 


ſo: ſont d&jA fait connottre. Le premier, appellé Mar- 
quis de Langeac, eſt au Service. Quoiqu'il Wait pas 
vu le feu, il a deja le prix du ſang dds guerriers; il 


eſt Chevalier de Saint Louis & Colonel: il eſt fa. 5 
meux par pluſieurs avantures qui ont falt bruit, 5 17 75 


elles ne lui ont pas fait honneur (a). 


Le ſecond eſt entré dans P Egliſe, & non content 


aſpirer aux dignités de cet Ordre, il ambitionne les 
diſtinctions litteraires..- A peine ſorti du college, il. 
vit ſon front novice ceint d'une couronne academi. 


| que (b), & fans doute il auroit bientöt ſidgs das 
le fauteuil, file Duc de la Vrilliere fut reſts en place. 


Enfin une fille charmante a comblé les vœur de ſes 
parens: elle eſt pleine de graces, d'eſprit & de fineſſe. 


Elle a Epouſé, il y a un an, un homme de qualité 


Os &. Oy deja en 1 1 82 contre lui. Elle 5 IS 


th. 1 


_— a ” * * ꝶ6)1i 
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(a) dan autres pour $ ire bath 1 rOpera Suite le 85. 
Guèrin, Chirurgien, Entremetteur du Prince de Conti © 


(4) En 1768. On fut ſi indigné de la partialité tEmoignte, _ 
par PAcademie-> cette ' oceaſion qu” un plaiſant- fir PEpigrame . 


me ſuivante. 
De par le Roi: qu on trouve ces vers beaux! 


Signé Louis, & plus bas. Phelippeau rx. 
(e) M. le Marquis de Champbonas. On dit duns je bens 


que la mere du jeune homme étant allée avec ſon fils faire 


part du ings au n de Biron, . cg 
3 


5 3 8 | | ; a qc, 78 
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plaint de Kvices &-mauvaſs traitemens; & Tautre prés: 
tend que, trop habile à mareher ſur les traces de a. 
mere, elle commence uralt, elle-mame. un exems., 
ple ſcandaleux. - 5 
Ceſt tenir trop lengtems, 1 Milotd, yos | regards = 
ſur le pere, ſa maltreſſe & ſa poſterite (a): l'un 
tombera bient6t dans Foubli qu'il mérite, & les au- 
tres rentreront dans l' obscurite dont ils n'aurotent pas 
du ſortir Il ne reſtera de tout cela qu'un long amas... 
d' horreurs & d'atrocités, , dont ſera marquee dans 
'—  Phiſtoire Fadminiſtration du premier, immuable ſous . 
le regne le plus changeant, & ſortant de place avec 
ſécurité, ainſi que le Miniſtre le plus vertteun. 
Je mfardeerat avec eee ſur ſon ſucceſſeur, $ 
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9 hs l en for wht .qu'en Har e tene . 
ii fit monter ſon Suiſſe & lui dit: „ Quand Madame ou, 
25 Monſieur fe preſenteronr pour me von Tous. Nr are: 2 
3 que je n'y ſuis pass 
(#) Ul. reſte encore deux autres garcons en bas ** "Ba; 
1770 le bruit ayant couru que M. de St. Florentin, fait Duc, 
vouloit avoir des deſcendans à qui trans mettre cette dignite. . 
& Epouſoit Mlle. de Polignac , il courut TEpigramme. r. 


| vante * : 


Des caffts de Paris Fengeance thbllore 5 + pi r 
Qui raiſonne de tout & ab hoe & ab hac, Nö 
Sur ſes prædictions rédigeant l'almanae, 
i Donne pour femme à la vrilliere 

* F ER La fille du beau Polignac. 

He. Ab! fi Vingrat avoit. ceste penſte, . . 

'Secria Sabbacin, fe frappant Veſtomac, _ 

Perranglerois, comme une autre Medée, 


| | : mutet W we Lange. 


TS. \ 


e N 


. "ſans: revenir far ce que vous avez Fes Nessa 
ment (a), Jajouteral quelques anecdotes qu on ma 
nacontses. On patfoit_ depuls quelque tems de ce © 
Magiſtrat pour 1 admettre au Confeil; on difoit qus 


M. le Comte de Maufepas fentant. Pag 2 e 


5 5 &" ne voulant | point "Taiffer ſon Royal poi e pros 


zux infinuations des couttilaps peryers, avoſt cher- 


chs un perſonnage qu'il put defigner au Monarque ” 
comme meritant fa cube qu il n'en avolt point f 


trouve, de plus diene de cet honneur que M. de Ma. 


lesherbes; qu il Tavoit propos 18. M. & menag 86 


celui ei des entre vues ayec elle. I. es bruits ſe” ei 
tenolent en conſequence & ſe developpolent. Comme 
on ne voyoit point de place ou le Magiſtrat pùt figu · 
rer convenablement. qu d la 1&8 de Ia late, o 
parlementoit, diſoit· on; avec M. le Chancelier: „pour 
I engager ? a. donner ſa demiſfion, car ce grand deffrute 
tenr du principe de e des offices , le fat. 


fait, valoir en fa faveur..” wy gt ir fentoit qu 055 * 


uvoit ſe ſervir à fon, bar des mémes tournures 
gu'il. avoit employces a Tegard des autres, qu on po 
voit. meme le menater de quelqus traitEment plas 
violent, & trouver dans ſa condutts des priefs fuffi- 
fans pour lui faire fon proces: fl profltcit done po! 


lieiquement du deſir qu on axet Cobtenir de tut un 
a IRR. ſur ce Data 1 8 en ee pour 
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entger une grace Edlatante qui eut meme paſſe pout- 
une approbation de tout ce qu'il avoit fait: il de- 
mandoit à etre cree Duc. Ude ſemblable 5 
ſe auroit été le comble de la foibleſſe & du ddlire: 
auſſi la lui refuſa-t- on. _ Drailleurs., en ce cas, M. 
de Miromesnil, d&6j3 Garde des Sceaux, remplacoit ; 
de plein droit M. de Maupeou , &.c'&toit un autre 

homme qu'il falloit gagner avant de conſpmmer o. 

pération projettce. Quoi_ quill nent aucun nerf, 
ii qu'il füt inepte, pareſſeux, & que malgré ſa ſoupleſſe 
1 | | & ſes. detours il ſe fit rendu deſagreable à tous les. 
N | partis, on n'en Etoit pas. aſſez mecontent pour lerens- 

1 88 voyer malgrs lui. C'#toit une. ſeconde negociation . 
HH 2 faire, n'exigeant pas moins de dexterits & de len * 
teur que la premiere. Cependant on vouloit toujours 
inſtaller, M. de Malesherbes. II g'agiſſoit de lui fal- 

re prendre pied. à la cour: on. a imagine, en atten. 

dant qu'on puͤt le placer convenablement, de le faire 

ſacctder au Duc de la Vrilliere dans ſes divers D&« 
partemens. M. Turgot le deſiroit d'autant mieux qus 

y Aſſemblée du Clergé s alloit ouvrir, & qu'il avoiĩt 

beſoin d'un collegue propre 4 ſeconder ſes deſſeins 

contre cet Ordre. II mèditoit en outre les reformes . 

de 1a Maiſon du Roi, & il ne pouvoit auſſi ere trop f 

appuys d'un Miniſtre en cette partie. Enfin tous ſes - 

plans ſubſequens devant d'abord s'exécuter dans 14. 

capitale, le Secrétaire d'Etat au Département de Pa- 

ris lui devenoit très: utile. Un point ſeul, manquoit A ; 
tout cela; ;ils 'agifſolt de 8 le An ba. 
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Siber! il repugnoit Avenir à la cour, encore plis Ipren 1 


dre un Miniſtere, le plus effrayant par les horreurs qu'il wy 
alloit devoiler, 4 le plus critique par une adminiſtra» 


tion contraire à ſes principes-. Vous avez vu preces = 


demment, Mnord, que le Duc de la Vrilliere doit 
le grand diſtributeur des Lettres de cachet; & le 


moyen qu'un Chef de Compagnie, après avoir dans | 


une multitude de Remontrances réclamé ſi fortement 
contre cet abus du pouvoir, 2 water ie en 
devenit Finſtrument! $3 £3. $1 


$ 4 * $ _—_— "A 
CY 


'On 2 vaincu M. de Males 7b 6+ ſtir tous les Ong 
On lui a d'abord fait entendre qu'il ne ſeroit dans 


cette place que par interim & juſques 2 ce que les n- 
gociations entamées euſſent acquis la maturitè conve· 


nable. En ſecond lieu, on a exeité ſon zele patrio- 


tique; on lui à fait voir combien Il etoit eſſentiel | 


apprendre au jeune Prince quelles ſont les limites 
de ſa puiſſance, de contedir je Deſpotisme & d'arte 


ter ces proſcriptions innombrables, ſurtout à la fin du 


regne du feu Roi. Le Controleur general; à ce qu'on 
aſſure, na pas peu contribuè 4 le déterminer, par 


i developpement des vues dont j'ai fait mention ci- i 


deſſus. Enfin on a flatté ſon amour · propre, en le 


faiſant Miniſtre d'emblée, bonneur peu commun & 


qui le met dans le cas de remplir plus anne 


ment les intentions de ſes collegues. is „Ns 


On ne croit point que l'air peſtiféré de la cour cor: 55 
rompe· ce Magiſtrat, comme les autres qui ont pré- 


£46: il 2 l duplleng des grands bommes; t 
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cen ict. les ſcie 


à ſa portée, mais ſurtout qu'il fit ehétier rigoureuſe- 
went les auteurs de la detention de tant d innocens 


A IEG 


enen du kalte; 11 veſt point ambit 
vs. &. 0 ls wy 8 
rer le bien qu il, ſe. propoſe. & qu on Jui 


a pr6ſant6-] pour, objet, de. ddudzon, en helme 
Al ne tarders Pas, +: fur un ſejcun qu'il, diceſie | 
nsturellement, Et 4, vous dire vrai, il me paroit 


qu'on S/ tend. II ne manquora pas de trouver 
des obſtacles propres à Iefrayer & à le dégenter: 
ebtauré: de pieges, il peſt. gusres poſfible quil les 
Evite tous. D'ailleurs on juge que: e Departement 
ve lui conxient en rien. Ih exige une aftivits ſi con - 
tinue , une attention fi ſcrupuleuſe: il eſt rempli, de 


unt. de petits details & de, mituties importantes ,quiil - 


n {612 biene fatigué, San genie ng pourra, ſe r- 
uteir, ſe ployer comme il dpd nher, len 


a up pour ung pareille place. 


On dit que ſon premier ſoin Ps de. s chte Be: 


tous. les Camtifs detenus--dans., les <blteaux, forts, 5 


priſons, maiſons de force. de ſon reſſort, par. ordre 


du Roi; de leur faire fournir les moyens de ſe. de- 
fendre & de ſe juſliſſer, & d'en faits ſortir toutes les 


victimes de Fautorits- on des paſſions des Miniſtres, - 


malheureux, enſorte qu ils pit eee, wider 1 


Propres à intimider leurs ſemblables. 
__ _- Pai voulu voir par moi mòme, Milord ce nou 
veau Miniſtre, au choix duquet tout: la France 4 2. 


a 4 : 
4 
kD OO 


il aime les 


Ik eſt trapu & rondelet; ce qui, joint +fon veteme 


1 point Taib-diftinga6; It e möche tte 


m_ _ feu de ſes yeux répare heurenſement: 
ce-.defaut. * La bonte eſt peinte ſur fa pbyſſonomie. 


tres. uni, noir, » ACCOMP2ENE « d'une perruque wbl. 
le, na pas manque de faire rire les courtiſans, trop 
frivoles pour ne pas Yarr8ter à recoroe. Ses meurs .. 
&: ſes manſeres repondent à ſon extérieur modeſte. 
I eft gal, folatre & a. dans la ſociete 1a fragthiſe de 
ſa figure. 11 aime les enfantillages, les jeux de maln. 

Son grand plaiſir- eſt de faire des Camouftets,” Te ne 
puis me refuſer à vous rapporter 4 cette decaſion une 
hiſtoriette, qui prouve Egalement, & fa bonhommle & 8 
ls force de ſa tee, 
On entend dans ce pays · ci par 6 Camouſtet une 


plailanterie innocente; elle confite 4 allumer un mor- 


_ ceau de papier & à le preſenter | legerement ſous 18 
nez de quelqu', un qui dort, ou eſt preoccupè ſerleu· 
ſement de quelque choſe, ay point de ne pas fairs -- 
attention A. ce qui fe paſſe; Un Un plaideur &toit venu 
ſolliciter M. de Malesherbes, alors Premier Preft+«- 
dent de la Cour des Aides; il Finftruiſoit de ſon pro. 
ces z long, compliqus & delicat. Le Magiſttat ſem - 
bloit l'ecouter avec attention, lorſqu au bout d'un -- 
certain tems il fouille dans ſa poche, en tire un chif- 
fon, le porte à la bougie, Ven retire & le preſents 
au.. narratEur..... Celui. ci tout 6tonne ſe recule - 
reſte court. , Eh 1 Monſieur, lui dit ſon Juge, . 


G. 


ie vous demande mille . de ma diſtracton , 
„ mais je nen ai pas moins entendu tout ce que 
„ vous m'avez expliqué . Et pour preuve, il lui 
ſt reprend. ſon affaire & la N dans le Eau jour | 
{| , preſents. 


1 II eſt en effer tres · diſtrait. Vole une autre anec« 
1 dote qu'on m'a contée, encore plus originale. Ces 
410688 traits en action peignent mieux un homme, que toutes 

ue obſervations du Metaphyſicien le plus delle. Un 

i! 5 | jour 4 Paudience, M. de. Malesherbes interrompit. 
4} I” brusquement un. Avocat au milieu de ſon plaidoyer: 

j k „ Bb! morbleu, Maitre un tel, s'écrie- il, quand 
11  »» finirez-vous. de nous ennuyer? L'orateur ne ſe: 
1 { deEmontant pas: ,, Monſieur le Premier Preſident, 5 

1 
HM +, .t6gond-il, J ſuis fache, mais je remplis mon 
„ miniftere: rempliſſez le votre, en m'6coutant ſans 
j 1 „ vous impatienter. ; duſſiez. vous bàiller juſques & la- 
_ „fin, vous tes fait pour cela.” Le Magiſtrat , re.. 
1 N yenu de fa diſtraction, recut la legon & ſe tut. 
Ie courier preſſe, Milord, & je ne veux pas r 
LHR dre le jour de e J vous embraſſe. 

1 | ' I} 
A 
7 | ml 5 rat, ce 20 luer rns. 
bt | : 
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—O the la Alan ſinguliere Sun Curt ; fur N 
la continence ebes ler Pretrer; Memoire de celui- 
la, tres curieux, Ouvfoge n 1. propoſe de don» | 
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9 b Laute Perz MIilord, à diner chez Ma- 
dame Geofftin. je ne \m'stendrai point ſur cette“ 
Virtuoſe, dont la reputation eſt plus rẽpandue parmi 
5 les Etrangers encore qu'en France. II y avoit, ful- 
ws vant la coutume, pluſieurs Scavans. II fut princi · 
palement queſtion du Memoire qu'un Cure dune 
Province meridionale avoit envoye à Mrs. d Alem» - 
bert & de Buffon , relativement à une maladie fin. - 
guliere & méme unique dont it ſortoit; * On dit qu'il | 
y rendoit- compte dans le pfus grand detajl des oau · 
ſes & des effets de fon accident; quill Fattribuoit'2 
la continence qu'il avoit obſervee trop rigoureuſo · 9 
ment dans ſon état, & qu'apres avoir Epuiſe tous les 
_ remedes de la médecine uſités en pareil eas, il ne | 
#8oit' gueri que par Vinſtin&-de la nature, le po- 
tant à uſer involontairement-de la reſſoutes qu olle 
indique dans les momens déſeſperés. Nous ravoris 
pas beſoin en Angleterre de connottre les moyens 
de pareilles cures, puisque nous avons [agement abo. 


K bard Heut od 8 eee aint wo ta genre Ss. 
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2 1 % , 
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pas au 1 pn effente ges devoirs dy work de re- 
produire leurs fömblablés. Mais le Memoire fut an- 


mon comme ſſi Intéreſſant; que je voulus Tavoir 
pour vous en | envayer une copie. Pallai chez M. 
d' Alembert & le priaĩ de me le préter: je vous en 
fais part. Vous y remarquerez beaucoup de bonne 
foi: vous ſerez ſenſible au fort d'un ſaint Prètre, 
uidime de ſon fanatiſme: vous ſerea ſurpris gt le 
Ciel alt ſouffert que le Nature triowphlt de I 813. 
ce, ou plut6t que, temoin des combats violens de 
eet athlete, il wait pas steint enfin chez lui ces de - 
Bis impurs ſuggeres par le demon de la chair. Quant. 
A Fouvrage, i} vous paroltra verbeux, mais precieyx - 
dans + ſes moindres details; vous. y admirerez une 
- Imagination fougueuſe, ꝙ une f6condits inépuiſable, 
ſouvent obscure & ſe reſſentant un peu de ancien 
| tat du malade,. Vous. y trouverez. un homme. 6ru- · 
dit, eitant freguemment des paſſages. tirés de ſes 
Auteurs.. Latins, dont. il eſt rempli, mais ſpecialement 
de I Ecriture Sainte; dont ib ſe nourriſſoit trop & 
Saul lui exaltpit le cexveau à un degré prodigieux; ce 
qui prouve le danger de cette ſortę de lecture pour 
des jeunes gens, dont Lame vive s' cuvre facilement 4 
toutes les impreſſions, ou pour les hommes portés à 
12 mélancolie. Dy: reſte, euoique. Fecrit: roule ſur - 
une matiere delicate. & ſujette à preſenter fréquem - 
ment des obscéènités, il eſt traité avec toute la réſer - 
» poſſible. faut d'ailleurs Fepriſager implement” 
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. 8 ne oth FIDE au bil une idee N 6 un | 
detail exact de l'etonnante crife, du ſinguller pheno. 
mene que foffre 2. ſon attention, qu'en remontant 
plus haut, pour lui apprendre quelque choſe de mon 
temperamment , de mon regime. & de mon education, 
tant familiere que religieuſe, . n les Us 
les czuſes qui les eee 05597 MO GIPINg | -- 
Je naquis de parens jeunes & ebnen Un germ 
bien conditionné, verſs dans le fein d'une mere * | 
De & amoureuſe, s'y Echauffa & S développa dans 
toute la force & dans toute Venergte' de aviators. 3 
Au bout de neuf mois je paſſai de ſon ſein entre ſes... 
bras pour y &re nourri de ſon lait. Cette nourritare.- 
donna 2 nes membres, à mes organes, un prompt 2 
accrolſfement, & A. mon tempéramment une con. 
tution vigoureuſe;  Facquis, une ſanté parfaite : les 
ris, les jeux, les plaiſirs furent le cortege inſepara 
ble de mon berceau! je ne ſentis rien des langueurs , . 
des infirmités qui ont coutume de retarder le premier 
age: je ſemblai Echappe aux malediftions portees.en-: 


conumun contre. tout les enfant d Adam. . hag 


\ 


\ 


40 


teuſes Aiſpolitions, 88 * & 
a precocite ne tarda gueres à me faire reſſentir vive · 
ment l'inclination pour le ſexe, qui dans la plupart 
des ſujets eſt plus longtems retarde. Je wavois pas 
encore onze ans lorſque quelques objets de ce genre 
s'Etant offerts a moi par hazard, firent ſur mes yeux 
& mon imagination une impreſſion fi vive, qu'en* 
trainé par leurs charmes mon ame ſenſible m'aban- 
donna & &envola yers- eux: Us vidi, ut perii, ut 
me malus abſtulit error. dic $a} 
Taurois ſans, doute infailliblement ſulv] Tattrait le 
? cret du plaiſir qui m'entratnoit , puisqu'il n'eſt point 
4; age moins fait que celui· la pour reſiſter 4 une loi qui | 
nous captive tous, ou pour mettre des meſures a une 
| paſſion qui n'en connott point. Mais prèvenu par les 
legons de mes parens, qui me. deſtinoient 4-1'6tat eccls 
ſiaſtique & m avoient fait entrevoir cette inclination 
comme criminelle, fhefitai, Ce combat eſt I'&poque 
de tous mes maux, la cauſe de tous mes malheurs. 
| .Ce n'eſt pas que je veuille dire qu'il m'efit Eté avan- 
tageux de ſuivre 4 un {ge auſſi tendre Vimpulſion de 
Tamour; mais mes parens auroient dit m'en dloigner 
autrement que par une erreur- Ils auroient dft inté- 
reſſer ma curioſite, occuper P'activité de mon eſprit, , 
qui &oit extrème, par des Etudes utiles; dompter la 
fougue & la force de mon temperament, par des. tra- 
yaux penibles ; m'amener, $'il efit été poſlible, 3 
cette maturits & perfection d'age , avant lesquelles il 
n'&olt point permis aux Germains &approcher des 
femmes; à ce Fon auquel le pere de Montaigne par. 


F of 


— 


* A ) „„ 
vint integre, quo quolgw lers parmi la We des armes. 
Mais faute de cette Education, Pinclination naturelle 
me ramena bientöt vers les objets qui avolent fait 25 
wol cette premiere & ſi vive impreſſion. Alors mon 5 

ame partagèe entre eux & les remords d'une con- 
ſcience allarmèe par Vid6e du erime, devint flottante, 
incertaine, & ne pouvant plus tenir à un état ſi vio· 
lent je pris le parti de m ouvrir à mon pere. Mais 
lui, plus occups de ſon état que du mien, de ſa 
I fortune que de mon bonheur, ou plutòt, je lui dois 
ſe- cette juſtice, le cherchant ol je ne devois pas le 
int trouver, m'expoſa la modiciié de ſa fortune, le nom- 
qui bre de ſes enfans, m'étala les richeſſes & les àavanta- 
une ges de l'etat eccleſiaſtique, oh m'attendoſent der 
les oncles pour me faire part de leur fortune. Me voyant 
1 à tous ces motifs, il me pri entre ſes bras, 
& m'embraſſanc tendrement., „ me conjura de ne pas 
me refuſer 4 un &tat quidevoit donner du pain à mol, 
a lui & à mes freres. Savoit · il cependant, ce pere 
infortune, les maux qu'il ſe préparoit, 4 moi '& 3 
toute ſa famille? Avoit-il prevu_ que Ia force de lin. 
clination , qui dans ce moment cEdoit 4 Famour'pa-/ |} 
ternel, ou que la fougue presque invincible de mon 
temperamment, qui dans la ſuite c&da 4 l'amour de la e 
vertu & de Teſtime publique, duſſent wamener à the © 
maladie, la plus affreuſe quꝰait peut - tre jamais Eprous - 
ve la nature humaine, & une alienation d'e eſprit, 21 | 
balanca longtems ma perte irrevocable ? Te Fal vu. He 
ce tendre & trop ſenſible pere, hElas! pourrai - ' 
ſoutenir ſon image! mais elle $offre à moi avec TO" 
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importunité pour ve pas trouver ici ſa place; je ra 
vu stonné, ſurpris, immobile. au triſte ſpectacle qus 
lui offroient deux de ſes enfans, qu'une trop rigoureu- 
ſe continence avoit conduit à Faliénation d'eſprit, 
exprimer les ſentimens de la douleur la plus vive, le 
reproche trop amer qu'il ſe faifoit d'une faute qui 
Etoit bien plus à mettre ſur le compte de la ſociẽtè & 
de la religion que ſur le ſien, mais qui flétriſſoit ſa 


vie & — ſes jour: je Fai vu deſcendre dans 


de tombeau avant d'avoir fourni la moitié de ſa car- 


riere. Copiendent dans le tems dont je parle, mon, 


ceur attendri & gagne-par ſes careſſes 8'offrit à lui 


comme une cire molle pour recevoir la forme qu'il 
-vouloit lui donner. Ma vocation à I'Etat eccleſiaſtique_ 
fut donc decidee, &. des ce moment, je formai la 
-rEſolution ferme, conſtante. & invincible, de combat- 


tre Vinclination naturelle. Ciel l quelle entrepriſe! cel - 


le de ces fiers mortels qui entaſſant les montagnes les 
unes ſur les autres, congurent le deſſein d'eſcalader 
le ciel, ne lui eſt pas comparable. Quelle carriere 
8 ouvrit ſous mes pas! Ma conſcience m'eſt témoin 


que ſi j'6tois à recommeneer, apres avoir épuiſé les 


travaux d Hercule, y joignant Ventrepriſe de Belle- 


rophon, j aimerois mieux entrer tout vivant dans la 
gueule de la Chimere, que de fournir de nouveau 
une tache , qui pendant fi longtems m'offrit ſucceſſi· 
vement les travaux des Eumenides, le ſupplice de 
Siſyphe & les tourmens de Tythie. Le foie de celui- oi 
tqujours renaiſſant, mais toujours Tongs, fut l'image 
vvante & trop ſenſible d'une inclination toujours 


C889. 


8 mparaiſons na ; 
ront- rien d outré, rien d'amphatique ,.pour quicon· | 
que aurd ẽprouvs combien il eſt doux de ceder aux 
charmes de inelination naturelle, combien il, eſt dur 
de toujours y réſiſter: Quisguis aut dulces aut ama, 5 
405 experietur amore, Of. voici cane | fournis 
cette penible carrier. 

Je commengai par 9 deux remparts: Fun, 
Etayé ſur la crainte & le reſpect d'un Dieu toujours 
preſent, d'une conſcience tendre & timoree, $'0ppo- 
| ſoit 4 routes, les penſtes,, à toys les defirs & les fen. 
timens les plus ſecrets; & Tautre, fonde ſur Veſtime 
publique, m'eloignoit de tout entretien, de toute 
converſation & recherche. des perſonnes. du Sexe. 
Contre ces deux rempants , ou plutot contre ces deux 
ecueils, venoit conſtamment ſe briſer Þ effort d'un 
temp6ramment. terrible, De la violence de .celuſ-ci, i 
de la reſiftance de ceux · la, réſultoit un. .chac, uns 
ſecouſſe continuelle, qui Etonnoient mon ame & la ds · | 
concertoient. A la vue du peril, dans la crainte du 
naufrage, je rclamal un guide & un pilote. Mon 
choix tomba ſu un vieux pretre en qui les paſſions. | 
Etoient Steintes par Tage „ ou qui. peut Site nem 
gyant jamais eu de. fortes, ne, ſe. trouvolt* que cells 
delever de jeunes eccleſi iaſtiques 4 letat cenlbatalte- 
Pas moins jaloux de cette wiſſion que etolene; les 
Phariſiens de former des proſelytes ala ol de Mor 
ſe, comme eux il auroit volontiers parcouru la terre. 
& la mer pour faite des enfant de l gebenne, 11 


fur dane chart Cn volt un —_ later, de h | 


3 


* 
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/ 


gliſſe dans le germe de la generation, avolt paſſe 4 


Tacte 90 la 3 fans ſe ſentir Echauffts de 


C 5. 


tis & de 1a meilleure v onté du monde. n 


miere demarche fut de lui ouvrir mon cœur. je ne 


lui laiſſai pas ignorer eombien la force & la lubricits- 
de mon cempErarment repugnoient à la pratique de 


la continence. Mais cette difficult & cette repu- 


gnance, au lieu de l'arrèter, he firent qu'exciter ſon 


ele. L'oppoſition de Vinclination naturelle avec la 


continence, de la chair, diſolt-il, avec la grace, 
formoit à ſes yeux le plus beau contraſte. Jallois, 


ſelon lui, ſoutenir un combat gui intereſſoit le ciel; 


Fallois fixer Tattention de Dieu & de toute la cour 
celeſte; remporter des victoires, auxquelles il sas. 
ſocioit ſans doute , comme Patrocle' a celles d'. Achille; 


Tallois enfin gagner une couronne de glolre & d'im- 
mortalité. Guide aveugle | il ne voyoit pas qu'il ne 


peut y avoir de contradiction entre la nature & la 
grace; que celle · ol ſuppoſe toujours celle la; la ſou · 


tient, la menage, Lepure & la perfectionne, mais 


ne la detruit jamais! Cependant, victime de l'igno · 
rance de mon directeur, de ma creédulité, j'entrai 


dans ſes vues: la grandeur des difficultés ne fit 
qu'&chauffer mon imagination & mon' courage dans 


un Age auquel on ne meſure gueres le therite- dune 


action que par la difficults qu i ya de PexEcuter, ' 


Le zee. directeur ne manqua pas de me A de 
la chiite du premier homme, du poiſon qui stant 


ſa poſterits & avoit corrompu tous les individus de 
Feſpece humaine, qui depuis n'avoient pu exercer 


Far 


EE fy 
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ne devois Rule me later dier. 11 6 eut foln 77 bie. 
dre le portrait d'un Dieu terrible, d'un Dieu jaloux, 
qui ſondant le fond de mon cœur en penetroit tous 
les mouvemens. Saifi  £pouvants par Tidée d'un Dieu 
ſi preſent; je me Uetidai & ne rien" me permettre qur 


put lui deplaſre, & ne me permis Eexprimer aucun” 


defir, nul mouvement qul eüt trait A Vindtihartoir na- 
turelle. je captiva mes regards & tie les flxal Ja“ 


mais ſur aucune perſonne du ſexe. P'impofai la mes ? 


me retenue à tous mes autres ſens.” Cependant de be · 


ſoin prevalant contre tous mes efforts, offroit cbnti · 2 


nuellement à mon imagination des objets deſtines 4 
la ſatisfaire. Or, de ces deux ehocs, de Vinclinas. - 
tion natutelle d'un coté, de Tautte' des efforts cbt! - 
nuels que je faiſols pour y rsfifter fe formoit um 
combat intérieur, une” eſpece Fagonte, , Cob réſultoit 


une ſtupeur qui tenant en ſuſpens toutes les facultes E 


de mon ame, me rendoit bien plus ſemblable à un 
automate qu un homme. Alors la nature qu dans 
les premiers developpemens de mes organes m'avolt 


paru un ſi beau ſpectacle, qul en offrant à chatun de 
mes ſens les objets qui leur convenoient, m'avolt 


rempli de jole & de plaiſir, & qui en echauffant mon 
ame de ces doux ſentimens allolt faire -Eclore tous 
les germes des talens; cette almable nature ſe cou- 
vrit à mes yeux, elle & tous ſes chatmes, dun voile 


affreux, au travers duquel je ne vis deſormais plus 


que 40 objets triſtes & Togubres, "Dis cv moment, 4 
Tome II. IM 
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mon, .ceeur ſe glagant bs I 
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N ee 4,tqus les plaiſes, & 
mon, ame devint inacceſſible, 11 01e. Sl is. 
ele vovſut me ſourire, ie. 13 rejettai; en lapoſtrg-. 
phant,.j je lui diſois a avec P Eccleſiaſte; Riſum repuia · 
i litten, 2 gaudio dici quid fruſtra deciperts, Je - 


2. 


| cherchoß , au gontraire, à abreuver mon ame d'en 


nul, de. degont & C'amertume,,. perſuade: que detolt 
la. pertection « de la vie chretienne. P es livres aſceti 


Que, certains.endroits de.V'Ecriwre procurds-& ame- 
Wes par les. ſoins de mon directeur altrabilaite, ne 


ieryolent. que trop, 4, cls. Cependant la bonte de 
Dieu ne ſgauroit exiger de ſa creature un pareil ſas! 


N crifice, ni approuver une ſemblable conduite: non, 


fansdoute , puiſqu il ve peut ſe dementir, oppoſer, com- 
me je Yai dit, Vordre. de ja. grace 2 celui de la-natu- 
N 5 dont preſque; toutes les operations, es voies & 

les, demarches ſont. marques au coin du plalſir; & 


. ceſt, par les charmes. & les attralts de celui: ci quilt 


declare youloir, appeller les enfans d'Adam.d lui & 


4 leurs. deyoirs,, dont le plus eſſentiel eſt celui de 


propager leur eſpece : Trabam eos, ditil, in funk 1 
culis. Adam, in vinculis, Adam, in vinculis caritatis. 
Er. ailleurs , 'Ecriture peignant ſon: caractere, dit de 
"lui 3, Atingens a e fine uſque ad pep Rule & diſpe- 
geng omnia ſuaviter. 1 N 

Tetois donc dans erteur, & ns Is plus per- 
nicieuſe, car la triſteſſe dans laquelle je vivois, 
outre qu: elle Eteignoit en moi le deſit de m'inſtruire, 
agg, 6 probte, ou beur- re de ſeul out foes 


* 


1 a 4 , 


( 


diverſion A Tindlination que je — a 
triſteſſe, dis- je, me conduiſit ſouvent au bord du 
precipice & mamena à deux doigts de ma perte. Ve- 

nant à penſer quelqueſois- à Vaſte de la generation, = 
je ſentois contre les auteurs de ma vie un certain 


depit, une horreur ſecrette, qui troubloit mon ima - 
gination, me cauſoit les tranſports d'une fureur pres» 
que ſemblable à celle des Manicheens; & des Circon- 


Celliens. Je balangois quelquefois, & voulois prati- 
quer ſur moi P'atrocité des Origeniſtes. Fetois/4 


mes yeux un monſtre affreux, que je regardois come 
me toujours oppoſé à la Lol de Dieu, que jfavois 
calquee ſur l'erreur & la ſuperſtition. Ce triſte rEgi- 
me mamena à Page auquel il fut queſtion de me dé- 
cider à la -Prftriſe, & par un vœu qu'il a plu aux 
hommes y attacher, à une continence perpetuelle- 
cet Etat n'exigeant point de moi; une pratique de la 

ntinence plus parfaite que celle que j avois dj 
obſerve ;-js ne previs point de difficultés plus gran. 
des que celles que n 90s Tarmontess ” "M0 m 17 
dètcida. 

Le u de mes deſtinses artivs; je me nindis aux 


5 pieds des autels, mais avec une peſanteur qui accom - 
pagnoit preſque toutes mes actions, ſuite naturelle 
de la triſteſſe dans laquelle je vivois. Rendu- a „Je 


fléchis le genou, inclinai la tète & tombai comme 


une lourde victime ſous un veu mille fois plus cruel 
que le coùteau ſacre qui immola la fille de Jephté, 


ou ae puiſque celui - ci frappa fa — d'un 
18 


| CI - 
Feul' coup & pour toujours, pendant que celui-14 at. 
cachant ſa victime à une loi auſſi dure que le rocher 
ſur lequel gemit Prométhéèe, devoit déchirer èternel ' 
lement la ſienne {ans jamais Tachever. En effet, 
apres mon vœu, me croyant plus &roirement oblige | 

à la loi de la continence, je redoublai de ſoins & 
d'attention pour Eviter tout ce qui pouvoit la violer, 
& pourſuivis-Pinclination naturelle juſques dans ſes 
derniers retranchemens. Or, il y avoit une choſe 
qui mavoit toujours fait de la peine: attention 
avec laquelle je veillois fur moi le jour, avoit aſſez 

de pouvoir pour empecher les objets obscenes de fai - 
re ſur mon imagination une imprefſion affez vive & 
aſſez longue pour éEmouvoir les organes de la genera- 
tion & procurer le ſoulagement de la nature; mais 
pendant la nuit & durant le ſommeil, mon imagina- 
tion 'ceffant d' etre ſous empire de la raiſon ou de la 
religion, recevoit de ſes efforts aſſez de chaleur pour 
obtenir le ſoulagement de la nature. Cet effort fi 
ſimple & ſi naturel me paroiſſoit cependant un dé ſor- 
dre, une eſpece de ſouillure, qui m'allarmoit & m'af. 

fligeoit vivement; car je craignois toujours qu'il ny | 
ent de ma faute, & Vattribuois le plus ſouvent 4 la 
qualité ou à la quantité des alimens que je prenois. 
D' autres fois, je ſoupgonnois n'avoir pas veillé ſur 
mes ſens avec aſſez d' attention: en conſequence je | 
me privai de toutes les nourritures que je foupcons 
nois augmenter ou Echauffer l'humeur ſéminale, & 
diminuer la qualité des autres. Ce régime me con- 


* 


Y Ty SS. Yu wa 

1 

A ; 
1+ 


—— 


/ 


( 


duiſit 10 une extreme maigreur. Iii da. 
dattention '& d'horreur contre les illuſions de la. 
nuit, au point que la moindre diſpoſition qui, pen- 


5 dant le ſommeil, tendoit à Evacuer 'humeur. ſemina. 
le, me reyeilloit; alors, changeant de ſituation ,; ou- 


meme quelquefois me levant, je I'evitois. . = 
II y avoit de&ji-pres d'un. mois que je vivois dans 


| ce redoublement dattention, & j'6tois dans la trente- 


deuxieme année de mon àge, lorſqu une nuit, au ma- 


tin, mon ame échauffée par les images des objets, 


communiquant ſon action aux organes de la genèra- 
tion, je me ſentis pret à tomber dans le desordre que 


je redoutois. Eveillé, tant par impreſſion vive qu . 


voit laifſee en moi ma forte reſolution ,.que par le 


ſentiment du plaiſir, je me leyai & trompai la nature. 
Cependant Phumeur ſeminale dont je venois d'empEs .- 


cher 1'6vacuation,' porta fortement à mon imagina- 
tion, lui donna un feu & une vivacité que je n avois 


jamais reſſentis. Mes ſens acquirent une ſenſibilits ra- 


pide, une penétration étonnante. L'après midi, 


Fallai dans une maifon oh m'appelloient les devoirs: 
de la'ſociet6; à Ventree de la ſalle je portal mes re- 
gards ſur deux perſonnes du ſexe, qui firent ſur mes 


yeux, & de - Ia dans mon cœur, une fi forte-impres- - 
ſion, qu'elles me parurent vivement enluminées, & 
telles que celles qu'on defriſe. Ignorant alors la 


eauſe phyſique d'un auſfi ſingulier effet, je Pattribuat 


au preſtige du demon- & me retirai. La maitreſſe 
de la maiſon, ſurpriſe d'un auſſi brusque depart, me 
l 5 * 


5 1 


- muleit ee demand a cauſe? Te lr dis fran 
chement quelle avoit chez elle des objets trop 1e 
bee que j'aurois P'honneur de la voir une 
autre fois. Ce quit y eur de ſingulier, Ceft que cel 
le- ci, aul jeune que les deux autres, & qe wavolt 
pas moins de charmes & de beauté, ne fit ſur 
aucune impreſſion. Mais il y ayoit une cauſe & une 
raiſon phyſique de cette difference, que je dirai dans 
1 ſuite, Sorti de la maiſon,eloigne des objets qui m'a- 
+ volent fi vivement affecté, je devins plus tranquille, 
& cela pres que je ſentois mon ame en feu, & dans 
tous mes ſens une vivacifé extraordinaire, qui ſem« 
- bloit m'entratner & me préeipiter. Dans le reſts 
de la journée mes regards ayant rencontre quelques 
autres perſonnes du ſexe, j'eus le meme trouble & 
les mémes illuſions. Le lendemainy m'étant mis en 
| chemin pour revenir chez moi, il me ſembla a plus 
fieurs fois que la voiture oh j tois tomboit & ſo 
renverſoit; ce qui fit que je erial aux gens qui la con- 
duiſoient de la ſoutenir, Mais mes fauſſes allarmes 
leur prétant à rire, je ne ſavois trop ce que cela 
ſignifioit, II y avoit cependant un derangement. reel 
en moi; mais mon erreur étoit de Vattribuer aux ob- 
jets extérieurs, pendant qu'il provenoit de mes orgas 
nes & du trouble de mes ſens: ce que je h'avois 
garde de ſoupgonner. Aux approches d'une petite 
ville qui fe trouva ſur mon chemin, ayant vu des 
femmes, elles me cauſerent le mème frẽmiſſement & 
les mèmes illuſions que celles que Tavois: apper cues 
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A 03 e 1 
dans la "ville, 8 tles reuberge, 


4 Ae Entre 


on me ſervit à manger: mals le pain; le vid & 


generalement tous les objets quo me preſenta, ine 
parurent en defordre & renverſes. Alors perſuade 15 


que l'eſprit de preſtige & d'illuſton n me ui C 


japoſtrophai dutement Vaubergiſts', que je ſoupgon- 


rois y avoir part, & rencrai beer gen dans ma 
volture. Li, faifarit attention, autant que pouvolt 
me le perhbettte le trouble de mes ſens & Fagitation 
de mes eſprits, a mes aventures de la vellle, à cel. 
les du jour & à mes diſpoſitions uQuelles,' je me con- 
frmal dans ma premiere opinion par les fables de 
Riba de Neyra, qul offcent les Peres du deſert com- 
me e nourkls & Wi! arml les lugo“ 4u 7 : 


quer quelqu'un. Celui de Saint Paul, où il dit que | 
ce n'eſt pas contre la chair & le ſang que nous avons 
à combattre, mais contre la malice & la mechancets 
des puiſſances celeſtes & ſpirituelles, n Awoft done 
garde de meéchapper. Et, des ce moment, je ne con- 
nus plus d' autre cauſe de mon trouble & de mes il 
luſons, que Tobſeſſion du Demon, 4 dul je reſolus , 3 
arrive chez mol, de faire bonne guerre, | en ems» 
ployant contre Jui la priere, le jeune & les exorcis. 


mes. je continuai mon chemin, mals comme un au- 
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_ diſſoudre; que le ciel & la terre crottloient ; que tous 
| les élemens melts & confondus enſemble etoient 


ceourus, me prirent & ayant mis au lit, me rechauf. 
foient » preſumant que Payois froid, car c'&toit au 
mois de Novembre. Alors mes humeurs ſe fondis 


083) 


tre Sail, YI W & vengeance contre les · 


5 prit tentateur: Spirans cedis. & minarum. Ce- 


pendant, rentrs chez. moi, le meme jour, je me ſen- 


dis plus tranquille, ſoit pat - I'Qoignement des objets - 
du m avoient trouble, ſoit par le plaiſir que j eus de 
me retrouver dans. le ſein de ma famille. Mais le 
lendemain, environ demi - heure après le repas, je 
ſentis tout:à coup mes membres stendre & ſe roi - 
dir, puis tout mon, corps fremir, & Kagiter par un 


mouvement violent & convulſif, ſemblable auz at- 


P taques d'epilepſie les plus viclentes. Il me parut 


dans ce moment que la machine du monde alloit ſe 


dans la plus affreuſe agitation. Mes gens étant ace 


rent & ſurtout la ſEminale, qui par ſa trop grande 
abondance &toit auparavant dans. une eſpece de. ba. 
lancement, & par extreme rEpletion de tous les 


vaiſſeaux où elle Etoit contenue, dans une vraie ſtagna . | 
tion, reprit ſa chaleur & ſon aQivite; mais ne pou. 


vant gagner les organes de la generation où elle de. 


voit naturellement ſe precipiter, par les raiſons qu- on 


a vues, elle ſe porta rapidement au cerveau, & m'y 
cauſa la douleur la plus vive. Il me ſembloit que 


toute cette partie ſe rouloit & faiſoit une volute. Le 


mouvement fut ſi violent que ſe communiquant à tou: 


(33 5 
te a machines i1-1'entratna' & mie fit faire l 


evolutions pueriles & ridicules, mais analogues & 

relatives avec ce qui ſe paſſoit dans ma tète. L'ex - 
ces de la douleur fut accompagne d'alienation d'eſprie 
| & de delire. Je fus ſaigné mais la ſaignte ne map. 
porta aucun ſoulagement; je n'en'fus, au contraire, 
que plus dérangé. On me baigna, mais avec fi peu 
de precaution, que ſi chez moi les ſolides w euſſent 
eu le jeu le plus flexible, le ton le plus harmonique, 
cen étoit fait de moi; j étois livré à une alienatien 
Feſprit irrèvocable & je ſubiſſois le fort de mon in- 
fortuné frere. Cependant la fraicheur du bain ayant 
calme un moment l'ardeur de mes eſprits & de mon 
imagination, je reſtai plus tranquille. Mais peu de 
tems apres la chaleur revenue, mon imagination fut 
aſſaillie par une foule d images obscenes. Toutes les 
deautés de la cour de Louis XV lui furent ſucceſſi. 
vement offertes, car je m'imaginai, par une idée atg- 
ſez ſinguliere, que le Gouverneur de la Province (9. 
qui paſſoĩt pour un homme très- galant, par le dépit 
qu'il avoit/ de me voir {i opinjatrement attach 4: la- 
pratique de la continence, me les offtoit avec im- 
portunite. Mais mon imaginatien , encore: plus vive. 
ment frappèe par le ſouvenir de mon état & la fem: 
r6ſolution de gatder. la continence, y. rẽſiſtoit; puis 

étant venu & croire que ces objets étoient aments 
juſques dans mon lit & qu'on me faiſoit violence. 
ie pouſſai des cris affreux, & entrab dans des mouver- 

09. M: te + Mary Duc de Richelleus. ea as 
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_ convutf fs. Rien mega lolt je ches horrible 
je ſouffrois par la cruelle ſciſſion de mon imagi . 

| ae partagee entre les charmes & les attraits de 
la prèſence des objets deſtines à ſoulager ſes beſoins 
de la nature, & Vhorreur denfreindre le vœu de la, 
religion. Cependant cet état étant trop violẽnt 
pour durer plus longtems, le fanatiſme prévalant 
contre la nature, ou celle: ci changeant fa marche, 
les images diſparurent, & l'agitation ceſſa. Le cal · 
me ne dura pas longtems: bient6t après ſuccèda 
une nouvelle tempète, bien violente encore, mais 
beaucoup moins que la premiere, d'ailleurs accome! 
pagnee de quelque ſentiment de plaiſir. 
L'activitè de / humeur qui me dominoit ſe tournant en 
fureur guerriere, vint offrir a ma mEmoire Fidee & 
le: ſouvenir des guerriers:dont le caractere m'avoit le 
plus vivement frappé lors de mon enfance. Alors 
mon imagination me tranſportant dans tous les com- 
bats & les aſſauts dont j'avois lu Vhiftorie, je crus 
etre ſucceſſivement Alexandre, Achille, Pyrrhus & 
Henri IV. Avec le premier, auquel je m identifias- | 
au point que je m'imaginois avoir ſa taille, ſa ſigu- 
re, ſon nom, tre ſa -perſonne, je combattis au 
Granique, je vainquis à Arbelles, j*aſfiegeai Tyr & 
montai à Vaſſaut ſur ſes remparts. Ces mouvemens 
violens & rapides, ces images vives & frappantes- 
rendirent à mes eſprits le cours & Factivité qui leur 
Etoient naturels, & ceux. ci à leur tour aux parties 
ſolides le ton & la vibration convenables, mais ſus-. 
pendus trop longtems pay une vie oifive & mEdita- 


* 


( i 


tive, fi contraire d mon tempéramment. Je. 2 
cependant le plaifir le plus vif & le plus deſicieux. 
Mon ame ſembloit, pour la premiere fois 955 
mon enfance, vivre & reſpirer, en erprimant le ca- 
ractere d' Alexandre, dont mon imagination ſuivoit 
tous les traits & mon action rendoit les mòduvemens, 
Vinrent s'off rir à celle-l 700 Tyriens ſuſpendus en 
croix le long du rivage de la mer. A ce triſte ſpeRta- 
cle, laiſi d horreur & dindignation, Tabborral 
caractere du Heros Macedonlen, „& ne voulus* po i 
Etre ce monſtre; mais fixant mes yeux ou pfutdt mm 
imagination ſur les victimes gEmiſſantes" de ſa cia · 
té, jſentrai dans les ſentimens de la plus vive bod 
Ia Plus, tendre compaſſion, & m'sttendris ſur le ſort 
de @ ces infortunss. A la, ſuite de cette doude p * 
qui Calma mes ſens, m'etant endormf, it me ſembla 
voir les Tyriens rechauffés par mes ſolns, reprendre 
vie & deſcendre de leurs croix, Mon imagttiatioff 
Etolt i vivement frappee qu il me ſembloit noter feurb 
traits, remarquer leur teint, obſerver leur phyfionos 
mie, les appeller chacun par leur nom. Il me fem-/ 
blolt quiils venoient me remercier & rendre homma- 
ge à la vertu qui les avolt ſaubés. A ce ſpeckcle, 
le ceur attendri „ les yeux moulllés de larmes, ſe ſoen 
tis la joie & le plaiſfr les plus parfalts. e ee 
Repoſez. vous, Milord, avec ces malhenrois; 1 
vous enverral, „  Tordivatre e „ * dus * 
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aprbs. la force du temperamment & Pactivité de Ibu · 
| meur reprenant, je fus attaque par un ſecond;acces 
de fureur guerriere, & dans cë nouvel acces il plut 
24 mon imagination de me transformer en Achille. II 


me ſembla ceindre ſes. armes: ſavois ſa voix ; j 'adress | 
ſal aur Troyens ſes defis & ſes inſultes. Pujs pous-” 
ſant, culebutant & renyerſant les batalllons, , je me 
vis tout-a: coup aux portes. du. palais de 8 Dans 


mon erreur je me figurois. des i images dont tous les 
traits Epars oient- ſans ſuite : Cui nec pes, nec caput 


ani redditur forme. Paſſant rapidement du. caractere 
Achille a celui. de Pyrrhus, ou plutòt melant & con» 
fandant celui du fils. avec celui du pero, vivement 


frappéë par image. & la peinture que fait Virgile de 
Pxrxhus, croyant &tre moi-mEme. ce Heros, Je ſaiſis 
les quatre quenouilies de mon lit, dont je ne fis qu un 
| Manet & les langai iwpetueuſement contre Ia done | 


* ,. * *7 


” quatre pas de.ld. Tranſports de joie , anime pat : 


a ſecouſſe & le fracas je m'Ecriai.: Cecidit Illion Pria- 
 migue domu;! Tavols pendant ces ſortes Caccts tant 


( 1 
de roideur & de force dans mes membres, > que tout 
cronloit ſous mes mains, & rien ne reſiſtoit à mes 
offofts. Je rendois ces ſortes de combats avec tant 


de force & denergie, que perſonne ne pouvoit ſoute- 
nir le feu de mes regards, ni la vivacite de mon action. 


Mes parens, qui ne ſavoient rien de ce qui fe pafſolt 


dans mon imagination, qui connoiſſoient encore moins 


la marche de la nature qui, par cette criſe violente, 
cherchoit à me faire ſartir de 1I'6tat oh une ſotte edu · 
cation & un malheutem regime m'avoient reduit, & 


tendoit 4 me guerir, prirent le parti de me lier le 
corps &. de m enchatner les mains. Dieu; quel ſups 


plice je ſouffris ! quel changement ſe fit tout ·à · ou 
dans ma tete! Dechi du haut degrè-auquel je m'Etois 


vu porté un moment avant, abattu, conſternè, je 


regardois mes chaines, ma priſon, ma nudité, avec 
borreur & fremiſfement. L'humeur efle-mEine, qui 
m'avoit Eleve Tame & le courage, abattue ou refroi- 
die, ne me ſoutenant plus, je ſentois tout le poids 
du plus morne déſeſpolr. M'etant endormi dans ce 
trouble & cet état, ma tte fut remplie des images 


les plus terribles I} me ſembla voir Pancienne Rome 
velever de deſſous ſes rumes, ouvrir (es rombeaur 


& offrir à mes yeux les ſquelettes de ſes plus fameur 
guerriers environnès d'armes, dont la figure, la'varicte;' 
Ia rouille & la vetuſté prefentoient un ſpettacle affreux. 
Cet: e image s imprima ſi fort en moi, que je reſtab 
longtems ſans pouvoir fixer mes regards ſur aucune 


ame on piece de fer, ſans — N qui 
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pPaüaſſant jusqu'd- mes ſens affecta mon odorat Tons 
eſpece d'odeur de fer & dairain, qui m'importuna. 
pendant bien des jours. Della, mon d6lire me pro- 
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| 4 f menant au travers des monceaux Enormes de ruines 
13 it qui ſembloient.crofiler de toutes parts ſous mes pieds 
— ( &.-menacer ma t&te , me fit arriver aux portes du 
1 temple du Dieu de la guerre. Il me ſembla les voir 
if 3: v ourrir, les entendre rouler ſur leurs gonds avec un 
| 1 bruit horrible. J 'enviſageai « ce Dieu au milieu de ſon 
| 19 | temple, & par un jeu. cruel de mon imagination, je 
1 
Ii! me crus moi-meme ce monſtre degofitant de fang & 

| de carnage & charge de fers. L'ttat ol je me trous- 


cette illuſion, . ou peut etre I'avoit fait naitre. Or, 
I  _. fimputai le traitement affreux qu'on me faiſoit ſouk - 
1 WM frir 4 Finhumanite, que je m'imaginai. avoir commile | 
" contre la perſonne . d Hector. Cependant un moment 
TH! apres, ſondant mes ſentimens par un retour & upe 
ij re&flexion dont je ſemblois fi peu capable, & les trou- 
| 


| 
| 

11 * 2 

1 wii. li6 & garotts , les. mains enchainées, favoriſoit 
| 


| - vant totalement oppoſes à ce trait de cruaute , je 
deſavouai- & deteſtal le caractere Achille, & pas. 
| fant tout·à coup aux ſentimens de la pitié & de * 
|  _ plus vive compaſſion, je m'ecriai- avec tranſport :: E 
Ah! cher Hector, que ne puls· je ramaſſer tes mem, 
bres Epars, les réchauffer & les rendre. ala vie! 
| Ah, que volontiers je verſerois des larmes fur ton 
 — rombeau ! &, en le diſant, j en verſai-effeRivement.. 
Les ſentimens de cette douce paſſion me ramenerent 
à une donceur & à. une tranquillits qui engagerent 


4 
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jamais rien de plus W que ces premiers ino. 
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La alt Aae je 55 on ſommeil plus doux | 


& plus tranquille que je n'avois encore fait depuis 
ma maladie. Aux approches du jour & de mon r& 
veil i' eus un fonge, qui donna occaſion à un troĩſieme 
& dernier acces, je ne dirai pas de fureur, mais ſims 
plement de courage guetrier, cet acces ayant été beau- 
coup moins fougueux & plus modeért que les deux: 


autres. Je. ſongeai qu un Roi: venoit à la tete d'une 
puiſſante armée pour egorger les Proteſtans & renou- 


veller le carnage de la cruelle journce de la Saint 
Barthelemi: Dieu! me diſois. je, qu ont fait ces gens? 


N'eſt-il pas aſſez malheureux pour eur d'stre dans 


Ferreur? Verrons- nous encore plonger le poignard 
dans le ſein de nos freres? Ne ſe trouverartril per- 


ſonne pour les ſecourit ⁊ En diſant, ou re vant cela A 
il me ſembloit voir dans un certain endroit que di- 
ſignoit mon imagination, une pique qui s' elevoit de 
terre & s offroĩt à moi. Eveille par Vardeur du cou: 
rage & par Fempreſſement d'aller au ſecours de mes 
concitoyens, je me levai & pris mes habits, dont la 
couleur noire toit peu cenforme. mes ſentimens & 
2 la profeſſion que Jaffectois. Mais ne m'arretant 
pas, je paſſai ſans me deconcerter dans une autre 


chambre, ob ayant trouvé une gazette, je la pris, 


Yen lus la date & le millefime, puis avee la poſture 


&. 12 confiance que donne Tenthouſtasme Tune emed. 


wa parens/ +17 mesh ttt en libertk. 2j f ne . , MW 
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. &, jofs le dire, Agnes du pinceand' fps 
pelles ou du ciſeau de Phidias, je dis d'un ton fer · 
me, d'un air aſſuré: „Je vais ouvrir une nouvelle 
5 Carriere , une autre epoque dont vous daterez.” _ 
Puis ortaht, de la maiſon, je m'acheminai vers Fen- 
droit oh mon imagination fixoit la pique, que je brũ- 
tois d'ardeur & aller. prendre, comme la marque de ma 
miſſion & de mon commandement. J'tois dejd dans 
le jardin, & jallois- en- franchir la haye, lorsque des 
parens accourus vinrent m'arriter & me rameferent 
à la maiſon. Je ne fis point de reſiſtance, mais li- 
magination pleine de idée de ſecourir les Proteſtans 
& de les defendre, je m' occupai aſſez longtems du 
projet de lever des troupes, de les diſcipliner, de 
fortifier les places frontieres, de les fournir de vivres 
& de munitions, &c. Il eſt Etonnant , le detail. dans 
lequel Fentrai, moi qui n'avois jamais ſet vi ni manic 
les armes. Or pendant tout ce tems, Faffectai le ca- 
ractere d' Henri IV. Je voulois avoir fa taille, ſa: 
figure & a perſonne. Et jamais Pythagore ne fut- 
auſſi intimEment perſuade d'etre celui dont l'ame, 
500 ans apres le ſiege de Troye, avoir transmigre * 
dans ſon corps & que ce Philoſophe offroit aux yeux 
de ſes-diſciples , que je 'etois d'&re ce Heros Fran- 
cois. Si, d'après cette perſuaſion je pouvois obtenir 
de ceux qui &oient aupres de moi d'&re appelle 
Henri IV, fétois au comble de la joie. 
Cependant à la ſuite des differens caracteres que 
Tavois rendus, de tant de combats & d'agitatibns que: 


e 9 5 - SLY * F e K 
7 We BY FR bn * : Fan 9 7 
8 * ; a 
— : 1 * 
. * * a . 


| | | 0 4) i 
favois foulferts,: en {ns doux. & plus tr; 1 
bles & ee a. bas temperature ol ſe. epi et 


mes humeurs, en effet devenues calmes. Je mima - 
- . ginai; avoir vaincu & pacifiè une foule de nations. 
Charmé de cette idée je me levai, car mon corps 
Etoit toujours en action & ſuivoit aiſement & eXaC» 


tement les ordres & les impreſſions de Pimagination, 
tout autant qu'il Etoit libre & ne ſe: trouvoit pas 
arr6ts, par les liens ou par quelques autres obſtacles: 
je me levai done, aux ordres de mon. genie-,.. pour: 


dreſſer des trophèes d'armes & de victoites, & pre- 


nant differens objets, tels qu'ils me tomboient ſous 
les mains, je les plagai aux quatre coins de ma cham- 


bre, mimportoit quels, des pailles ou d autres baga - 


telles de cette eſpece. Mon imagination. 6toit aſſez 


vive pour les groſſir, aſſez feconde & aſſt indu · 


ſtrieuſe pour leur donner des formes, des figures, 


une variété, qui exprimoient le caractere, le genie & 
les mœurs des differentes nations que jo me perſua- 


dois avoir vaincues. ' Puis me plagant au. milieu de 


ma chambre, je conſiderois ces prétendus trophées 


avec un. plaiſit & une fatisfaction infinis. Partant de- 


la, j'empruntai les ſentimens d'un Roi pacifique. Je 


crus faire fleurir dans mes prEtendus Etats, exercer 
moi-mEme tous les arts, toutes les ſciences, la pein- 


ture, la ſculpture, rarchitèctute, la geometrie, &c. 


Je deſſinois, je faiſois des plans, des compartimens, 
&c. qui m amuſoient infiniment. Javois le coup d' cil 


Wy 
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I aloe le ſol outles parois de ma chambre avec une 
juſteſſe & des proportions Etonnantes. Mes parens 


uſſi heureufement quelques traits & développer des 
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rel, du ſortilege. En *conſ6quence ils firent venir 


| trouverent peu de 'doUllits- dans le: malade; & n'eu. 
rent pas lieu dre contens de mol, car, quoique jeus- 
ſe toujours de Palienation , mon eſprit & mon carac. 
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i te de celle que m'avoit donne ma triſte Education, 
je ne me trouvai plus d'bumeur 4 croire les fadaiſes 


ſtrophes aſſez dures 4 cette canaille , voyant qu ils 


La nature allant cependant ſon train, travailloit mw 

ſtamment ſeule & ſans relache à ma gueriſon ; 

f après avoir, me ſemblolt- il, embelli ma triſte denen 
The Foe laquelle mon imagination, comme une autre 

Eircs, avoit donné Ia forme & la figure d un pal ais 


peinture & la ſculpture, de plus precieux dans les 
metaux, de plus recherche dans les meubles, je vou- 


* me marier, Mos vinrent s om a mol une foule 


1 


- precis,. ln main ſi aſſurte, que ſans autre Inflie; 
ment que ce qui me tomboit ſous la main, je les tra- 


& d'autres gens ſimples, ſurpris de me voir exprimer 


talens qu'ils ſavolent que je n'avois jamais cultives , 
s'imaginerent qu'il y avoit quelque choſe de ſurnata- 


quelques charlatans, qui promirent me gvetir; mals ils 


tere ayant cependant pris une tournure toute differen- 


dont Javois été infatué. Aprés donc quelques apo- 


Sobſtinoient encore, je leur tombai impetueuſement 
deſſus, & frappant d'eſtoc & de tallle je les diſüpai. | 


orns de tout ce qu'il x avoit de plus beau dans la 


— — 
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d'ebjets \procquinfinis. je vis des femmes de tontes 
les nations; de toutes les couleurs. Mon imaginztion 


ctonnee; ſurpriſe, étoſt confondue & accablee par 


cette multitude & cette variétè. Ce qu'il y a de ſig- 


gulier & qui paroltra ineroyable, eſt que Favois 


ignoré qu'il y eut des femmes d' autre couleur que des 
blanches & des noires; mais ſai reconnu à ce trait & 
* pluſieurs autres, que par le genre de maladie que 


favois, mes eſprits exaltés au ſupreme degré, il fe 


faiſvit uns ſecrette transmutation deux aux corps qui Go 


etojent dans la nature & de ceux ci 4 moi, qui me 
faiſoit deviner ce qu elle avoit de cache: on, peut · 
etre, & mieux, je crolrois que mon imagination, dans 
ſon extreme activitè, ne me laiſſant aucune image, | 


nulle idée preciſe Apatedufir- dust rencontre een * : 


nature ce qui miétoft d'ailleurs inconnm — 
en füt, le beſoin preſſant, & n tant plus comme au 
commencement combattu par ropinion; je fus oblige 
d'opter entre ces objets. Or, jen choiſis un nom- 
bre, celui qui me parut rẽpondre avec. celui des Na. 


Il me ſembloit devoir epoufer chacune de ces femmes 
felon- les loix & les coutumes de fa nation. Mon 


imagination adoptoit ce projet & y applaudiſſolt ſans 


aucune réẽpugnance. La feule Jifficults qui me fit 
balancer un moment, fut lorsque je penfai que Jallois 
tomber dans Poiſivet& & la molleſſe, que je trouvai ſi: 
contraires à mes premiers ſentimens & 4 mon extreme 
acUvite. D apres cette uy je m'ecriat? , 55 Nr dono - 


tions que je crus avoir vaincues lors de mes combats, 15 
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75 kerarie un lache, un pareſſeux, un autre wikis | 
u pale?” Mais ma fertile imagination, ſource: de mes 
maux & de mes plaiſirs, vint auſſitet m'offrir. un ex- 


pedient. Elle decida que je laiſſerois chacune de ces 


femmes dans ſon pays, & que je ne les verrois qu'en 
paſſant & allant d'une province 4 Vautre.' Dans ce 


nombre, il y en avoit une pour laquelle j'avois une 
prédilection particuliere, & que je regardois comme 


la reine de mon cœur & de toutes les autres. Ce 

toit une jeune Demoiſelle, que f avois vue quatre jours 

avant ma maladie. Je fus-bien éloigné pour · lors de 

former ſur elle aucune penſce, de me permettre au- 
cun defir. Mais ſes charmes & ſa beauté wp 

t 3 


venus, jen Etois eperduement amoureux. Cet 


elle que s' adreſſoient mes vœux, mes deſirs les plus 
ardens: je les exprimois de la maniere Ja plus vive 
& la plus tendre. Je n'avois jamais lu aucun roman 
amoureux; je n'avois fait aucune careſſe, pas meme 


donné en ma vie aucun baiſer à une femme. Mais 
le Livre des Cantiques de Salomon, que je n'avois 
lu que parce qu il &'Etoit trouve au nombre des Livres 


ſacrés; 3 ſurtout mes diſpoſitions. particulieres, qui 
Etoient telles que celles d' Horace vis-a-vis de Glyce- 


re., lorsqu' 'apres avoir parcouru les. charmes de ſa 


beauté il s crle: in me teta ruens Venus, eyprum dis 
ſeruit, y ſuppléerent. Je doute que ce Roi volups 
tueux ait jamais été anime de. plus de feux que moi, 


malgre les expreſſions qui ſont dans ſon Epithalame; 
quil leur ait donné plus de force & de vie que je 
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en donnois A mes declarations Energiques. Je les 
tournai de mille differentes fagons, & les appliquat 


4 ma ſituation actuelle avec une juſteſſe & une preci- 


ſion qu'il me ſeroft maintenant impoſſible de retrou- 
ver, parce que je ne ſaurois procurer 4 mon ame 
reſſor & TElan qu'elle recevoit alors de la chaleur & 
de la fermentation de rhumeur .. Au reſte, je 
parlois de mon amour à tout le monde; pen faiſois 
confidence à mes pere & mere, & pendant ce tems 
ine me vint pas une idée de ce que j avois été, pas 
un mot de education que Favois regue: Javols tou- 
te la candeur & Vingenuite d'un enfant; jegis en 
effet un autre Emile, le vrai Eleve de la Nature, qui 


venoit de corriger mon Education, de la refalre avec 


un travail immenſe, & je doute que la nature de 
homme, ſuppoſee malleable, miſe dans le Toufneav, 
puis appliquẽe fur Fenelume & frapp&e au marteau, 


put etre tournce & tetournee entre les mains de lou- 


vrier en plus de ſens que je le ſus. Cependant mes 

parens critiquant mon choix, jen Etois ſurpris & 
admirois comment on pouvoit blamer une inclination- 
fi douce, ſi aimable'& qui me paroiſſoit ſi innocente. 
Te leur dis 4 ce propos des choſes fi fortes, & leur 


alleguai des raiſons fi juſtes, que je les laiſſal le plus 


fouvent ſans replique, II me fouvient grun jour 
quelque Pretre ayant voulu entrer dans la diſpute, 


& m'en impoſer avec un air pedantesqub, fut rendu : 


muet & ne remporta que de la confuſion. En effet | 
'humeur qui me dominoit, donnoit 4 tous mes ſens 
une vivacitè, à mon eſprit une penetration, à mon 
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ion à un ancien piętre qui me vit quelquefois dans 
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qu'il en fut de cet eſprit „il me procuta Vavantage 
 d'Ecarter bien des curieux & des oiſifs, qui par leur 


de contre mes yeux avec tant d'eclat & de vivacite, 


00 5 


ame une an & une elevation, qui fafoient 0 
moi un homme extraordinaire. je ſemblois lire dans 
le cœur des gens qui m'approchoient; je develop. 
pois leur caractere avec une ſagacite &tonnante, & 
n tant retenu par aucune conſidération je le ren. 
dois avec juſteſſe & preciſion. Ce qui donna occa- 


ma maladie, de dire fort ſeérieuſement a mes pa: 
rens, que. J etois poſſede par Feſprit de Python, le 
mEme que Saint Paul avoit chaſſe du corps dune 
fille, dont il eſt parle aux Actes des Apotres. Q uoi- 


importunite & leur indiseretion retardoient ma wad: 
riſon. 1 = 5 

Dans cette violents maladie les organes de mes 
ſens furent portés A un excts de delicateſſe & de. 
| ſenſibillté, qui me fit alternativement Eprouver les 
tourmens les plus affreux & les plaiſirs les plus dé. 
licieux. La lumiere me ſembloit certaines fois dar- 


CVVT 


2 


que je ne pouvois en ſoutenir la preſence: elle me 


2. 


ſembloit cribler mon organe & le broyer. Toutes e 


les couleurs, ſucceſſivement les unes après les autres, de 
me deplurent, à exception du verd, que je yis tou -& 


jours avec un nouveau plaiſir: le noir ſurtout Etoit .. 


Pour moi un ſupplice. Pendant l obscurité de la nuit, I 1. 
qui me ſembloit aller par des gradations dont je ne or 
peux point donner Cidee, mille ſpectres affreux s'of- Mae 
tkrojent à mes yeux, Ou plas a mon Imagination, 


. 


freux que image du vieux Marius. Elle fe préſent. 


Cimbres, A qui les armes tomberent des mains. Que 


1 BW navois-je un pinceau pour la peindre! Si j euſſe ſou 
1 ramaſſer tous ſes traits: & les rendre avec la vivacité 


Jo 

ze dont j'6tois-EmAi à ſon aſpect, on eut vu palir la tete 
ur WW de Meduſe, & Cerbere échapper des mains d Her. 
E- W cule retourner en Enfer. Ciel ! détournez cette ima. 


N ge de devant mes yeux, & l'offrez à ceux du mon- 
es ſtre qui me cauſe tant de maux! Cependant, d autres 
fois mes yeux, ou mon imagination, car je ſuppoſe 
es que cette faculté enchantereſſe leur faiſoit illuſion, de 
mene qui a tous mes autres ſens, lors mème que je 
- Wl veillois, mieux diſpoſes, m'offtoĩent Yes points de 
Cs vue, des, perſpeRives, des objets, dont la. beauté, les 
me charmes & la variété m'enchantoient. Dans un de 


tes ces momens heureux, tranſports dans le jardin dE. 


eden, je vis les quatre fleuves qui Parroſent le couper ; 
& le compartir en mille diferentes manietes. LA 
| c'4toient des bosquets; allleurs des prairies Email- 


lees de fleurs; ici des parterres diſtribuds, avec un 
ordre & une ſymetrie dont Part ni la nature ne don · 


Elle fut frapps de ce qu'il y a de plus hideux & de 
plus terrible dans la nature, & ne pouvant fournir 
au trouble & A Pagitation de mes ſens intérieurs aſſea 
de phantômes, elle alla Evoquer toutes les ombres 
de la mort, tous les monſtres du Tenare. Mais par- 
mi ces objets d horreurꝭ rien ne me patut plus àf - 


telle & plus terrible que le viſage qu il montra aux 


zent point d'exemple; & partout des eaux limpides 


—— 
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& jailliantes. Du milieu de ce paradis FU ddlices 
qui enivroient mon ame, il me ſembloit voir s ele 
ver un arbre d'une hauteur prodigieuſe, & ſembla- 
ble 4 celui de la viſion de Nabuchodonoſor. Je con- 
ſidérois avec admiration ſon tronc, fe tige, Feten - 
due de ſes branches, qui me paroiſſoient diſtribuces 
dans un ordre & avec une proportion admirables. 
Enſuite portant ma vue ſur la fratcheur de ſes feuilles, 
fur {'6clat de ſes fleurs, fur la beauté de ſon fruit , 

1 reftai dans un Etat immobile & extatique. 
L'ouĩe eut également ſes acces: & ſes excès. Elle e 
&oit certaines fois diſpoſce de telle facon que le 
moindre ſon Þebranloit-; fi delicate & fi ſenſible, 
que les moindres ondulations de l'air, venant à frap+ 
per le tympan de mon oreille , il me ſembloit que 
cet organe m'etoit arrachè & portè au loin.” Le bruit 
de Tairain ſurtout m'&toit inſupportable. Il me fal 
ſoit ſouffrir un fupplice que Je ne ſcaurols exprimer. 
Lorsque p; entendois ſonner la cloche, dont j*ttois 
malheureuſement trop pres, je croyois que ſe deta- 
thant du clocher elle alloit frapper à la volite du 
ciel, avec laquelie ne formant plus qu un + meme 
corps & un meme inſtrument , l'un & Pautre poles 
rententiffoient d'un bruit Epoaventable. La ſecouſſe 
en Etoit i terrible, que je me figurois que toutes 
les planettes qui font ſuſpendues dans immenſite de 
_ Punivers, en étant ébranlées, Etojent tombées & ne 
formoient plus avec la nôtre qu'une meme maſſe, As- 
ſis ſur, les debris) de univers, je pleurois la chute des 
ee | As. 


que jo cap ö ; 
tre fois, cet organe, Ay plus Baird dilpote,” me me 
fit ſenclr le plaiſir e plus dflicieux qui, je penſe, puis · 


| Forpdee Alt jamals_ forms un. fon 
melodieux, non pas meme lorsquiil., adoheiſſolt les 
lions, les tigres, agltolt les arbfet & entratnoit les 


( 
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alttes Oe "a wk g * " & "OY 
verfsment entſer de la natite, „ ue yy fegada N . 
me bt ed e le prethier cab 108. L 


om politton de mes Wü ie trouble de 110 


elptlts falſotent haltre e & le ſentiment 


amour. propre, gui fait que chaque individu fe p CT 


cant àu echtre de Tontvets, 1 e Fegarde' comme le Point 


prinelpaf gt Aboutiflent toutes {es parties comme au- 
tant de *rayons, les favorifole.”* 2 eſt 4 ce "ſentiment. 
ta ces iddes e extravaga intes. "Une w 


ſe entrer dans Fame d'un mortel, II me, ſembla dans 
un certain moment quattacbe 4 toutes des parties: de 
la nature par les fibres & les tendond de cee 
je ne rmois plus avec elle qu; un wem corps I. 
ſtrumental; mais aide, de a Kü effet les 
parties netveuſes de mon corps me partrent f fe mon- ; 


ter, #&endre avec elle & prendre, ſon. uniſſon. Puts 
fentendls $'tlever de toutes les parties. de Tunivers, 15 


comme un orcheſtre immenſe, | des vol & des in- 


 firutnens de muſique , dont Paccord 1 me mit en won · 


vement, mol & toute la nature, . Je doute que la lyte 
auſſi doux. & auſũ 


borets. ; Js ne fails. combien dur cette viſſon deli. 
deuſe K extatique, mais elle ſe, pala us les yeux 


de quelques perfonnes, & entre autres d'un médecin, 
Ct ome II. CG 
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fy be repdiolent. da omni 
mon coips, &. quiil,; .ayait. de AF! ois, E ld | 
Fe at que je viens' de 

65 autres ſens +1 ode, od Fe. eufent 
11980 vicilſitudes 0 8 iir 7 de wrong 
feinbloit.certaines, fois ſentir des odeurs ,. des Parfums 
; dliciepr , . dont 1a nature, Fart, nil chymie ne 
pourtoient egaler les ſaveurs exquiſes., autres fois 
cletoient des odeurg inſu} Je rtables,. des degqhts, des 
amertumes & des nauſces, qui m'afligeoient & me de- 


ſolgtent. Le tact lui meme fur affecte de ces deur 
extremites, d Foie 5 ge pfaiſir. Majs il patut de 


þ dernier fur. le la. ſcene; le rideau 9404 tirg, lecflambegqu 
de larraiſon totalewe mt Eteint, l vint ; faire le denoug· 
ment de la piece par une cataſtrophe, qui, allarme la 
pudeur. Etonne. la 1 nature & deconcerte la religion 
neceſſalre cepepdant & inevitable, 15 8 comme. le 


1 Sagt Paul A Food io . 5 ien 951 
Fi ogg 5 ; tab 


rep roche 175 "aban 94 

by aut qus 14 nütöre, opiBge 

BY 0 affable” "& rache 1 55 Ele | 
ans es deut ct töte cabs * e delo 9 0 

7 cet 7 , 7275 natary 1 ne exercirs 

concupi centis tf v dt, G A 

de cbt Far out, 12 7 bonte ret 


e ih hu, W 


iy din L 


0 310 


0 un 0 aſſes kale pour 6 ie Fü 
gerois contre Tui ma contelence, dont je temogbage 
me fepond: Neque. bekcatun , negue iniguftar mea, 
etenim fine inigquitate Hirext; Tiro pere contre lui 
je tief, témomt ts x phie & de man fnd Lebe; 
2 la ſulte, dis-je;” de cette eriſe, je ne pus plus 
isnorer ni me diſfimiler le prineſpe de ma maladie; 
mais je vis & compris clalrement quelle 2 volt ée 
cauſce par Pabondance & 'Vefferveſcence de Ih met 
| ſeminale, , augm entée & échauffüe par ma reſiſtance 
& mon vpinitrrets 4. refuſer 1 la nature fes'beſoins' & 
ſes fon! ons. © Ce qu'il y eut d 'heureur & de Hig 
lier, c eſt que ee qui kat Foriine dé ma maladie fut 
auſſi celle de ina guëriſon, qui ine prot᷑uramt une farits 
parfalté de corps & Teſprit, m'a depuis falt jouir'de 
 Favaritaiie que demandoit enequè à la Pivinits : 
Oranuum tit it mens ſana in corpore ano. L'humeur 
ſeminale, dans. ſa *chaleur & dans ſoft 'efferveſcenice, 
 thtant tous les reſſorts de la machine, e efſayunt toutes 
les reſources de la nature, ne mabandenna pas Ale 
je ne füſſe \parfaſtement guéri. Ereipls fräppaut, 
monument Gernel de Pinalienabilits des Uroits! de la 
nature, qui peut bien etre contreditè Pendatic un 
certain tems, combattue dans ſes ĩnelinati ns luſpen · 
due dans ſes fonctions, mais 11 dans un ſujet hien 
conſtitus,  revient fi ſouvent la charge, qu à 4a, fin | 
elle renverſe les prejuges., On ne peut mieux rendre  * 
ce triomphe de la hatüre que par les paroles de Ci. , 
céron, qui dit'\&efle* Ubſeuhque fuſtut & urger, ac 
9 2 5 
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ubieungue te verterir, pegſeguetur. Cette aftion , 
cette energle de la nature, ſe retrouve dans tous les 
individus, mais 31 um degré plus ou moins grapd, & 
| relatif à leur temperamment, qui varie leur conduite, 
qui varie encore & mélange bien davantage les Inſti - 
tutions domeſtiques, . religicuſes & politiques, qui $'6- 
cattant preſque toutes des principes de la nature, 
plongeant ſes, droits dans un cahos Fodbſcuritss, de 
doutes & d'incertitudes, ſi difficites à demeèler & qui 
* ſont le malheur de I'bumanits. C'eſt cependant au 
travers de ce labyrinthe que doit courir Je fil qui doit 
 ramener la Nation Frangoiſe a une bonne Legillat'c on 
. fous les auſpices dun jeune Roi, que la Magiſtrature 
a dei reclamè comme ſon Legiſlateur & qui, par le 
lappel de ce Corps reſpectable, ſemble avoir com- 
. mence Fouvrage. Que b'illuſtre Chef (+) qu il vient 
de lui donner, & qui doit ſeconder le Monarque 
dans la réforme de nos Loix, me permette de lui 
.citer dans cette occaſion-ci, un paſſage de I'Orateur 
Romain, dont il imite le courage, montre I'tloquence 
& le patriotisme. II dit: Cum omnia officia-a princis 
piit nature proficiſcantur, nereſſe eſt & illud Renten 


X. 


ab iꝑſa praficiſcitur ſapientiſimum—. 


Ix nyarrdte, Milord, à cette excatienie maxime , 
„ wa termine, on ne peut mieux, le MEmoire, Le 
. "row 1 1. ys qul mn vous TR + & | 
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en 


ane r6p&ition de beaucoup 5 
tes, eſt le reſultat du tout. — rdoaphs- 
les diverſes criſes de ſon état, auteur les diſcute erm 
phyſicien, en eee, eee n e, 
que ainſi. 

10. n quil obſervolt 1 
3 fa conſtitution "anjoureuſs,” à ſon excellent temps- 
ran ment, ſon caractere dut ſe denaturer par les eom · 
bats continuels qui ſe paſſolent chez lui entre la chair 
& la religion, il perdit ſa gaieté. Prive de cette res- 
ſource, ſon ame s affaiſſa & devint nme 5 
cupations qui auroient pu la diſtr ai. 


20. Sil fut queique tem 4 3 . 


qu'il ſouffroit, & à ſoutenir les acoòs violens dont il 

Etoit. tourments, c'eſt qu au moyen de illuſion des » 
ſonges, la nature trompoit ſes efforts, & qu il avoit | 
_ Cailleurs un fond de douceur & damenite qui ne lui 
permit jamais dere cruel. & atroce W obs 
meme. 

30. Ayant redoubls-de lacs & Tanantics peer 
Eviter Punique remede que ſe procuroit furtivement | 
la nature, Phumeur feminale; augmentant de volume 
& d'efferveſcence dut ſe potter ſpegialementaux yeux, 
le ſiege des paſſions & ſurtout de celle de Vamour, 
aipſi qu'on le voit dans les animaux, dont les re. 
gards étincellent à Vapproche de la femelle, De. la, 
les vibrations violentes de ces organes chez lui, & 
leur Co a la vue "es yt OI! 4 ſa 
ſituation. 3 

c 3 
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ae is, Wm ſe n de plus mad. 
ne een $echapper par les iſſues ordinaire que 
fermeit ſon imagination; continuellement tendue 41 
cet &gard, reflua enſin vers la tete, en TO 
te la partie nerveuſe, y occaſionna cette figidité, 
ces mouvemens tumultueux- & convulſifs dans a. 


membrane du cerveau, ſiege:de la ſenſibilitꝭ, com · 
me le démontre M. 16 Cat, & praduiſit enfin la 
dculeur 1a plus vive; qub toll juſqu' Falidnation.” FP 


50. La ſaigt ée; &laquelle 1 zépugndit de malade 


extraordinairement, ne put pas le ſoulager & 


mè ne augmenter laiviolence de for” Etat / parce que 
la canſe de ſon: mal n ẽtoit pas dans le ſang; quau 
contraire, 1a ſotte d'equilibre qui pouvoit encore 
eziſter entre ſeb humeurs/ étant ainſitompues la; ſe- 
minale dut refluer abondamment q oh elle trbuva un 


paſſage, & occaſionna un 1 Plan gend incendde dans 


toute 'Phabitude du corps. (C'eſt ainſi que, en 
la bile domine, ce 3 eſt funeſte. n 
60 Le bain froid calma pour un moment la oa. 


leur du ſang & des autres fluides ,1 procura de las. 


tranquillits/ au delirant; mais par ce re pos & cette 
conge lation momentanés, ils nien acquirent que plus 
diefferveſcence, & rhumeur ſéminale ayabt plus de 
jeu au moyen de la ſaignèe précedente, dut gomi - 
ner, & lui occaſionner les viſions impudiques qui 
Taſſaillirent, ſuivant Vinſtin@ naturel, qui rappelle 


toujours à notre idée la préſence des objets de nos 


beſolns. Ainſi Thomme pre par la faim ne voit, 
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le caratore, 1mlangs de courage: der itduteur; 
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ſant uo Swirten ucrentrer en Füfeürztt 
L'hiſtoire nous apprend que les plus wäantb der- 
rięts toieht dots du igoũt je plus extreme por le 
Seas, olbadleſto plus Etonnant qulaprds fes tEves! o. 
ſcgnes K humeur e minate: es uilatant da vantage; > = 
lait mtu, &1 (8180016) @ensforms ztansriles{ heroes 
famenx den led & nente En Fier BY don 


rapportoit plus lau figgs! b roftiovbrmias] 5b Sans c 
90. Les affections violentes ne qꝓeuvent durer! 1 
faut ou que la. natuie ſucconbenou qu'elle paſſo qu 


88 Apes eee eee, 
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Fl ene & eee, and itn: — Js deflus 
2 fon ame, Jul permettois, de ſe Heron aur ſemimens 
_ Goux,;& tendres qui ;lyi-conyengient & formoient ſon 
"eflonce,., De:ld, Ja manſydtude, 4% compeWonigquiit 
&prouvolt x dela, les larmes delicieuſes:qu'il vet ſoit. 
100. Enün par tant d'aternatixes Erangeres,, par 
tent de ſerouſſes donntet ch ſon errvean pendant ix 
mois que dass ſa maladiey les traces importunes:quiy 
reſtoient & troublaient qe walade euparevant dans ſos 
| hene weer Ecant efFxedegz:9yant oublis ſor: 
, ſa- proſeſſion, ſa religion; jusques à ſon Dien 
| Gy Ans, rede venu en quelqum,Abrtg dans betat 
de la premiere enfance, les préjugés n' offusquant 
plus ſes fagçultés il ſuivit Limpulſton du la namre & 
d. en ee 3 wee 
heureux. 1 1 rid [fe del. 
gie fon reveit arguxe2! ono egg dont e olli. 
„ Je ne me trouvai Plus qu'oh ortund mortel 
reudu honteus &: confusg> par — 
— la piece qul venoit de ſe jouer dane mon imaginte'! 
en Je me wis en oppoſition centre le de voir de ld 
e celul de Ia nature. © Metecs de melde | 
je me Hui weh; de hente & Wigneminte, 
meme de Panimadverſion de l'une & l'sutfte puiſſan 
cen ſi Fabandonndis celul- Id. Triſte & affligeatte 
alterhative j quł me rendit impurtuns & preſque odleu- 
ſe la lumiere qul brilloſt à mes yeux ! Plus d'une fois 
| > tf. 7 1 
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je fus tees de Is maudire., & m'derfal ſouvent uvec 
job: Lux cur data miſero 1 Ce n'eſt pas que je ne 
viſſe des expediens, tels que les pratiquolt Abbe de 
Saint Pierre (0 & tant d autres, mais que defavouoit 
un cœur honnẽte & genereux. Car, comment ſe 16- 

ſoudre à mettre des enfans au monde, dont le pre 

mier appanage ſeroit d' tre couverts q une double ig 
nominie, de la leur & de celle de leur pere? A qui 
il ne ſeroit jamais permis de prononcer ni d invoquer 
ce doux nom, non ꝓſus qu à mol celui de fils? Aima 

bles rapports d' où naiſſent les plus doux charmes de 


la vie, les devoirs les plus ſaints de la ſociété, les Z 
plus (acres de la religion ! Doux tiſſus, qui couvrant 


les horreurs du tombeau, Etendez. notre exiſtence "Et 
juſqu'a/ la poſtrits la plus reculée! Precieux gages . N 
& peut. etre le plus ſolide de Iimmortalits , vous n's 
tes point faits pour I'Eccleſiaſtique; la loi cruelle du 
c6libat le mutile & le retranche de la ſocicte, qui doit 


etendre & propager l'eſpece. Doailleurs, il n'eſt pas 
donne à tous les hommes de selever au deſſus des 


loix, des mœurs & de la décence qu'etablic Popinion 85 
publique, d'où reſulte le droit à ſon. eſtime, qui eſt 5 
precieuſe à une ame honnEte. Je w'6criai donc, 


e ces a & avec OY, 2 


Oe On fair, ane. e rabbe de Saint pierre a beaucoup betit 
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Mae tous mes mau TI bs de ala; thi "I 
 vouerat cependant due J'ai lieu de me fslieiter d'avoir 
ſouffeft une maſadie ou plutot une criſe qui m'a 
amen 2 connoltr homme, non pas en général, & 
tel que Torte une idée abſtraite, mais homme indi- 
viduel, moi. meèéme, tel que al Eté forme: Seſepce 
c autant plus aſfurée, quelle "weſt venue par ce deve» 
loppement & l'expreſſion de mes ſentimens les plus 
intimes. * Cleft '&apres cette connoiſfance 1 qu eleve 
& difcipte de la nature, joſe venger ſes droits, atta- 
quer & combattre une dees humaine quf, dero- 
geant., aux 'principes. ts la premiere lot, trouble la 
conſcience de ceux qut ne peuvent pas allier les de- 
voirs de 1a nature à ceyx de la ſociéié, oppoſe Phom-. 
me civil & relizieux a homme naturel & libre, czuſe 
en lui un combat cruel, des doutes & des incertitudes 
continus; occafotme cette difference ; cette bigerrürs 
de conduite, entre les eccleſaftiques, dont tes uns 
trop icrupuleux , ſont ridicules, & les autres, trop 
zelaches, ſont ſcandaleux; d'où il reſulte envers 
tous la eritique, la baine ou le mépris des eee 
Ces inconveniens m' ont donné occaſion decrire un 
Tralts, dont objet eſt de Pprouver que 14 Lot de la 
continence perpetuelle rEpugne, o, 3 lEtat phyſique 


& à la Conſtitution naturelle de homme; 20, & la 
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Vous f efirez, une TEC: itylacion complette' de, celle 
afFalze monſirugyſe, 12725 {on origine Juthues ace 
moment. J al. 66 . oblige pour vous, ſatisfaire Mt 
prendre beaucoup d informations 4 cet Card. de 
queſtionner des Avocats, des Procureurs ,. des. wo 
Eiſtrats; des Pairs meme; de lire, de 'parcourir du 
moins les nombreux wee au, en opt paru, & 
Je. me trouve en état aujourd'hui de vous png 
40 Morangids; Ceſt--dire, quiil a pour baſe une mas 
weise fol. decidde. de la part d'une des deux parties, 
une meéchanceté pr. fonde »&.rgfidohie ;.. qu'il tend A | 
Tuiner & à deshonorer 4 la fois colul dul, ſuccombera. 
II eſt moins atroce au fond, en ce qu'en fuppoſant 


que la Präßdente de Saint Vincent eut fabrique ou 
fait fabriquer les Billets que le Marcchal argue de 
faux, elle lui avoit pourtant accorde des faveurt 
precieuſes, rendu des ſervices qu une femme de qua- 
| lits peut arbitrer ce quelle veut: elle avoit des é. 
A exercer contre lul, ſolt en change, ſoit 
vel Win d Wasen | tho} | rotrakthant ſur ces 
titres, elle avouoit n'avoir jamais fourni la valeus-des 
effets. En admettanc, au contraire, le crime de la 
part de M. de Richelieu, il &attenue- par la dects- 
kation de la premiere; i fo tourne en elcroguerie 
galante, & n acqujert, de Sravilé que pat Tobitina- 
tion de { eur & vouloir Vimputer zune 1 25 
innocente, Aer . 10 2D credit Kea 
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wi e aaa 5 Py dont ſe recie vols 
fera, ast. 1 enveloppet avec elle plüſteurs autres 
vidimes 28 de la procedure extrajudiciaire' (a . 
Dans le proces du Comte de Moräangies, au con- 


wire), ict 5 elt noir, infame, abominable,” D'une 


part, ce ſervit une familte de filoux méditant la perte 
dun Milttaite fans defiance; lui furprenate de Tang 
froid des billets pour une ſomme enorme, fans tut 
en fournir” aucune valeur, & devant le falte ſuccom 
ber ſous ces litres juridſques qui n'xImettent ni.deferi 
ſe ni diſcuſſion, De Vautre, ceſt un Frand Seigneur; 
$ "appropriant la fortune de malbeuréux qu Il a Toit 
de la, maniere la plus perfide, employant tous les ſe- 


cours gue peut donner Pautorits pour retiter les titres 


qu ils ont contre lul pour acquerit 4 leur defaut un 


FALLS propre | 1 les combattre, ſans coutlr Pautr | 
E riſque que de reſtituer Fargent touche. 


Vous avez gem de la maniere dont Fi as jugs le 


premier procès, '& peut etre aurea · vous 4 vous re. 
crier beaucoup, contre I' Arrét definitif du Tecond, 


Heureuſement les circonſtances ſont difftrentes, Ti 
n'eſt plus un combat des Patriciens, contte les Phi 
bliens . Ceſt an grand . aux 3 avec e la 
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* 2 terme, ab, welt * connu e "Price 
on entend une procedure qui mieſt point faite dans Tor 
ordinaire, ſoit par rapport à la hicrarchie des ribnks ; 


ſoit par rapport à la forme, N a. n preſerite ** 
mum N Fi 3 =, 


1 1 


- + * 
Qt T | | 2 
— 14 : 


8 859 


d. Mzsiſtrat, de 1 8 8 Len une 5 4; 
SY 1: 710 1 4.9 Anz at 19008; 1 
| Ae e y 100 1 be 5 7 55 
Si ak 2 1 115 iy 
mais dont, le ole 5 RY, 8 ul 
de. ſa; partig,adverfe. Knfin, cen é ribu, 
nal b4ard,, un alemblage, de jpges — 5 pj | 
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que ce le 8. plain. que none 117 Fan TY 

Saint Vincent, ait falt cette mapeuvre; qui nie 3 

billets: qu'il sen trouve, foit en neégoclations, foit 
tre les mains de cette Dime, pour 42 5,000 Liv 

a); que malgrs Veſprit ordre & de julkice du nou, 

855 Regie, il a obteny übe _ de cichet torts 
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@1 n Ae billets au pogteur, 1 3 ente & 
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levement violent, un Commilſaire: (a), -aceompagnbe 


d'un Exempt de Policei, A la téte de 20% hommes 


armes, s'elt. tranſports au couvent de la Miſerſcorde :o 


11, ſans &gard pour la Prefitente; ſans reſpect po 
ſoñ ſexe & pour ſu naiſſance ; il a renverſe ſes co 


modes & ſes ſecrètatres 3. a Ville ſeg?piptere] ib) 


Peſt ſalſi de ſes Liottresy Mia foullle juſgtes dans ſesl 
poches; & ia tout ewporis avec la Fe 
Dans le ſejour affteux ou Elle eſt detende, un Tek. 
bunal odieux eſt bientot erigé: on procede A une in- 
ſtructlon illegale, & c'eſt le mene Delegus de bin- 
quifition 'Frangoife qui preſide 4 un. interrogatviie?) 
od tout eſt à la charge de Pacen! 


clargio, mais tenue en chartre privée, & garde a 
vue dans ſon appartement par- des alguaſils de la 


& ſes riſgueg, perils & Fortune . ainfi que pluſieurs 
autres co. sceuſea. Ceux ci etolent les wemes n 
3 irn Wein HD 20 Re 
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(00 Le Sr. ration, hs renomms pour ces exp lions 8 


parbares. a 1 $YS % 34 TE $44 «2 * 1% C5 yo THE 


. Le titre de cette pleinte Etoit_' en faux. contte. les. au: 
teurs, fauteurs, complices & adherens de la fabrication des 


billets au partear., preiendus"ſignds dd luis: Elle: n 
Juiet td: ur: c 2 ie t att ibret (211A 141 N 
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e, & rich, muff 
a dechbrge. Les témoins entendus 167 ſemblahttrops | 
ſavorebles par cette eſpece d'effaf“, on falt à quer 


s'en tenir, on change de plam La Preſidente eſt | 


Folice. Le Marechal rend plainte contre delle ad 
Cbatelet (b), & la fait déeréter de priſe de corps; 


92. * 
14 X 
n 8 
v. * 


moins, qui rayaht pas voulu ſervir contre fa partis 
adverſe, ſont convertis en coupables, afin quiils ne 
puiſſent pas au moins contribuer à établir ſa juſtiſi 
_ cation & ſon innocence. Le Lieutenant - Criminel (a) 
_ - tEmoighe tant de partialité, qu'on ſe propoſe de le 
prendre à partie. L'affaire samen proviſdirement à 
la Tournelle, & il fe deporte de ſa qualité de Juge. 
La revolution heureuſe de la Magiſtrature ſurvient 
dans cet intervalle & prolonge la detention des mal. 
heureux. La Prefidente de Saint Vincent devient ac - 
cuſatrice à ſon tour; elle rend plainte en ſubornatibn 
de témoins. L'honneur du Marcchal ſe trouvant 
compromis, la Cour des Pairs s aſſemble pour en con · 
notre (b). Les R2quetes, les Memoires, „les Ecrits 
de toute eſpece ſe multiplient à I'infini: le proces ſe 
complique de plus en plus; les parens de la captive 
interviennent par une Gaiden au Procureur ge: | 
_ neEral.. } 
Cependant M. os Richelien ne ceſſe eee 5 
We manceuvre { bien qu'il obtient que affaire ne ſera: 
point plaidèe a, audience, pour ſe ſouſtraire à une 
icite qui ne pouvoit que lui ere en & 
bonteuſe. Enſuite, Ja. Cour des Pairs declare nulle la 
procedure inſtruite extrajudiciairement à la Baſtille, 
ainſi que POrdonnance du Sr. Lieutenant Cciminel , 
| ade en ben RA au yr gn e ſervirds 


wy 1565 Backois 36: Villeſort.. 1055 
Par Arret rendu en la Toure, | le 7 Man s. 
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9 due pan ine inconſ6: 
quence incroyable, tout hediſice d une procddure mon» 
ſtrueuſe, etabli ſur une premiere, reconnue illetzale 
vexatoire, odieuſe, reſte & doit feryir de enen 
an lee b eisborz i sb wadol rokgarers . b. 
Tel eſßt le prdgis-xapides, Miese, 4s derbe &. la 

marche tenus par- les divers tribun aux qui ont connu = 
de cette affaire. Elle en et encore au point que js 
viens de vous indiquer. Ces préliminaires dtojent n- 
ceſſaires, avant de peſer les probabilités pour & con: 
tre; car le Public n'ayant.point par devers lui les in- 
formations & autres pinces ſecrettes da proces,” n 
peut juger que ſur; les Memoizes ur la petite Juan! 
t& de: faits vertains par venus d ſa co nce, & ſur 
les inductions, tirtes du caractete, des incurs yds 
retat, Des qualités des perſonnages. Il faut done aullt 
vous pelndre les principagx figurans dans cette ſcens 
dict D Al b , e eee eee #5 

Vαs̃ connoiſſed de repuration / & möme vous wen 
vi le Defenſeur de Genes, le Vainqueur de Minor - 
que, le Conquérant d Hanovre. Tels ſont les titres 
1 ta, gloire du Maréchal Duc de Richefieu. | "Malbew, 


reuſemetit fa vie privée ne repond pas & cet Eclat ex- 
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coſſe (3)! JaPmartbus les derhiers delglefle 


R lui reproche Saver mngewe de 96drebi K. 


bewies dane le fange de Id dfbiughe; ce MH U 
decids à ne plus donner de ſcandale à ſo#'ſajete? & if 


KRiidieguelquedoats fünf le diskukleh de de Seighdur, 


6 ne Pourxoit* bs reoiſerver !apis13s IE deu 


f68 d Madame de Hinte Vintentlt Coe ht fleff 


moins que les billerncdguridiun: courtiſam ſni tutiel 80 
galant, al une femme de quand aimable &. deicate; 
en ſcnit des declarations! lesrplup groffieres & de plus? 
deen em homme de darlig daipeupley onverg ta 


weh ene ora: Put ene , , ue ade 
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remens, qu'elle ne doutoit pas que ſon auguſte pere ne. fir 
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bee ebvickss ide; a du vou nt o ene 
tot tetite , de conyention avec! fa familie; cum 
frm6epari/Vantorits:; il lui point fon ba pony 
une pii ſon choiſie par: la: tyratinit : de for'&pourd in 
lui offre ſometedit pour en arracher; il fait dever-la- 
Lettre de cachet; il la transfere à Tarbes; de-at 
Poitiers. Enfin ne pouvant jouir à ſon aiſe de cetis 


femme lubriqus, dans ces lieux. du il ne peut da vis 


ſtter que durant ſes voyages, il profite de la déireſſes 
ou elle ſe trouve j & lorſqu' elle lui demande des fe. 


cours , ii1-hui*x6pond c: Quirtes :Poiriers 5 wenes . t 


ri5, + Elle accourt, guidèe par Feſpolr. Arrives dans t 


la capitale, elle ſe trouve logee à im troſſeme etage: 


au couvent de la Miſericorde La, denuce de tous: 


les ſecours de ſon mari & dei ſas famille, ſurieusm du 
re telle Evaſion; elle eſt 'r6dulte ed & ſa tees 
de- chambre, au pain & à e Own ieee n 
chè en apparence du fort malheuteuꝛ de cłtte hen 
velle Atianne, il lui fait: un Mandat de cent mite 


eeusg la ſource de tout le pröces: mumifetnee en? 
traordinaire; qui contraſte' bien ſingulière ment abet 
la plus grande parcimonie dont le Marcchal Wr 
juſques-1a envers elle. 


dont un courtifan” raſfaſfs de bones fortunes , s'&prend. 
ſur-ſes Leities & preſque. fans Payolr-! vue; pour .18+ 
quelle il tente les efforts du zele te: plus actif & ie 
plus entreprenant; qu'il ſouſtratt à P'autor ite de. o 
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Mais quelle eſt donc cette femme ſi uifance, | 
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royale de convent en convent ; & qui, ns les 
facultés d'un vieillard affoibli par age & par les dé- 
bauches, irrite ſes deſirs, au eee ne peut {> 
Fei della 2 Pattirer' aupres de lui? Je Fai 
20 mon ompatriote; j'ai été dans ſa priſon 
| pluſieurs fois, fans pretexce th lui demander de ſes 
- Memoires, qu'elle diſtribuoit elle-mè me, & voici ce 
que Jen ai remarqus. Elle paroit ag6e' de 45 4. go 
ans: elle a de grands traits aſſez bien proportionnes; 
quelque choſe de laſcif dans la dun 
homme ſemble Panimer tout-2,coup, & rpAndre * 
tous ſes ſens un feu rapide. 8a vivacité extreme 13 
rend mal propre, & fait qu au milieu de la parure la 
plus riche, ſes: ajuſtemens ſe flétriſſent, ſe ſouillent 
_  promptement, Elle a un fond de galeté & d'6tour.. 
deri, qui Tempeche de conſerver longtems la ſenſbi · 
lite à ſes malbenrs, d'abord extreme; mais bientdt 
affoiblie par une ſucceſſion continue de ſenſations & 
cidées nouvelles (a). Quant 4 ſon eſprit, je Vai jus 
© g6 trés-léger, tis · futile, incapable de la moindre x6 
flexion. Telles font les en __ whats aa yy 
durant mes courtes ten. 4 e e 


» ” — — 1 — * "I a — 


5 


Ca) Ct. ce qui had: la folution de f 8 pendant 
| 18 Ce de ſon procts, ſuppoſe que Panecdote ſoit vraie. 
Le Marechal, dans un de fes Memoires, intitulé: Obſerve. 
tions, lui reproche d'avoir durant ce tems, la veille, le jour 


_._ eadme de ſa confrontation, .compoſe les chanſons les plus li - 
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dent A mortier au Parlement d' Aix, beaucoup plus 


c 660 
an Us! Saint Vincent eſt Do Villenoane-ds 


Fad ” . 


en ee, 6 Elle eſt FR ary: de Made 
me de Sevigne, fi fameuſe par ſes Lettres. Au cou 
vent des I'age de ſix ans, elle n'en eſt ſortie que pour 
épouſer le Magiſtrat dont elle porte le nom, Prefi- 


age qu'elle, & fi appliquc aux devoirs & aux fonc- 
tions de ſon état, qu'elle pretend ne avoir jamais vu 
que la nuit. Quoi qu'il en ſoit, apres avoir rendu 
pere de deux enfans, elle a été "oblig6e- de sen ſé- 
Tarun © _ * d . ne 2 couvent. ere 


(a.) Les amis s & 115 N Us M. le ATTY de Ri- 
chelieu pretendent, que Madame la Préſidente de St. vincent 
avoit donné une galanterie à ſon mari, ce qui fut le motif 
de la ſeparation, Ils ajoutent une anecdote ſinguliere & tres. 
propre à d&montrer combien elle Etoit dominde' par la lubri- 
citè de ſon temperament, ſi elle eſt vraie. Ils diſent que 
cette Dame, non encore guerie, & voyageant pour ſe rendre 
au lieu de fa deſtination , entra dans une auberge où elle 
devoit- coucher; qu*ayant entendu les propoſitions  grollere 
que des muletiers faiſoient à la ſervante de Photellerle pour 
Fengager à venir coucher avec. eu, elle la fit appeller en 
particulier, & proſica de la rEpugnance de cette fille pour 
tourner à ſon profit cette bonne fortune aux yeux d'une Mes- 
ſaline; qu'elle lui donna de argent, aſin qu'elle parut a- 
quieſcer aux deſirs de ces brutaux & la laiſſat ſe ſubſtituer 
a elle à̃ la faveur de Pobſcurité de la nuit. Je paſſe ſous fl- 
tence, Milord, la fin de Paventure, qui fe termina vraiſem- 
blablement au grand contentement d'une pareille louve. On 
ajoute que les muletiers ne furent par fi fatisf its; qu ils re- 
cueillirent les fruits amers partages avec le Preſident, & quo 
furieux contre la ſervante; dont ils croyoient avoir wy 1 crueb 
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_ S<uvlles "Stcaſiorf d crit dd Mar&chal' de NMchelie 
ponfzobliger une Teligienſe; _ Ce Seigneur. ql. 

eins connoiffolt presque pas eut égard à ſa recom- 


mundation , ſe trbuva encbanté,; tranſporté, de lui etre 


bon à quelque choſe; & entama un commerce de 


Lettres galantes dont vous venez d'apprendre les ſui- 


tes, edc qui nꝰont jamais etè aocompagnees/ que d'un 
sta ra eg eee ee e- le fameux Mandat du 
entire rt ct e e (16D re en 
bn Dae intereſſant dans le proces 5 eſt 
M. de Vedel: Montel, Chevalier de Saint Louis, 
Major du Régiment Dauphin, Infanterie; & cꝰ'eſt 
ſans. doute celui auquel M. le Maréchal en veut le 
plus. L. amour. propre & la jalouſie doivent concou- 
Tir a, le, lai rende Oden. C eſt un homme aimable, 
beaucoup. plus jeune que lui, & par la lecture des 
Lettres furp ifes' chez Madame de Saint Vincent, il 
nia pu ignorer que ce fival ſecret étoit le préferé. 


Pu reſte, cet Officier, quoique de veloppant dans ſes 


Memoires Ude grande | fierts, de la nobleſſe, des. ſens 
timens „ une ame haute & inflexible, eſt dans le fait 
un intriguant, qui vouloit mettre 4 profit la paſſion de 
1a Profidente. enyers > RE, RIC. de M, 50e. Richelicy 
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lemens reqwp6s, : leur tour oy ee d de neui! 


terent $ fort qu elle fut obligẽe de rèyeler le marche. DER 
la Preſidente... Ce qui a rendu cette hiſtoire publique. 
" (9); Dans le ;Fouvent anne en Mee. 
gue, ln 1! ein Hugh 2 ETIU S723 r eiii: 
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bounſe Madame: de Saint Vineent ,;dans i eſpoir d- 


tre bien d&d9mmage: par les ia veurs que: pourroit lui 
procurer [2 QreteGjon dun Maréchal de France dun 
Duc & Fair an geisneur alors tds: acct dis auprs 
du Roi, raiſqn. des ſopctions es qui em- 
pliſſoit & ge, {gs Jiaiſops iptines.qnee! hs sites 
du Maperque- mühe a: 416;cruellement-t5pmpt3-ay;lien — - 
de ſon avancement (& de fs. fortunes, l ina es 
i, lindigenge;.& des fers.,, gon, ,auachemens la 
Preſidg Genn eß gar les pepiers ſaiſis cher ells, 
Ia rendu (aſpect au Marechal gut bientet, deaemoin 
néceſfalte . a+ fait, conyertir. en-accult.,, Pgr -I on 
infirmpit touts, leg. prouves, owyprefomprions..qui-ay- 
99 rEſults. de .ſan gemoignage. 1, Decius . 
; N. de Yedel,cognoifoit Lintimité gui ſabſiſtoit „ 
| us N., de Richelieu & Madame de Saint Vincent. . 
„ 1! voi vu. & lu les Lettres ëciproques de ees deux 
5 amans. Al--ayoit ſgiyi«la\gEneration & les diverſes 
métamorphoſes des billets, matiere du proces; il en 
t 2vgit-Gampars & iugé la ſignature, exaftement ems 
: 
1 


blable 4; celle des Epiires du Marschel & au corps 
de, leut „ 66xitur&., I Sdetoit tellement con vaincu de 
Fauthenticité: de ces billets qu ilsen Avoit garanti 
un. IU gvgit aſfiſté Ala reconnoiſſunce qu n avoit 
kite le Notaire de M. de WiN il ayoit que 
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00 faits av626s ; tant duſfert Ai 
| eee tirer. Et — ehe 


' toik; lJorsqu'il a &E Uerrets, aucune preuve Jatidfque 


& qu en ſuppoſant m 


< 72 ? 
| dnt on n &c. A tcliat dectde 


de meme d V6gard de pluſſeus amen 0a —— 


— — blieer: 1 
*avoibit demontré dank fes _—_— — — 8 
ate deſpotique du fuge, en étsbliſſänt 0 f eis. 


du faux dont ſe plaiut le Marechal de Richelieu; que, 


quand la preuve exiſteroit, It n'en reſulteroit pas que 


Madame de Saint Nene füt auteur de ce ly, | 

c contre toute evidence, 
welle en flit coupable ; =] Wen a en bi pu avoir | 
aucune connoiffunee , & conſeque mme t n'en eſt ni 
men peut etre le complice. Auſſi a- t- il été Uargi 
par Arrét de la Cour des Pate; (a) mais fon Dé 


cret de priſe de Corps eſt converti en Deeret d ajout. 


e eee OE zes qui le lailfs toujours in reat u. 

M. FAbb6 de Villeneuve. Fldyoſe, neveu de Ma- 
ovens de Saint Vincent, eſt le quatrieme décreté au 
e Ce jeune homme, d'une figure gracieuſe, 
; 1 MN + hs  ſombloie pas devoir bat. 


rel, par aſſimilation avec es ee aa Hang, quits bn 
cet Egard. 
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18 des Pairs. e avdle Bic valolr 2 1 + 
tre origine d'ayeux dont le ſang regne encore fur * 
preſque tous les trdnes de Europe, & meme avec 
celui des auguſtes Maiſons de Bourbon & d Autriche, © 
il ſoutient qu on. Paccule à tort de 1a hegociation des. 
effets argués de faux; que, quand bj Tauroit fait, 1 
ne ſeroit pas reprehenſible; qu'il waveft zucune ral. 
ſon de les ſuſpecter, & que ce n'eſt” pas un crims 
digne de la priſon dans un neveu de n'avoir pas. cru 
ſa tante 'conpable & de lui avoir rendu ſervice: Ius. 
tification trouvèe fi i peremptoire, que cet Abbe; Aar: 
gi avec les autres decretes, n'eſt queen fimpls. a 
J'aſſigns pour etre oul, en attendant les gros dom 
mages & intéréts qu'il a droit de répéter pour. les 
W hotreurs d'une captivits de onze mois, pendant les · 
ni quels il ſe plaint Favor perdu 4 fants , a ronune 
pf & fon Etat. 5 
9 Je vois encore un Abbé de Tin itmpliqus Tins 
la procedure, pour quelques ſervices rendus 1 MA. 
dame de Saint Vincent, relativetnent aux pille, ö 
ſans que durant ſon cours on ait pu alleguer contre 5 
cet Eccleſiaſtique de qualits aucun reproche. 1 F 
Apres ces acteurs plus illuſtres, on en trouve dun 
dégré inferieur, - 11 ſeroit difficile que dans une "ace 
cuſation d eſcroquerie pretendue, ou mieux en ore 
de faux, il n'y eat pas des Entremetteurs, des Bro- 
canteurs, des Pieteurs ſur gage & autres gens: de © 
cette eſpece, ne vivant qu'aux _— es en = | 
Tome II. 40 5 
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chant en eau trouble „& ne pouvant exiſter qu'au” 
minen du deſordre, „ de Vinfamie & de la ſcelera- 
= word 
N. le Mar&chat de Richelieu a n e 
parmi cette vile canaille un Sr. Benaven, ancien 

Receveur des Tailles de la ville d'Agde, intèreſſè 
dans les affaires du Roi. F. accuſe d'avoir eu des 
Haiſons ſuſpettes, avec ſa partie adverſe, d'avoir fait 
des modeles de billets, » de $'Etre mel de la négocia-· | 
tion des faux, d'avoir pres ſon nom pour la vente 
Teffets acquis en Echange,, d'avoir.participe au he- 
nEfice , en un mot d'&tre un homme trop fecond en 
reſſources pour n n'avoir pas été de la plus grande uti- 
litE dans les projets criminels qu'il s'agit de dèvoiler 
la juſtice. Ce Monſieur de la Reſſource, comme 
| "appelle plaiſamment ſon Avocat (a) d'après une cos 
medie, a en effet la reputation. d'un grand intriguant, 
& la mérite. Vous en allez juzer, Milord, par une / 
anecdote qu'il avoue lui méme (b), & qui a ſervi de 
| pretexte 2 a la plus grande partie des vexations qu'il a 
effuytes : ce qui ne la rend point 6trangere au pro- 
ces; elle eſt ailleurs cyripuſe & courte. en but 
qui parle. . 19 es 

1 Etois, il 7 a quelques on 3 3 iy | 
”» , rencontrai un oa aan ( ©), qui metioit 4 


180 M e. 4 de Menne dans ſon Precis Ra Be. 
nuven. 
(6) Dans ſa Reguere à Noſeigneurs du Parlement , les Clan. 
bres aſſembles, les Princes & Pairs y ſcant. 
0 Le Sr, Moranae. 
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„ Peneary un moreen pitoticus: (a) dent Liepe 
©. "aur 1 90705" #1 5 
"Fe cus de won edeubir comme bon Frangols, 

2 50 97 rien! ofibfier pOùht writer! un deſfein auſũ 
5 pernieteux. M frerde de méntemess W. de pres · 
” , faiites follicltations\, 5 obtins* de Pauteur qu'il Ius · 
„ pentroft”juſhi?a' mon rerduf B'Paris le vents du 
„ manuſcrit, dont 'THerotne"pourrole mie re 0 ain. 
” "tion Plus ebersmeßt ut . 
ry lon Premſer fou, en arrlVant; ane tir le 
„ Lieutenant de Poltes"t) 7 qui en Parte: a8. Mine 
„ des Atraltel Etrangetes Ce); lütereſts 'peiſonnetts. 
„ ment à 1a n6goclation par fe r6te qu Il devot jobdr 
5 dans Fouvrage. L'un & Tautre m 'obligerent den. 
» trer p cotreſpondance avec le pärtrulſer en ques. 
” tion.” J L Magiftrat fe" charges exäminet Il. 
» meme mes Leittes, de les faire mettre à la poſte 
„ & den retiter Jes feet. 
oh , L'Ecrivain demahdote' 24, oO Livres! Le Mi. 
: niſtre trouva le prix exceſſif, & ſoupgonnant que 
„ le faiſeur du Libelle pourroit en tetenix une copie, 
, gu ui feroit Imprimer plus tard, "mia mm: mon fut Al. 
» retce. 11 bobs 15 ſir denvoyer de efpions 
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Tauteur ring! compte de la vie de la Comteſſe 
Dubarri. 
(50 M. de Sartines.. « ” WN dans cette res WS 
49 M. le Duc 0 diguillon. + ao. OM (0, 
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aces, tba fally, ren” 
„ ter en pour. parlers, :;Le:Sr,.dp Beaumarghais 2 
e £t6: envaye. d Londres ad hc, & a traits, à 36,000 
Livres & 2. oO Livres de:pepſion; ce qui, joint 
en aux gros honoraires qu'il a retires pour ſon propre 
„ compte, prouve à quel point on avoit A. Frm 
0 empecher la publicité de cette infamie.” ” 
Voici maintenant comment ce fait, qui auroit dd 
vendre le Sr. Benaven agréable &,precieux au Gou- 
vernement, a été tourné contre lui & a, fervi à Pro- 
longer ſa captivité : autre detail, Milord, aul voug 
era mieux connoitre ce nd que Harfe mes ob. 
ſerpalons. 1 
Cet accuſe, decrdts. comme. les autres, de priſe- 


1 2 


de- corps aux rigques ,. Perils. &. Fortune. de M. le 
Maréchal, avoit prece-emment ei mis A la Baſtille 


(a) par une premiere Lettre de cachet. _ bil n'en ſort 


(i) que pour etre cransfers. au Fort - 'Ev&que , en 


vertu d'un. decret ©), decerne. par, Je Lieutenant: erl. 


minel, ſans preuves. Ayant rEpandu un Memoire 


u il. demangoit ſon dlargiſſement, ala Tournelle, en 


ce que dans aucun cas il n toit ſulceptible de Pant: 
madverſion de la Juſtice, il fait craindre à fon puls. 


ant adverſaire qu'il-.n'obtienne- une liberté reclamee 
ee. Feels I la devotion hoy ot of Mi. 


(5) Le 20 Aofit 1774. A Een) ap 
(e) Du 14 Aout. ee e GÞU of 4. 
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(a) Le 25 Juiller 1774, 4 1 fur dren protec $1 jours. 
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end 
Aera Etolt encore, duppesdk e Speed 6 ande de 


cachet (a); proviſaire; reſtee ſourdement aux mains 
du concierge de la priſon, pour avoir ſon effet, ſous; 
lement; Te ho rp Arret Al ddcharge. dd : 
Sr. Benauen. ee 2405 eit 1 15 W f my. > 
On — ta wala ior bo pifnnter 410 Cons: 
ciergerie; ce qui e manœuvre du 
H remèdie à cet inconvenient 
dre du Roi (b) au Greffer ette C 
meme ſceau du ſecret. 6500 "IP 50384 09 49; hy e 
En conſequence, refus de celul- ci d ouvrir les pore: 
tes & Paccuſe;, au moment o la Cour des Pairs en 1 
ordonne une eee gebe , Abs er . N i 
| quiert un Refers: ee, les — wy IF 
| qroiriezzyous ?-'Ces' Magiſtrats, qui par eſſence ne 
1 reconnoiſſent point de Lettres de cachet, membres 
d'une Cour qui a fi ſouvent rEclame contre cet abus 
de [autorits, contre ces actes du d eſpotiſme le plus 
5 violent, ont la foibleſſe de ſolliciter M. de Riebe - 
y lieu pour qu il conſente ; la main · le vee de celle · ei 4 
„& le Marcchal s e, les Fairy: TOLD dre 
at 
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; | @. Fa Pa 40 20 rener 1 775. 
5 9 La ſigniſication eſt du 17 Mars, jour auquel la er 
des Pairs avoit decide de 'incompétence du Chatelet, wy 


5 donné la tranſlation des priſonniers A la Couciergeric. * $539 
"= Cc) Par Arrèt du 28 Juin 17728. 5 26” Bel 


() Le commandement eſt du 30 Jun. 
0 Mrs. Rolland de Change & Ton de Viotran, 
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ſut eur de faite e winning 8 Atze. Vouſfenblke 
charge ts: Premier Praſident den rendre compte au 

ac iu wog, ging a Sh Steigen ub 
IS. Nr. dselare“ ſdlemnellement (5) quElle entend 
que PAriet ſoit execute. . Le Premier Preſident fait 
rexit (c) aux Chanibres hſfemblses; garnies de Pairs , 


de la dp ſe du Monarque & une Lettre de M. de 


Verzennes (d), qui marque etre aùtoriſé à donner 
ordre de mettre le Sr. Benaven en libe tic A Finſtant 


le geolier en recoit d'oppoſes (e); lelretient en char: 
Ni tre-priveey1&:46 Mardchal fait lacher une "troiſiethe 


Eettre de eachet, en vertu de laquelle la victime eſt 
transſerée une autre fois au 694877996 er elle 
eſt miſe au ſecret & au cachot., traitement le 
plus horrible (Hf e 30 ml, e nu 1729 9 Pea 
Heureuſement pour. Vaccuſs,” M. de Malesherbes 
ſuecede au Duc de la POR PU fait ſon rap · 
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76 Seb ne devoit-ce etre que hh e le. bur ol! 
n oy devdit deputer ae paur le cowplimenter; far ow! 
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(( Le 4 Juille . 
= Secretaire Etat au Departement des Aftaires Etrane 
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Ce) Sans doute du Due de 1a | riliers, encore en place, 


ayant le Département de Paris, le gtand diſtributeur de Lets) 
tres de cachet, & ſi habitus d en donner, qu'il ſignaloit a 
ſortie du Miniſtere par une derniers'vexation. | iR A ( 
(Y Le 5 Juillet. er bb b a. e nds e ), 
| 13 Jaaa: zettel vb El elk * 


- 


1 


e r 


port de Taffaire au Conſeil (a). 84 liberts «tt. or. 
e une ſeconde fois. Les ordres ſont expedics 
(D. Le Maréchal intrigue encore: il faut avoir de 
nouveau recours au Secretaire d'Etat de Paris, & ce 
weſt que lorſque ce Miniſtre eſt furieux, qu il ae · 
clare qu'il ne ſe couchera point qu'on ne lui alt ap · 
porté la nouvelle de Felargiſſement 8 Sr. Benaven, 
qu'il ſort enfin de fa captivité ( ĩ 7. | 
Nous verrons en tems & lieu ponrquol cet F bar · | 
nement du Maréchal contre le Sr. Benaven, partie | 
très-Etrangere à lui, au premier coup- d cl. Pour 
ſuivons la liſte des autres décrétés ou impliqués an . 
proces. Je trouve un Sr, Rubit Paine, marchand 
mercier, premier tailleur. du Roi, ſe plaignant auſſi 
des perſecutions de M. de Richelieu, qui laccuſe 
d'ètre un des auteurs ou des fauteurs d'une trame - 
criminelle, dont il ne ſeroit que la premiere vittime, 
i elle Etoit conſtatde „ d'avoir brocanté , agiots, ufurs 
ſur des billets dont il err la Ful! ce qul 5 


Sy 


| change ſes maretiadites que pour du papier dude, uy 
> ou du moins qu il croit tel. PV accuſation ne pouyoit 
done tenir, & ce Negociant empriſonne, ſaivant la 
formule barbare employee. {i ſouvent dans ce. proces, . 


jou de fa liberté avec les autres N & attend la fin de 
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(a) Le 29 Juillet. | CO AE 3 SS Dll mL ET Dogs 
( Le zo Juillet. | | 
(©) Le 4 Agitt, 
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Vinftance W. are d&dommage de ce qu'il a doofen 
dans bes lens, dans fa perſonne & dans ſon hone 
neur, © 
Une "Femme: Le Roi est dans le meme c. cas: ſon 
crime. pretendu Etoit, d'avoir des liaiſons avec M. Ve: 
del, d'avoir ete depoſitaire, d'un paquet cacheié & 
| dont elle. i ignoroit le contenu. Decret, priſon, vexa · 
tions en conſequence; & de fa part, plainte contre 
le juge prevaricateur, qui par une lache &. coupable 
condeſcendance. s' eſt pret6 aux volontes d'un accu- 
fateur forcent. Liberté proviſoire. f ] 
Enfin un Sr. Canron, ancien Secretaire du Maré⸗ 
chal, &eſt fait connoitre comme un des co-accuſes, 
par une Requete aſſez gauche, aſſez mal tournee. Son 
grief eſt aſſis, ſujvapt lui, fur un propos qu'il a te- 
nu, inculpant fortement Madame de Saint Vincent, 
putſquiil Pauroit accuſee de lui avoir propoſe des Se 
; qui: ne pouvoient que le conduire & la corde. Il na pu. 
obtenir ſa liberté. 4 
Les autres perſonnes melées plus indirectement 
dans ceite affaire, ſont un Sr. Pré ville, qui avoit a- 
chets un des billets, (a), après s tre aſſure auprès 
du Notaire de M. le Maréchal qu'il ſeroit payè, & 
gui avoit pris toutes ſortes de precautions pour en 
acquerir la certitude, Un Abbé Froment, aumònier 
du couvent de ä de Saint e * Eccl6- 


(a) De la valeur de 60, 000 Livres. 
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doute. Une pretendue Comteſſe de St. Jean, exer- 
cant à Paris tour - 4 - tour le role de femme galante, 
d entremetteuſe, de joueuſe & de ſolliciteuſe, amie 


de la Préſſdente, ayant beaucoup participe à la-ne+ 


gociation de ces billets; pouvant lui Etre très · utile, 


mais très · ſuſceptible de corruption par les agens & 
For du Maréchal. Un M. Dumas, ancien G. . 
neur des Ifles de France & de Bourbon, plus ancien' 


amant de cette Dame, ſon eſclave devouè, & conſt- 


quemment ne pouvant * neben les 82 
qu elle voudra lui donner. nn 

11 ne me reſte plus, Millers; ads vous mne 
avec impartialit& ce que je penſe du fond-du procès. 
Mais comme cette Lettre m'a menè un peu plus loin 


que je n aurois voulu, qu'elle eſt deja très-· longue, je 3 
remets 4 Fordinaire- prochain mon jugement & celui” 


de tous les gens judicieux: _ yoſent "TO ayes * 


meme ſang-froid que mot. ' FERN Wan * 


1 Phopneur detre, J Kc. | 
2 Paris ce 20 Aoki ms, 
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faſtique d de mars douces & honnetes, témoin dan» Ms 
gereux en fa faveur, dont il falloit la priver par une 
accuſation directe contre lul. "Un nommé Dubois, 
qui n'a rien falt imprimer: acteur peu important, ſans 
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fy [#.xorjens, Milord, au proces: du Maréchel, Fat 
proſité de intervalle que ai mis entre ma derniere 
Lettre & celle-cl, pour ranger en ordre mes icëes 
les expoſer avec le plus 1 el a. Et teen 
ſible. En voici le refultat. = . 9 05 


2 premier coup Gil de cette offaire out; off 
nobre, Madame: de Seint- Vincent. Elle a les titres 
juridiques les Plus ſacrés, des Billets au porteur, au 
nombie de douze, fouſcrits de M. de Richelieu, re- 
vetus de toutes les. forme. nsceſſaires. Elle admi : 
niſtte &; lppui vingt· deux Lettres qui en determinent 
les motifs, qui en annoncent origine & la Alia 
N en precedent & confirment Fenvoi, "ar 
M. le Maréchal $inſcrit © en faux contre les Billets 
& les Lettres; il en àccuſe ſa partie adverſe; il la 
denonce à la Juſtice comme la plus adroite & la plus 
vile des fauſſaires; il contracte l'obligation de Fen 
eon vaincre. Elle eſt decretee de priſe - de- corps avee 
ſes co-accuſts, Des Experts en Ectiture certifient de 


la fauſſeté des ſignatures en queſtion; ils jugent que 


— 


les Lettre. 


Des ele ee enſults que e Madame deSaint : 


Vincent avoit prec6demment commis pluſieurs faux 4 
Milhaud, à Poitiers. Efle* mime en avoue deux: 


Fun, d'une correſpondance pretendue du Sr. Peixot- 


to, Banquier de M. de Richelieu à Bordeaux, avec 
elle; l'autre, de la ſignature de ce mEme- Peixotto » 


appoſce au bas dun Mandat ant _ 40 bre r a 90 


Banquier, e 
Ces faits, hrs; afoblifent as beaucoup ls 
1 de la Preſidente. 5” 1 


La deciſion des Experts Tui fait ks au c. 


A touts action contre le Maréchal pour as 7 7577 
le payement des Billets. 
2% Elle annonce un crime de faux, & ce Fai 


6tant au profit de Madame de Saint Vincent, 11 TR 


res-probable qu'elle en eſt Pauteur. - 99328 
30. Cela le devient encore Ack par * a6. 


poſitions des tEmoins , qui conſtatent de 2 Tete une 


habitude de faire des faux. Sod als 


4*.. Son propre aveu d'en avoir fait "EE! dans cet. 


te affalre meme, avance de beaucoup la conviction. 
Cependant laccuſèe ne fe deconcerte pas. Elle 


commence par renoncer à ſa creance, puiſqu'elle con- 


vient n'en avoir pas recu la valeur; mais elle pretend 


que Fafſertion de la fauſſeté des Billets de la part des 


verificateurs pouvant faire preuve dans le cas on it 


vagirolt ſeulement de ſtatuer ſur le ſort de ces pe. 


D 6 


ale des Billets ont 40 ame G la une, and d 


* 
ak at Me tet FR 


| ( 
- piers, nen eſt pas une dans une action criminelle, 
où il &agit de prononcer ſur le mérite de Iaccuſition: 
intent6e contre elle. Elle declare qu'elle ne garantit 
point leur verite phyſique & intrinſeque, mais que ils 
ſont faux elle les a regus tels du. Maréchal, & qu'el . 
le defie ſurtout ce dernier de la convaincre de les 
avoir fabriques.. NG. 1 e ad: 
Dans cette défenſe, il faut en convenir., on trou- 
ve moins une accuſce qui ſe juſtiſie, qu'une femme 
a droite & ſubtile, chicannant ſon adverſaire, diſpu- 
tant le terrein & profitant de la moindre priſe qu'il 
lui donne. Ainſi ſon titre ſe trouve détruit d'une. 
part; de autre elle reſte ſous une inculpation gra- 
vo, ſoutenue d'indudtions tirèes par témoins & par 
ſes aveux, & le plus grand nombre des probabilites, 
eſt contre elle: elle doit ſuccomber. 
Mais bientòt la ſcene change; d'accuſte elle de 
vient accuſatrice: elle ſe plaint de la maniere vexa: 
toire & illegale dont l'affaire a été entamee 4 la 
Baſtille, de la procedure monſtrueuſe du Chatelet, 
de la ſubornation de tèmoins. Elle demande à faire 
preuve. Sa. Requète eſt admiſe & fait ſaiſir de la 
' cauſe la Cour des Pairs. La premiere procedure eſt 
annullée (a), ainſi que l' Ordonnance du Lieutenant 
Ctriminel qui en ordonnoit l'apport au Chitelet de 
© Paris pour ſervir de baſe à la ſienne. Celle. ci ſub. 


co) Dans les ſcances de la Cour des Pairs, des 23 & 24 
Mai 1775. | 3 


* 


C853 
ite, au contraire (a); on la declare valable; om 
joint au fond la. Requete en dargiſſement proviſoire _ 


de la part de la Preſidente, (b); & preſque tous ſes . 


co-accuſes ſant élargis, les uns en Etat d' aſſignẽs pour 


etre ouis, les autres en état de décret d' ER 


perſonnel, * GE 
Ici, la balance, abſolument penchée edutro Mas | 


dame de Saint Vincent . ſe releve & reprend ſon 
Egquilibre. 


1. Le proces change a face. La. fauſſets des 
Billets n'eſt plus le point de queſtion.; la decifion 
des Experts n'a plus de force contre l'accuſce. 

2˙. La preſomption qu'elle eſt auteur du faux des 


| Billets, puiſqu'ils ſont faits en ſa faveur, devient 


6gale contre le Maréchal, puiſque devant hs payer 
il avoit non moins d'intéret de les donner faux * 
@re diſpenſe d' acquitter ſes promeſſes. 
3. Il faut, ſans doute, pour donner quelque con- 
fſtance à cette preſomption, prouver que la Prefi- 


dente les a regus de la part de M. de Richelieu; 
Mais celui-ci a la tache plus difficile encore de pron · 


ver que c'eſt la Preſidente qui les a fait faux. 
4*; Le commencement d'indution acquiſe contre 8 

elle par les faux anterieurs que dénoncent les td. 

moins, ſe perd, fi ces tòmoins ſont ſubornes, comme 


s 'offre de le ae 8 de re e N 


— 


— 


C) Par Arret ae la. Cour © Pairs, du mercredi ler Jain 
3775s 
02 Par Arret de la Cour des Pairs, au 2 Jale 1775. 
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Fe. Li Procedure erttaludiclaire annalles; ainſf 
| tis la piece ſervant de baſe à celle du Chatelet , les 
Decrets prononces par ce dernier tribunal contre les 
co-accufés de la Préſidente, anéantis ou infirmés, 
donnent bien lieu de croire qu'll-y a eu de la ma. 
chjination, de Finjuſtice, de la partialite dans la ms 
f ne dont le proces a été entamé. | 
C'. De cette marche de la Cour des pats, qul, 
3 ainſi que je Vai  inſi nue dans la narration 
des faits judiciaire, ne ſemble pas exempte d'incor- 
ſequence & de prevention, il s'enſuit de fortes ur 
- ventions contre le Maréchal. On. n'a point ordinai- 
rement recours aux voies illegales, vexatoires & 
deſpotiques , lorſqu' on ne craint pas les regards trop 
percans & trop ſiirs de la juſtice; on ne court pas 
les riſques de garer par la forme le fond d'une bonne 


cauſe, & de provoquer contre ſoi le glaive. de The- 
mis, dont on veut appeſantir le bras ſur la tète du 
coupable. 7% > 

*, Par la liberation de quelquies,s co. accuſts , pou: 
vant redevenir témoins en ſa faveur, directement ou 
indirectement, Madame de Saint Vincent reprend 
beaucoup d aſcendant ſur ſon accuſateur. | 

$*. On ne peut diſſimuler pourtant qu il ne reſte 4 


fa charge les deux aveux graves qu'elle a faits, 6nons 
cbs ci- deſſus. Voyons fi elle les refute par ſes Taj 


ſonnemens d'une facon ſatisfaiſante. | 
' A I'&gard de la correſpondance ſimulée du Fier | 
Peixotto (a), elle pretend ne avoir ſuppoſte que 


(a) Cꝰeſt un Banquicr de Bourdeauxe 


— 


ddr Wer Ui 10 as Wi. 46 viel, Gi 
Foie prets/ de' 1 5 ur les promeſſes 4. M. 14 


Mar&chat de Richelieu, conſiguces dans ſes Leitres, 


toujours remplies Cafſurances de zele, de fecours 

pecuniaires préts à venir, '' Elle con vient que [a con · 
duite eſt reprébenſible ent ce cab; quells her 5 
Nn vérité, qu un menſpnge ns pet fe colorer Gau | 
prétexte, daucune "excuſe, © Mais ae relulte He 

fon aveu? Une ſupercherie;' & non un fauk. Elle 
ne vouleit point tfomper le Banguitr , qu'elle met- 
toit en jeu à ſons inſgu: il wetbit nullement queſtion 
de lui eſcroquer de rargent, de falre uſage contre 
lui ou contre quelque autre (a) de cette correſpon. 


dance fifitce :*elle ne devoit pas meme naturellement 


arriver à fu connoilfince.”” Le feul homme” auquet | 

elle &oit' deſtinée, nen devoit eprouver qu une 
forte de bien momentans, de la tranqulllité d'efprit 
& de la confiance jaſqu au moment de Taccomplifley 


ment des paroles de M. de Richelieu. 


La Preſidente! va plus loin, & tire de ce fait meme 
une induction contre le Maréchal, en ce qu'il ètablit 
evidemment la bonne foi du Sr. de Vedel, ſa con- 
noiſſanee certaine & intime des promeſſes : de ce grand 
Seigneur; ſa conviction intérieure qu elles Etoient reel · 
lement de lui. Autrement i Men abſurde qu'elle elit 
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10). o head MESS ING Uſconvente em en h 
faire uſage comre M. de Vedel, qu'elle induiſoit en erreur . 
pour — Thi pretet peut- .Ure encore de Pacgente | 


1 AF4} 


TIT AT D 


(* 
- eherche à lui. perſuader que I'bomme indique dans ces 
Lettres fauſſes 6toit diſpoſe à réaliſer des fauſletes 34 
Jul; , qui. en &toit de moitié, qui en connoiſſoit toutes 
ks mancœuvres, qui. les dirigsoit peut · etre; à. lui, en 
un mot, le témoin, Pagent , le complice du faux de 
ces Lettres & de ces promeſſes. N e ei 
11 faut convenir que ſon raiſonnement ſpfcioux & 
avance avec beaucoup de confiance, ne ſeroit pas 
trop bon, 7 £ les Avocats du Mardchal ne Tan 
rendu tel par une accuſation non moins outree 
celle contre la Preſidente :. ſgavoir que M. de vedel 
a coopere au faux & en eſt complice. Auſſi reprend- 
elle une nouvelle force & cette objection qui, detruite, 
lui donne droit d'en conclure que M. de Vedel avoit. 
vu les Lettres de M. le Maréchal de Richelieu; qu'il 
| favoit que dans ces Lettres il étolt queſtion d'argent 
& de Peixotto; qu! ayant pris toutes les precautions: 
imaginables pour &aſſurer de la verité de ces Lettres, 
il en Etoit convaincu & y croyoit reellement; que 
eil eſt de bonne foi, & non complice, ce qu'il a vu 
eſt donc vrai, ce qu'il dit eſt donc vrai; les Lettres 
de M. le Maréchal qu'il a lues ſont donc vraies, les 
promeſſes de M. le Maréchal, contenues dans ces 
Lettres, ſont donc vraies; que fi tout cela eſt vrai, 
M. le Marechal eſt donc le vrai menteur, le. faulſai- 
re, le ſeul coupable dans cette affaire. 
Quant A Faccepte Peſcbot, une autre mal - adreſſe du 
Maréchal de 8'Etre rendu aceuſateur de Madame de: 
Saint Vincent, ſuivant lui Vauteur du faux, eſt em, 


CCW 


W 


. 


= * 


r 


* 


9 


ce 


Rope encore contre lui. II et prouve que le nom 
de Peſchot, defigure, .tronqu6 par une orthographe = 


ridicule, ne. caracteriſe aucun deſſein formé d avoir 


voulu. contrefaire la fignature vèritable du Banquier 


(a). Cependant la Preſidente, & ce qu aſſure le Ma- 
rechal, avoit tous les ſecours nsceſſaires pour réuſſir 
dans la. fabrication de ce faux. Elle 8'etoit procurée 

des Lettres de Peixotto. D'ailleurs elle  $'6toit ſa · 
vamment exercte. Elle avoit -contretirs des figna» 
tures , calque. des Bens pour, fabriqus des Lettres en- 
tieres; elle Etait une Ft dans ſon. nouvel art: cette 
opération ne devoit etre qu'un jeu pour elle. La voi. 
Ja, cette femme atroce à qui les faux ne coũtent rien, 


cette femme habile qui fait des faux avec tant d'art, 


la voila ſur le point d'en faire un: elle le ſouhaite, 
elle le deſire; il eſt néceſſairè à ſes projets: elle a 
pris toues ſes. precautions pour y rèuſſir; toutes ſes 


batteries ſont prètes, elle va les mettre en-ceuvre. 
Point du tout. Elle cherche une main étrangere, & 
. 2. VEcriture qu'elle ne eſt procurèe que dans Vinten- 


tion de la contrefaire , elle en ſubſtitue une autre, 
priſe au hazard, ſans precaution & ſans choix. Ces 


ſignatures veritables qu'elle a eu Vadrefſe de ſe choi - 
fir oo mes 5 e in: | US n. m 8 


1 
** 1 5 4 3 4 * 


— 
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(a) Ceſt dꝰautant plus ee que celle hes Lettres 
ctoit ſans doute mieux faite & ſimulée, ainſi que le corps de 
recriture, ce qu'on induit de la reticence de la Preſideme, 
qui ſans con venir de ce premier faux mieux executes, dee 
preſumer par- la- meme. 


» 


imite ni la forme nb les traits : elle n'en prend pas 


meme Forthographe; elle forge la ſignature d'un au 
tre tom. Et je ferbie, dit-elfe, la meme femme qui 


aurois fait des ſignatures fauſſes de M. de Richelieu 
d'une maniere ſi reſſemblante aux veritables ; qui, 
avec des mots épars, pris q & la, aurois fabrique des 
Lettres entieres & en grand nombre; qui aurois pous. 
ſe la reſſemblance juſqu au point d'induire en erreur 
TAvocat, le Procureur, le Notaire, Intendant, le 
Secrétaire de M. le Maréchal; qui aurols ſu ws 
en un mot, au plus grave, au plus difficile de t 
les faux, des caracteres de verits froppans & lol: 
tables . On ne le Troira pas. 
Elle en conclut qu'elle ne falt point faire de Rur a 
** que dans cet art perfide elle eſt ſans connoiſſance 
& ſans talens. Puiſque celui - ci ne peut partir de la 
mEme main qui a fait Tautre; que la maladreſſe du 
faux Peſc bot ne peut ſe concilier avec Vadrefſe du 
faux Ricbelieu; que un ſeroit le chef-d'ceuvre de Fart, 
le plus haut point de perfection où Phomine puiſſe 
atteindre: que autre eſt le batbouillage d'un impru- 
dent Grote, le n de Ia bu dre & de 14 551 
| tiſe. nn 
Ces argumens ſont ol "OT fads bidet: ts foal 
concluans d'après les aſſertions trop hazardées du 
Maréchal; mais ils ne deétruiſent pas les aveux de 
Ia coupable & les inductions générales qui en décou - 
lent. II reſulte donc tout au plus wad de K 
. bilitss , des FA. ene 1 


hs a S Fw _/OA- 


1 tou ele e ny 
fair natire cet Strange, procss, & que al irecueillies 
des diyerſes converſations que j ai ſi ſoyyent eues à 
ce ſujet avec des Angoploavtenrs diErmmgons i046? 
reſſès, Ou ne C erchant que la ver itte. gn 

On 4 benncoep cis un mot du Mareebal An 
confrontation avec la Preſidente ,. ſur ſon obſtination 


à ſoutenit quelle tenolt les Billets de lui : mais, 
Madame, negard donc, lui ditril, vutre figure dans 


le miroir, & ohe vil aſt paſſtble qu'elle vaills cent 
mille cut? A ce perſiflage, on objecte la reponſe non 
moins bonne de Faceuſée: regardes plurdt la votre, 
M. le Mareebal, & voyez fi elle peut d agrier à mains. 
Ces ſarcasmes: ont ſans doute une ſorts Ge bon ſens 
dont ib faut les gapproch err 
5 Les uns demandent /3'il eſt vraltemblsbie que M. 
de Richelieu, comblé de bonnes fortunes, raſſaſic 
de plaiſirs & :blaſe fur; toutes les femmes , eut con- 
ſenti à donner cette: ſomme énorme à une dont il 


avoit jou depuis longtems, qu'il avoit refuſé. dures 


menten pluſieurs en oa. :embloit lul etre 
deveriue fort a, charge? Lene i oi Se 8 c 
Les autres rpondent Gui 1 e moins poſt 
ble que la Préſidentè de Saint Vincent ſe ſoirlivrde 
entièrementuà la diſcrétion d'un vieillard uſe ; ne 
pouvant ſatisfairs q exciter ou remplir ſes deſirs, ſi elle 
n'ent etë ſẽduite par de belles promeſſes; que Ceſt 
pour, ſe nitex de cet engagement; que fe Mareetiat 
voie TING de fal donner, vral ou faux; us 
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Mandat; auquel on juge faellemept: quil v bb avoit p 
envie de falre honneur de ſon viv ant. 
Seuxel, pour juſtifier la vérité de renvei des Bll 
lets par- le Marecha};'infiſtent' & interrogent | à leur 
tour; ils demandent s'il eſt concevable qu'une fem 
me iſolee, abandonnee par ſon mari; par fa famille, 
dependante entiérement de fon couſin, devenu ſon 
protecteur, ent haſardé de fabriquer de faux billets, 
dont le moindre danger etoit de fur faire. perore. 
les bontés de ſon bienfaiteur actuel ou futur fans 
aucun eſpoir d'en etre payee, dans la crainte môme 
de ne jamais tromper” perſonne, / puiſqu elle ne pou. 


| N volt négocier ce papier que vls. à -· vis d'uſuriers / d'a. 
15 Stoteurs, d'eſcrocs, tous gens trop expeits pour ne 
pas prendre en pareil cas les renſeignemens les plus 


"Adis: & les plus multiplies ? $11 eſt concevable que 
ceux · ci euſſent haſardè les moindres fonds en échan- 


ge de pareils billets envers une avanturiere ſans ar- 


gent & ſans credit, s Ils neuſſent &t6 intimement con- 
va incus qu'ils Etoient' vrais, d'apres les informations 
priſes auptès des gens d'affaire du Marechab de Ris 


chelieu & ch& le Maréchal lui · meme ? & il eſt con | 


cevable que d'autres ſe fuſſent entremis de la n&go- 
ciation de ces billets, &ils'n'eufſent été dans la meme 


donne foi ? car quel benefice eſperer d'un cdte Pune 
femme obèrée, faifant les plus grands ſacrifices pour 


toucher une foible ſomme d argent; de Pautre, de 
gens furieux d'etre dupes ou trop fins pour Ferre? 


n ſi tous ces gens · la n en * de: 


— 
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1 dase se dee ont done 75 54 
été injuſtement accuſts dans cette affaire, ils y peu- | 


$ 
vent donc avoir da qualité de témoins. Or, tous : 
. concourent à Etablir, non, ſi Fon veut, la vérité des 


o WW Billets, mais leur tradition aux mains de Madame de 
Saint Vincent de la part du Maréchal de Richelieu: 
donc, s'ils . fans * Tone” _ Ban. ls . * 
Maréchal- eee eee, | 

Ceux- a a peuvent . FAY noutraitig PERM un 
Grand Seigneur, un Duc & Pair, un Maréchal de 
France, oft revenir contre une* fignature qu'il au- 
roit donnée , encore moins contre une qu'il auroit 
donnée — fauſſe. Qu'auroit-il fait, ſuivant 9 
eux, dans un & l'autre cas? II auroit attendu b 
chéance des Billets, & en auroit Elude le payement; 
comme tant d'autres gens de ſon rang qui ne payent 
pas leurs dettes, ſoit par les moyens toujours 4 
leur diſpoſition , ſoit par celui qu 'il a pris dans ce 
cas-ci, en &inſcrivant en faux & les faiſant declarer 
tels par des Experts: il ne ſe ſeroit pas engage de 
as gaieté de cœur & ſans néceſſité dans un labyrintbe 
de procedures, dont il auroit di craindre de ſe tirer 
dautant moins bien, qu'il n'auroit pu. ſe diſſimuler 
les difficultés d'attribuer à ſa partie adverſe des faux 
qu'il auroit faits ou fait faire. Quelle atrocité d'ail · 
leurs d'inculper d'un tel crime une femme, qui n'en 
zuroit eu d'autre envers lui que trop de foibleſſe & 
trop de confiance l Peut- elle ſe preſumer d'un vieil .- 
ard ofogenaire, A qui juſqu's eo; on na N 
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culation, combien d'autres He eta be 
tommetire 2 Corrompre des Experts en 3 


ſuborner des témoins, accuſer ſept ou huit innacens, 
les envelopper dans les horreurs d'une procedure 
criminelle, avoir continuellement Fautorité à ſes or . 


dres, gagner les juges & les faire 'cooperer A ſes ini. 
quités, au riſque de voir s'ecrouler tout cet Edifice 
dinfamies & d'abominations par la: ma ladreſſe ou le 
remords du plus, vil ſoutjen, Enfin 2A.quoi auroi 
abouti cette longue ſuite de forfairs ,acqumul6s.F; 4 
ſe venger encore un coup d'une infortunée, qui ge 
lui auroit point fait de mal; à compromettre ſon 
honneur A lui- meme, ſes biens & ſes. dignites. . , 
Contre quoi? | „„ „ „„ Contre rien. LCL | enjeu. ſergit 
d'un Ecervels,: mais la machination: ſergi d'un, {celee 
rat profond & ore er ce n dae conta. 
diction. 038 i ne acl Nm! 

Sans doute, Milord, 55 ray Pavance: down: Ja diſcus 
fion de ce probleme mora4ireſoudre;'plus.les diff. 
cultes ſe multiplient & £augmentent.., Pour y mettre 
le comble, il faut vous apprendre qu'un des Rappor 
teurs lui - mEme (a), juge integre, fort éclairé, & 
forme par une longue expèrience, ayant toutes les 
pieces du proces ſous les yeux, convenoſt entre ef. 
fraye, & ne ſavoit de quel còté fe. décider: „ Soit 
us gue je Jett les regards , 1 ene a un * ſes amis, 
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„ ſur le ſac au Marecbal de Riabelien; foie ks in. 
„ Jette ſur celui de Madame de Saint Vincent, Je rb 
„ pugne &m'en. occuper, e ne trouve: iu borreurr & 
„ turpitudes . Il faut apprecier-cependant; cs pro- 
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„ Richelieu: ſans vous la fille du Marquis de Vence ett &e/ 

9  jpnorde, ſon pete n*auroit pas reſentt la fletriſſure Querous: 

„ inprimeæ & ſa\ fille & ui rejcillit ſur ler feng. Illuſfre 

„ chef d'une famille "reſpe& able, Epoux vertueux, <7" $44 

„ trop infortunés; cet homme a verſé ſur vos jours le pöffon 

» le plus affreux: Ceft par la honte & par la 3 

p vous mene à la mort, & il oſe invoquer la juſtice 1. 
ry: Dans een ＋7 2 & 29 9 eee 
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mee en lay niſpnbewens, 1 ble Ecouvrir 
 proſumer, du moins, de quel cots eſt fa bonne evi. 
I. de Richelieu ne pouvant etypþ8cher — 
felt dans le monde ſor. proces; Inſtrutt comblen des | 
affaires de Palais; iptéreſſent aujourd hui fe Public} & 
is ve pouvant Ae. e dilliculer Yue 4100s fes Mewi6fres Jus- 
qu à prèſent Etolent tts-mal kalte, a voulu mettre Fa 
| cauſe entre. les mains un jeune Abbes cen luf * 
A eaane comme tres- -propre à [a Wutenfr par Tes tnteits 
= oratoires, & A jetter fur 14 partie ativerſe ce tiditeie- 
[74 qui amuſe les cercles,, bp Be Tartates qui font ee = 
d > 4 cel 1 qui ait iet 6 manier. 
on e wit lui; it wt Spee (on dffare, 
wk divers moyens;. il cherthe 4 Fe BHO Þat les pro. . 
meſſes les plus brillantes. I. Abbé Coulon (c'eſt le 
nom du dgfenſeur qu il vouloit ſe choiſir) lui dit qu'a» 
vant dentreprendre fa 8etiite, 2 Taut qu'il voye Me- 
Atte la Profidente:de gaint-Vinesat. II fe traf ſporte 
21 Conkfergefle; dees 3 4 la 
tourne e & retourne; 1 met parfattemtent fb fat de 
cee qui da conceme : il revient chez Jul; fl pefe les 
| probabilhes re ſultantes des deux xEcits , des pry 
qui lui ont 66 comintthiquees., des ralfonnemens 
aon lui u faits. II fe decide; Il va trouver 1e 
Matechaf; fl Toi dechure qui ne peut ſe charger de 
fa cauſs, & il devieht 16 plus 216 hefenfeür de Top, 
primèe. I faut croire qu'une. conviction  intitne a. 
ſeule determine TAbbs Oculen, car fi Veſpoir des 
r6compenſes pecunlaires , 0 dune Favelir 2 
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& f — tenu da balance jute... ge 
puts vous certifter du e que patſion m w's.. 


eirige, & qus Perrear od2je: ſeridis- tomb, ſbreit de 


"Gal que pour- vous * n t . vous ach. 


N 0 | 451 San 
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. « 4 * 37 1. 81 2 . 242 NA 7 8 5 Ty; 
| * bs Dow n ; 22 une Fomme de 


Na chez s elle Procds eue du. acc 


Iibertin & galant et dans 1a conſternation, Nun Arrbt 
prononce fl a quelques jours par Ia Tournee, 
decrere de priſe de corps la fameuſe Suticttendamts 
des plaifits de la _cour & de ſa ville, la Dame Com. 
dan, que par une denomination plus decente & plus 
honorable on appelloit la. petite Comtæſſe. Cette fem. 
me «6toit ſurtout oſſentielle aux Tanger, ce 
dune grande Yeffource pour ex. Ten arqqu 
uſe depuis n mon ſéjour ici, & je puis vous en putter 
E 7 


mon Eſprit &'won-atp 308'wetuts': Geluioci. wWeltipur- 


honteux de "cette eapitdte, en un mot tout Ie wende 
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eee Ce qui la rendoit precieuſe entre ſes 
ſemblables, c'Etoit ſon art de s 'inſinuer chez les fem- 
mes comme il faut, de gagner leur confiance, & de 
les rendre dociles aux propoſitions qu'elle leur faiſoit. 
Vous ſentez qu il :falloit qu'elles fuſſent proportion 
nctes à l'objet deſirèé; car enſin, de l'aveu meme 
dune Reins, il n'eſt point de perſonne du ſexe: qui | 
ne puiſſe s achetter; il ne &agit que du prix. | C'eſt 
= un talent tel qui lui avoit procure la connoiſſance des 
1 9 | Princes, des Eveques, des Magiſtrats , & qui la fait 
= _ _ + xegretter de tant d'illuſtres perſonnages. Comment 
| une Entremetteuſe auſſi eſſentielle a-t-elle pu meriter 
' Yanimadverſion de 1a Juſtice? Voiti Phiſtoire; Elle 
parolt bien romaneſque; mais je la tire du recit = 
* 1 Dame accuſte. Elle vous amuſera. l 
Madame d' Oppy, (c eſt ſon nom) femme d'un Grand 
Bailli d'Ep&e de la ville de Douai, Etoit à Paris en 
1766 par nèceſſiték. Un Chevalier de Saint - Louis 
elle avoit vu en Flandres chez ſes beaux freres, 
mais qu'elle connoiſſoit peu perſonnellement, profits 
; du vuide de ſociets oi elle ſe trouve pour lui rendre 
des viſites aſſidues & ſe rendre nẽceſſaire aupres delle 
des apparences de dévouement & de zele (a). 
Bien i lui fait ſentir la We de ſe eee 


pr 8 Obſervez que Madame 0px n. ne nomme point ce Che- 
valier de Saint Louis, on ne fait pourquoi, car on ne doit 
pas craindre de deshonorer un POO: homme & de _ ds · 
| boncer d la Societe. | = 
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des Ualſons dans uh pays o rennui fucceds tout:h: 
tour au dégoüt des affaires. II lui vante unt fem- 


me de condition de ſes amies, dun certain Ege, 
bien repandue, tenant un état e, & ro- 


cevant la meilleure compagnie. Cetoit preciſemen f 
ce qu il fallcit à une femme qul, avec un nom de 
14 figure, „& ſurtout de la jeuneſſo, avoit beſoin, 
pour paroſtre decemment dans le monde, dune per- 


ſonne de ſon ſere qui lui ſervit en quelque ſorte de 


ſauve- garde & d'introduftrice. Le moyen que Ma-. 
dame 4 Oppy ne ſe laiſſat point aller à une ptopoſi- 
tion auſſi décente de la part d'un militaire quelle 
croyoit de ſes amis! Elle n'avoit pas afſez' expé-. 
rience des intrigues de Paris, pour ſavoir que les 
fonctions les plus malhonn&tes y font ſouvent ap- 


panage de Thomme decore & le moyen de parve- 
nir aux honneurs. Elle accepta done avec empres- 
ſement & fut conduite chez la pretendue Comte e. 


Celle- ei, pre venue du role qu'elle devoit jouer, le 
remplit 4 merveille, & ſoutint par un extérieur con- 
venable la bonne idee qu'on avoit donnee d'elle. D'ail- 


leurs une vaſte & belle maiſon, un domeſtique nom. 


breux, des appartemens meublés ſuperbement, tout 


annongolt Fopulence de la maitreſſe. Elle accahla 


de politeſſes: la preſentee, ſe felicita d'avoir fait ſa 
connoiſſance , en remercia le Chevalier, & parut vou, 
loir fe lier plus intimement avec une femme auſſi af- 
mable. Cette intimité ne put avoir lieu alors, à cau, 


ſs d'un voyage que Madame &O27y fit peu apres chez 
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vild. Wen. — 
Flut & iſon venus, ———(—ęD— 2 
„ 'opere par am umſque qui, pr Yaveir-tourmen- 
tee un pu, {6 fake xecommottrepEL; Je Hemme che 

- Jaquolle eile u re conguite; nenn am apa, 
 Grantsſ'reprovhes due quant;! exauſes:te[Fputre, On 
perde & condition-gu'pn wind Ne quſtiſter u yn 
ſoyer-tont le jour et ind⁰¹ᷣ. Madame O 
am en 8 NID 
ud deus nam, ve on Thus ele necopnut go 
yous de mus tant parsge. Le ſeuper fut ga. a 
faps>indegpnce., & Hon ſe ra de bon 
eee laiſſe — &-paſſo-brus- 
* queinent-8y x5 Mvril, jou: 37 1-8 | empreiſee 
Jaller Anh Gonat/ſy — — 
tou aſfailite par an dnſpeftcur de Police (a) & 
un Cummiffalre (b), qui Far tent par ordre du Roi, 
& Juizppronentquede leu ohe eff, eſtzun len 
de proſtitutiam 3 900 eme dee andi fon iamie, 
Jon gate, en ſt la Pirectrice; iqueiceſt la [Dame 
Gourdax:, num trop ctigbre dans ta <apitate, an 
jpnors dane femme honnste. SGette homin able Du. 
memettevſe ſe ren alors iſom--accofatrice., & dui met 
fur le compte des debauches —_ de Seren 
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Chevilter we 'Oxicourt, boden ne iderMadume d:Ot m 


voyoit tout, entendoit tout diun anpurt ment wetſin, 


N Etoit le chef Tweret & inviſible-de; Jexceminan(e)s 
& fans égerd aux TGctemations de ſa holle-fmUr, Aus 
proteſtations de fon innocence, à ſes refus ahſt int 
de rien ſigner, 1 Tes aries, 74 fos ſangtors;j ob i 
fait conduire ' Sint Ptlopis;; dans une de ces im- 


ſons de fores,, deines d pusger les families M la 


foridrs de leurs plus vils rebuts, 4:onvelbpper . 
les tnebres lu bonte U'iy mari deshonhons, Mp - 
bre dune femme feundaleuſe, A. donner un weh, 1 


un mot, à ces Meiner, dont aucune puller ne 


ritten Cranes & bes degaebes. Hh a gt 30 ki9kt _ | 


conUitivh 4 Tolles Wand Anfhe — Moſtzon, 


eſt depouillee de les Habits, eouverte duns ehe a 
bure, & regolt le ſtgue de Vinfamie, en veyabt tem. 
der ſes beaux cheveux, Pornement deu et ee 

TCependant lun mart; A len dune! eite pretentl- 
ts PeibINictinabitayhr dn wilpion/ apprend'ies hu. 
zeurs queen impure 1 eee 11 artes Tuelez 
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cela, nos toit re vdenu de. tien ; que je Chevaber de Grico 

feul, conjointement avec PAbbe de Cricourt , ſon frere 

teur-feeur , -avoir -obrenn Tvrdre de Potice , -&-que-ee Weit 

pas faute de tems. que M. 4 Oppy n'avoit pas 66 inſtryit , 

8 rordre du. Roi, d e A. femme, Golf Nt 14 
ara. ae 
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i volt; il entend mn juſtification, Mais trop folble: 

& pour la tourmenter innocente, & pour r6ſiſter aux 
efforts des inſtigateurs de la perſecution, il prend 
un milieu: il fait eonvertir la Lettre de cachet, qui 
tetient Madame d Oppy priſonniere à Sainte: Pelagie, 
en une autre, qui 1exile-dans une terre (a) oh Ki 
Je doit vivre avec lui, ſans. pouyoir ſe ,remontrer 2 
Paris, ſous quelque pidtexte que: ce ſoit. .. 4 
Arrives en ee lien, aux cis Callegreſs de leur 
vaſſaux, les deux époux ſouperent, coucherent en- 
ſemble, & ſcellerent dans le lit conjugal une paix 
oh epouſe. aveit ſeule I; pardonner. Elle avoit deja 
tout oublie , 4 ce qu'elle aſſure; mais elle retomba 
| bientdt dans de nouvelles anzidtes. .. A trayers la 
ſatisfaction apparente de ſon, mart, malgré les preu- 
ves de tendreſſe qwil lui prodiguoit „elle démèloit 
un trouble, une contrainte, une agitation qu 1. diffi» 
muloit mal: elle ne put reſiſter à ſon deſir de 16 
claircir Ayant trouvé un moment favorable pou 
Fouiller dans les poches de M. & Oppy , elle en tire 
une correſpondance odieuſe, dont le reſultat eſt. un 
plan concerts. de Varreter: de nouveau au moyen d un 
autre ordre du Roi, & de la faire renfermer pour le 
_ de ſes jours dans un couvent (O) ꝰ :... 
A cette lecture effrayante elle prend ſon, parti „ & 
ne volt ſon alu qe Gans la ute. . avoir err 
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6 rendd plante cv ele en antes, par bern 16 
i WM joge de fon; Yomitite 4 Noyon (3), & T4 felt con 
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damner 4 l peine de Lauben. 18 'repaſſe en 
Face (bY; J reſts cachée, dans Veſpoit de venger 

ſon bonheur Anghes, elle Pariet enfin à faire lever 
WM 1a Lettre de cieher töujoͤ rs ſubfiſtante (c); Elle 15. 
" terjetts* appel de la procedure de Noyon, & en deb 
„ made Ia nüllite- Cependane ſon mari rend ure tows. 
ix velle plainte (d) qul eommengant off vient finir la 
u premiere, embraſſe tout lintervalle Econls depuis ſon 
da &aſion;, & articuls de nouvear faits Saane * 
a i dant le ſ6jour'de\ſa tame 4 S725 
Us Ceſt cet 5 8 i 1 . 
dit mt (); qui dserete 90 p de 8 Dame Gour- 
ſhe WW dan & deux autres femmes publiques (F), ayant fervi 
8 de temGins- ce m Mais * 1 
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1b 1's irg 1. BE 9% en 3 
hel ay, as in 17 * N28 5 . 
un | TT of S248 TIA 157 oh x {07: 143}, in 
te G den en fitd Bet eo "of eee {ah | 
. 2 AC: TR od ſa femme interjettoit ſon appel. 22 
. V II eſt 7 1 wn 11 declare nulle la Sentence « 


K oyon , 14 onne ſeulement Pexecution quant au De 

rre 2 pris de 8 — „& cependant le convertit en Decret da- 
8 journement perſonnel; donne acte au Sr. 4 OpR&ã de ſa nou - 
dee ehipte Ju germer. d Informer, & à get. en 2 
„ee 2 Ty * x to a, 45 HE! 10 
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a « que 8e. 8 Pays 6p 
eonnelize importance, if feut gue vous ſachis2,, Mir 
lors, 1948; les hien de debguche de: peta capitals ne 
ſont pas, Me Rt mm e ing-Paguerd Longeess ils 
ſont ii dünſtüution palitigue: Geiles qui yprefident, | 
par eſſence eſpignuas de la hier, tishnant up gi 
ct 6646s jos arubnnes dul jignpentghe? elles & 
anent & of Gand dens ies ewils Jespius-parijeblicss: | 
meln peuvent eppriendre:» Wand fenter gontbien i 
Univent- n / arhuſans, Cet nus i feu Rol, & 
rtout à l ere pe aetbiftprique du lb, 
dexrtinagse 71 E erché. On 
aſſure que le Magiſtrat char de z te parti £ der. 
nier lieu (a) y donnoit: une” attention pärticthizrwv; 
qu il occupoit journellement un Secrẽtairs de — F 
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fournit'Je H. de. befüebap de eher & ll. Wers "Is 


profitue” ü8dteg 10s Mme. L. 4 Hane Sant, ür 
Tetendue We ſbh Cömniérce & par Mes" Pars . 
unguees; devolr erte Pfür Tec mandadſe dus 


Airs n Süd bb. Cet cb dat eite i Ur. 
rloſſte deb vnididurs/” loft” PPitr esd Wiz en 


Tourna Sie des gens qu'on nd de donterct pg d 


trouver, fort Hans la ds 3% voir clic ix. 
meafes. De elde wruntefe de 1e pts *e6afiis', 


on eſpere = ſurplus qu'une femme aufli*f 


ne f6r>%qub lufpedeee Rind Faidicite de (ir Miete. 
On ſait 


re, . & welle le. reptendra inceſſamment 
qu'elle a d&ja reclame les bontes des perſonnages en 


plack 18%, Fg Elen $_; "on vic moe delle WY ou 
laudace d ente , M. 10 Duc. th. Chartren,, & dend 
ber 8. g. 'S intereſſer puur olle % bete er! 

Du te," Ton" MffcUtbit'3, fa Het 1h 1 4 


- Du rel e nent 5 9 A 
de cette Fitremerrauſs , elis ſaroit 3185” pun 
no i Le. een evigiodre e e yt eas T0. 
a 43-19 13; ig 127 8137 30 99 2 1139 A 15 1 9222 157 
| 0 Gu concolt otinjbjer: eette Ganga; dit d prendre 
ſaveur ſous la. Comtoſfeſ n, rr . 


qu'elle 20uvoit 7 faire. 
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Maſs bv hives Whom & Sikhs ter b. 
| Nemo pet wems; Coches Pöcne ker 1 MARE fe 


fuppoſant qu'elle y füt allée innocemment la premiere 
fois. Mais il y a à preſumer auſſi, que celle · cc gagute 
par les inſtigateurs de la perſecution. contre. une ſem | 
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P lot, medite pour la ſurprendre, &- aura diſpoſe de 
Fiege adrolt Oh eile devroit. etre. art8t6e, , Or. foi 
11 45 elle ait ſeulement favoriſe le libertinage di 


| de cette Epouſe. infortunse, qui, leur 
priſe pat ſon etourderie & ſon . indiſcretion; dans 
Tun & autre cas, elle devroit etre chatice 


| rement, plus ou ae ſuivant dete de es 


=. can). 


$665 dess l J f eg patter que Neben 
dans un Intervalle de deur ans, n'axoit pu ' ignorer | 
quel toit le wetier de 4a precendue Comteſſo, n 


we adultere (a), ſe ſera, rette 4, Vabominable; con 


me de condition mariée, & dont le commerds lui 


5 eſt interdit par les reglemens de ſon métier exécra 


ble, 5 ſoit quelle ait ſervi d'agent aux calomniateur 
aura donné 


manœurres. 
ee que BY ſuis fur le compre de Madame 


5 | er * 42-315 = wi; 1. 
Ph Madame Ober. Ne qu ayant EY les; enfans 
elle avolt eus de ſon mari, ſes beauxfreres' & ſa belle 


 ſeeur, intéreſſes u Ia calomnier pour faire anéantir les clau- 


ſes avantageuſes de ſon contrat de. mariage , ont profits de 
la foibleſſe du caractere de ſon mari, & ont dirigé toute 


5 "Paccuſation d'adultere. Us auroient meme, ſuivant elle, 
prepare de loin ſon introduction chez Madame Gourdan; pot 
la conduire enfin dans le precipice d'horreurs ol ils Pont 


jettée. II faut convenir que ce dernier projet eſt trop ab- 


ſurde pour le ſuppoſer, à moins qu'elle n'y eit dann oc. 


gaſion — galante gn e ee 
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Paris avec ſon mati pour ſolliciter à la Cour 728 | 


: Cu * 3 
Courdan; Chemie Ane es 


qui la concernent, anciennes déjd, & qu'on m'a ap- 


priſes. Vous verrez par la premiere, que cette in - 
fame <toit tròs · propse à jouer tous les roles qu on 


youloit lui faire faire; pour aſſouvir ſa eupidité. L.a 


ſeconde eſt une preuve qu'il 6toit- tres-aiſ6, de ſe.me+ 
prendre ſur Ne ente“ mals nnn ne , 
volt durer long tem. 
Un Fermier- général (a); apa? libertin 8 
N en ſociete une femme de condition, venue 4 


grace. Elle «toit. fratche, almable, enjonee: 
avoit donné dans Til du Turcaret. Celui: ci 2290 


eſſays. de &inſinuer aupr2s. elle, mais ſans ſueceg; 
ce qui n avVOit fait qu'irriter ſes deſirs. II va trouver 


Madame Courdan; il lui fait part de ſon amour, & 


declare etre diſpoſs A tous les ſacrifices pecuniaires, fi 


elle peut determiner. cette beauté à lui devenir favo- | 


rable, II ajoute qu'il ſalt qu elle n'eſt pas 4 ſon al» 
ſe, & Lautoriſe 4 g'avancer en, propoſitions ſolides, , 
auſſ loin que Fexigeront les circonſtances. Du reſte, 
il promet de forts. bhonoraires pour I Entremetteuſe, 
Celle-ci commence par faire connoiſſance avec Ia 


- femme-de-chambre ; elle ſe menage. un acces chez 


la maitreſſe, comme marchande à la toilette qui vient 


lui un voir des Wed. mM etoffes autres effets 
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— ee coinment: fairs pour ls 
Pajer ; elle manque » darngents Madame Gourdm 
vient rendre compte an financier! de {a commiſſien: 
elle tut dit que Nouvertors oft: fajte, mais que la 
Fegoclstiem oft chere; qu il slagit d'un égrin de dix 
mille 6cus. Le Publicain, lade ds; ſon Caractene, 
cbt trop SP pour Tetre en pabeſl eat Iva chez 
un Bijdutier, 'f6"'ffunſe de la plus belle gurniture de 
Wii eſpece & la unte A Apparettituye , qui 
Aoute pfüs eb Oufr Te Provinciale avec de tellos of- 
fes. Efte “y prend adroftement, & comme la com- 
tiffttott devenoit de his en plus dellbate 3 cabte de 
kg, eſte epzage tn Date u vglr- che elle 60. 
mo mer Pour vofr les dittthans' en Udéſtien, lids. 
beküx, dür te erbt point chers, Yont Te propre. 
ire elt oblige de ſe defulre bon compte. Eu Fil * 
une feinihe qui, 4 Peretmpſe de quantits de ſes em 
Plables, kfaſtölt tönt celn #Tihfgu de ſon mari, ac | 
repte renner vbus *cbinrite- plus commode. R 
1opeoit Fans ſe quartier de Ia Cometiie Itallepne. Un 
kmahche, Tous" pfeterte aller 4 Feglite, endelöy- 
1 Uleche, elle da che la Pretend" mar, 
de a fa toffette, hui de "fn echte wavölt pas man | 
glue de prevenir 'fe"fertifer gehstal; de Tui grmbncer 
due la- beauté, docile. à ſes defirs,..conſentoit. à une 
entrevue A telle heure. La jeung femme. arriv6e la 


Pienidare, Lada la combinaiſon dela Dame Our. 
dan. 
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vanité ordinaire de ſon ſexe, s' admire dans cet Eclat : 


15 Mais tout cela ſera bien cher „dit elle; — Non, Wy 
„Madame, repond PEntremetteuſe.” En meme n 

elle fait entter Ig Financier : „ voila. le. Proprietaire ; 

1 vous yous atrangerez merveille e n | 

| *. Water farms Þ, bons. Ait 


„ mite n 0 
bad; . gui. yy ay cots 80 Ae. ſes propoſitions ac- 
ceptées, fait les declarations : les plus chaudes & ſe 
met en devoir de xecueillir le fruit de ſes ayances, 
Tout cela & Stoit paſſé ſi bruſquement, que Ia Dame 
pètriſièe n avoit pas reconm 
ral. Elle lui ttmoigne fa ſurpriſe & ie repouſſe avec 
indignation. -|Ktonn& 2 ſon tour, il demande fi elle 


$'eſt_ flattée de recevoir ce cadeau impunément TY - 


&enſuit une explication affreuſe. Elle apptend oh 


elle eſt : en vain elle veut, ſorür: point de clef à la 
porte: elle a beau ſonner, perſonne; ne rèpond. Lin: 

fame hoteſſe du lieu voyoit le combat par une ouver- 
ture ſecrette. Elle ſe flattoit toujours que les diamang 


optrerojent: leur effet: elle ne pouvoit,;-concevoir 
qu'une femme ræſiſtat à un pareil appas. C 
il fallut termiger cette ſcene, qui ne prenpit pas a6. 


cidement la tournure convenable, & qui commencoit 
4 fatiguer le paillard Publicain. Il remet ſes diamans 


dans ſa poche. La Beauté, farieuſe „ menace la 
Tome II. AP, OI; 


R I oh 26 ith 
— „ "» 


„ elle oye; les, diamans, elle les luiefſaye; 
elle lub met ies girandoles-aux. oreilles, la bague au 


doigt, le collier au cou, $6, Celle: la ſe lixrant 2. 12 18 


I  Fabord: le Fermier gens. | 
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Geske de 14 falfe Wetere l Ihöpſtal. Tot coul 
ders, de peut que Tavinture" ne parbfnt aux öreilles 
de ſom mart, elle à trouve plus pradent* de teſter 
ttanquille, de profiter de la lecon, de renoncer aur 
diamans, & button de ye point” ork "Bafbb: 


$7.44 Pro: 


* 


7 la toilette. © = END 2 

Leautte atiecdote' eſt oY pins 7p; 1 Rete ein. 
tee, por moins utiſfe aux plafirs de 1a” cour qu! 
ceux de Ia capttale; revenoit un jbur de Verlailles, 
on elle avott conduit deux Nymphes, motceaux choi. 
ſis, qu elle avoit preſentes 4 quelque Grand. Aux 
approches de Paris, ſon caroſſe caſſe; elle eſt obligée 
de mettre pied à terre avec ſes deux Eleves. M. PE. 
veque de Turbet ca) paſſe dans le meme tems: II elt 
touch de accident: il prend part au ſor de ces Da- 
mes, leur offre fa volture pour les 7 amener; il inſi· 
ſte. Leden true tres comique de ſe voir dats | 
le caroſſe d'un Prelat; elle accepte, & ſe pavanne 
aux yeux de tous les ſpectateurs. Cétoſt un jour 0 
la route de Verſailles Etoit' encore plus fréquentse que 
de coutume. Une infiniié de jeunes Seigneurs ſe 
rendojent A la Cour: pluſieurs reconnoiſſent ſe Preltt 
& ſa compagnie. Arrives, ils n'ont rien Ye-pitis pres. 
ſe que d'en rlre & Fen faire I'hiſtoire du jour. Elle 
parvient aux oreilles de Madame la Comte ſſe Hu- 
barri, qui en amuſe le Monarque. 8. M . ordonre 
au * Aumonier de mander de rut PEveEqu 
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de Turbes, & de lui faire des aan ſur fa .con- 
duite ſcandaleuſe. : Le Prelat ne fait ce que bela vet 
dire. Eh fin la plat 'fanterie $Eclaircit, & il reconnolt | 
que Ia, charits n'eſt 42 toujours bien placse pips 
recompenſee. ; 

Vous voila be ay Fatt; Milord, ab vt cette 
premiere Abbeſſe de Paris. © ; Je ne mangueral j 28 * 
vous inſttuire de fon fort, & du moment- * le 1 ie 
prendre ſon been "diſperſe avjour@bul. 549 Ion 
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| De? Wauxball Sete; au Pauxhall. Ebiver; 75 4 bela 
dies nouveaux Boulevards; de la Fete de M. Am. 
baſſadeur de Sardaigne ; 3 du Coliſee; des promenades 


nocturne c du Palais Royal; Feen ner 
edmirde « che Torre, 4 : 85 


1 3 5 Ee 2 83 1 Kq 8 
. # 7 A 1 * ITS 


LE ES Frangols, Mitord, nous 8 en tout. Ih 
ont auſſi des lieux publics, ſervant de promenade pour 
les oiſifs, ayant quelque rapport aux ndtres, mais ſe 
1 | reſſentant toujours de la futilite de la nation. On 
n'y voit pas de ces parties de table, Vame de la fo. 
ciètè & of? ſe deployent ies plus douces affeQiors. 
Ils ne les ont point tournès en inſtitution politiqus, 
: * 


—— 


5 


wy 
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en y offeant de ces tableaux dont n nous les 2vons. de 
cores, bropres a enflammer l'amour de la gloire Chez 
nos | concitoyens par le ſpectacle de leurs victoires 
| & des defaites de nos rivaux, Enfin ils ne les ga. 
vent point par une. muſiquę ſoutenue, qui en forme 
une eſpece de ſpectacle flattant les oreilles & occupant 
le cœur. Celui. id eſt fi vuide, qu'on y cite ſouvent 
Te mot d'un Etranger , qui apres tre promene long: 
tems au Coliſee, & voyant toujours la meme cboſe, 
c'eſt· dire une multitude d' hommes & de femmes cir- 
culant & revenant ſans ceſſe au meme point, 8 'Ecria; | 
Quand cela commencera-t-il 2: 
Le Sr. Torre eſt le premier qui ait execute un 
Wauxball à Paris (a). Les freres Ruggieri, Artif. 
clers Italiens, qui donnoient des feux au public dans 
un fauxbourg de la capitale, où le plaiſir de la pro- 
menade ſs trouvoit joint à celui du ſpectacle, lui en 
avoient fourni I idée. 11 a rencheri ſur ſes rivaux par 
un Sallon en rotonde, où le luxe ſe joint à L'elegan- 
M. TAmbaſſadeur 4 Eſpagne ayant imagine. de 
ö 0 ce lieu pour y donner ſa fee en Phonneur 
du eee de M. le ee (b), a fait conſtruite 


1 we 5 5 9 * 
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IN 'n 8 eſt ouvert pour 13 premiere fois le 6 Aoft ot 
ſous le nom de F#tes Foraines, & le 25 Mai 1769 il geſt 
rouvert 'plus embelli , & 2 pris decidement le ou de 
Wauxhall.</ 

(50 En 1770. Le Bal de M. FAmbafadeur eut lien et 


au 10 au 11 Min. * PISS 


15 SA 


piemier plalſir eſt le changement, ce ſeroit Vinven-, 


7 5 £15), „ 
un ſecond Sallon en quarré a) , 4 Vautre extremits . 
de emplacement , dans un genre moins brillant, mais 
qu forme variété & jouit d'une des plus belles vues 
gail ſoit poſſible e eee 9 
Si quelqu un pouvoit ſe flatter de ſoutenir a avec les 
reſſources de rimagination un etabliſſement auſſi diff. 
cile à maintenir en France, ou amuſement meme 
doit ſe : preſenter ſans. ceſſe ſous une nouvelle forme, 
pour ne pas ennuyer,un peuple volage, & dont le 


teur du Waux ball. Ceſt d abord un homme de genie 
pour tout ce qu' on appelle Fites Pyrrbiques. 1 ex- 9 
celle par Fabondance, la préciſion, la rapidite e 
ſon execution, le mouyement, la diverſité, le deſſin i 
de ſes plans. I eſt admirable pour la decoration , ols- 

il ſait Joindre i r6able & Putile, En un mot, ſes 
feux ſont autant le Pantomime, qui non · ſeulement 8 
Fappent. les yeux , mais vont juſques 4 Fame & la 
remuent.. Telle eſt idee quon m'a donne ici de * 


cet Artiſte, Son emplacement 1 ne lui permet pas de 
| deployer ſes talens en ce genre; mals pal été en- 


chants d'une illumination en feux colores, rant 4 
vn degré de perfection due 4 lui ſeul. . 
Le Sr. Torre a encore eu recours 4 pads inven: "IS 
tions, pour ſoutenir Vinter&t & la curioſitè du public : 
il a donnè de "—__ Oates: > des Ty des 
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G Ce ER” Sallon eſt du Sr. G Achs tas 
veſt. diſtingus depuls par les nouvelles Ecoles de Chirurgie. 
T3 
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Concerts, AP "Jes Loteries.... Ce Crojent. de. folbies ſe. 


cours, d'ailleurs momentanes ſeulement, ſans un fond 


toujours abondant des plus jolies des plus brillan. | 
tes filles do Paris, qui ſe. renouvellant ſans ceſſe y 
aftirent les amateurs en ce genre, & font de ce lieu 


une eſpece de Bourſe 4 Amour, ob ſe n&gocient & ſe 


tfaliquent ces effets galans, . C'eſt, pour parler plus 
ednvenablement | „ un Serrail, o 'chacun ſuivant a 
facultè vient Jetter le moncboir. & le e ung gut þ 
vo!uptneuſe. 4443 #0 8 

Le Pauxball. du Sr. Torrd 1 fi etant propre 1 aur 
plaiſirs de la belle ſaiſon, ſon rival, le Sr. Rug gie. 


, obtint la permiſſion de faire conſtruire la 


Foire St. Germain un Wauxhall 4 Hiver , qui veſt 
ouvert 06s le Carnaval de 1769. Celui · ci eſt un 
vfat palais de Fee (a) : ce n'eſt qu'or, azur & glas 


cet. Mais Il eft en miniature, & ne peut gueres 
contenir que 1,500 Spectateurs. $a forme n'eſt co: 


pendant pas agreable ; il eſt en baignoir, La ſalſon 
an il eſt en vogue & le peu de durde de te ſpecta- 
cle le ſoutiennent, d'autant qu'il jouit de l' avantage 
de ſurvivre, alnſi que les ſpectacles forains . la 
cloture der autres ©. Les femmes de qualirs 17 
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85 10 00 ö. 15 Ns, Aich A i 
Y L'Opera & les deux Comddies fe ferment la vellle du 


dimanche de la Paſſion: les Spectacles de la foire & le Faux: 


hail  Hiver ne ſe CHE ERS la veille du. dimanckhe * Re. 2 
Weay&s” + 7. | 


0 1270 


rendent, alors en foule, & V prepnent le duni de 
la danſe, | .Ceſt le ſeul qui preſenie ce coup dil, : 
& o il 'ne ſoit Pas malhonnéte 4 a une tame, Fo | 


WW 4 ** 4.7 


me il faut de vexpoſer ainſi en en publ. lic. 


£3 948) 94.48 
Ceſt ſei le moment dae vous parler; "Milord,, Fon. 


toiſſeme Wauxball , . tabli; fur les Boulevards nent 5 


(a) depuis plufieurs, anne, mais qui £toit reſts. ins 


parfait par I''impoſlibllits qu'ayoient  Eprouvee. 2 17 * 


' lors les Entrepreneurs d'en obtenir Pogverture. .. La 
dee que! e * donner 0 e e ht ve 
8s, du Prince de 
£ 

leur 2 heureuſemept 


en. le Jouant I tn Ne ee 90 1e kalt finir & ar- 


ranger de la. maniere: la. plus. 8 pour ſon 
obſet. Ton K monde, elt e Ae ga MY 


$. + © Sep 


quoiquiil, ent = wh gd on l Es ae s pr6- 
cautions pour emp&cher que, la, t 
par aucun accident; finiſtre, quoiqu'en conſequence la 


Police elt fait afficher pluſieurs jours &'avance 1 Pordre 


& la warche des r tant Four aller 9 pour 


4421 we #45 1182 
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2 eté arrangde & plantée depuis que les ancient * reptis 
vogue. Cette promenade, pour le ſol, pour la 1 ; pour 
la regularite', eſt infiniment preferable 2 Tautre. | Te ry 


02 Elie a eu bed Je 25 Abbt. ? . 3$1 i; ths tk 0 
8 "BY F 4: : 


te. ne fil; uoublee I 


as bd; qai | 
embraſſe Paris depuis Arſenal jusques aux Iuvalides, qui 
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le retour ; rien de ces arrangemens n. a ET obſerys: 
# y 4 eu 1a plus grande cbnfufion* ON en a"rejeus 
Ia faute für M 1 Marechal de Biron ll s'Qoſt char 


ge de faire garder les p aſfages par ſon Regiment, . | 
b. 


4 mal rempli ſes bare, £8 tems n pas UA 
rable au feu Wartifice : und Pldie fürosüe mf Epro: 
pos à empeche qu'il ne fut tire avec le ſucces deſiré, 


| ou plutot 1 Fa fait manquer tout-à- Haft. Du reſte, tou- 


te la cour sy eſt rendue: 14 famille Royale, h 


Reine & méme le Rol. Madame la nouvelle Prin- 


ceſſe de Pitmonit'y eſt reſtse plus" tard, comme ob- 


jet de la Pete, 5 '& Mecitonids ont voulu lui tenii Com- 
pagnie. On ne veſt Point appercu en cette occaſion 


que la premſere eut aucun regret dle qultter Ia France. 


Elle avoit cette jolie naive due] jeune petfonne, dont 


les ſens cotmmencent a's'ouvrir"d'tous les platfirs, Ea 
ſoule n'&toit pas aul Ecobſiierable qu'on ſe Teck 
imagine; mals Pemplzcement ab big Jes ingonden 


pour Tentrée & pour Ik förtie „e (cette beate 5 
la circulation. Du teſte, on he 8ſt plaint 9 que de la 


meſquinerie des gens de M. FA balfadeur, qui” ont 
mal rempli es ordres "fans Uoute e. ont alte man: 
quer les rafratchiſſomens & ont © fort mecoßtente ls 
Public. e 3 1 
1 wogla, Milord ——_ fur tous les "Waus- 
4 ball, dont je vous ai. fait enumè ration par un mo- 
nument dont le nom ſeul devot donner la plus bay 


te idde. En effet, le mot Coſiſte, rappeilant Fl. 


d&e du Cirque eleve par Pelpafe en, decor 9 un gfan 
T nomb! E 


— 2 PF” ©. 
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betes qu'elle jugeroit à propos à Foccaſion/ du'matiage © 


nombre de 3 & 23 aux feètes dont 6 
Empereurs amuſbient le Peupfe Romain, ne pou- 
volt convenir qu un lieu niagnifique & où tout 26 

pondroit à ſon titre. Telle fut l'opinion qu'on en 


congut d'abord, puiſque des ſa creation (a) il fut 


regardè comme d'une importance affez grande pour 
que le Roi voulut prendre ſoin lui - meme (b) de la 
direction & de Tadminiſtration de ce Spectacle. 8a 

premiere deſtination ne derogeoit pas à cette ſublimi- 
6, Louverture devoit sen faire par la ville, qui 
avoit ordre de choiſir ce local pour y donner telles 


de M. le Dauphin, annonce pour l'année ſuivante 
(c. Du reſte, les PrEv6t des Marchands & Echevins 
*oient maitres d'en faire uſage dans les diverſes oc. 
caſions de r&jouiſſances publiques, on ils voudroient 
déployer leur zele & où les talens de leurs ede | 
:1rolent beſoin de ce vaſte emplacement. 

La deſtination ult&rieure* & generale du Conte, 
dont la conſtruction étoit &valuëe à 30 annèc s, 
durèe, conſiſtoĩt à offrir des Danſes publigues, des 


* eee * Fe > des Fetes mene : 
| 17 be e eee 
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(a) Par Arret du | Conſeil du 26 6 Juin 10. 
(5) Ceſt. à-· dire le Secxetaire- d'Etat ayant le en : 


de la Maiſon du Roi; car en France touc ſe fair au nom de 
8. M. & 8. M. ne fait rien. Au ſurplus , ces direction & 
adminiſtration devoient ſe. faire de la me me  maniere * 
celles de PAcademie Royale de Muſique. SE ke LM 
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(<1 devoit ayoir Jeu au mois de Mai 7. ER i x 
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& toutes autres at ne ſerolent point. de a A a 
concurrentes de celles de Académie ese Mu 


Ane & des Comè dies Françoiſe & Italienne. 


Malgré ces annonces impoſantes, le Coliſse D ou 


ſervir au premier objet par des retards dans ſa con- 


ſtruction (a), & il ne remplit le ſecond que tr&-m6 
diocrement. Les Fates Hydrauligues ſe reduiſent. & 


des jontes ſur eau; C'eſt-à-dire, fur un baſſin reſſer. 
16, eſpece de crapaudiere ou de mare fangeufe, qui 
wolffte ni lttendue, ni le jeu, ni le point de vue 


néceſſaires à de pareils ſpectacles. J entends regretter | 
tous les jours les Feur Plejens, inſtitués par la ville 


(h), & abolis par autotité ſuperieure , pour favoriſer 
le nouvel établiſſement. Ceux-ld, outre I'amuſement 
qu ils procuroient au Public, avoient une utilité reel. 
le: ctoit, au milieu de ces farces, puériles en ap. 


parence, de former inſenſiblement d'excellens mari 


niers. Les Feres Pyrriques conſiſtent dans des feu 


artiſce; pre ſque toujours uniformes, & ſouvent 


tres · medioeres. Quant aux Fetes Etrangeres, on Mi 
parlé d'un Couronnement de Þ Empereur de la Chine, 
ou _w_ 1224 la Plus platte c choſe «phos put voir, 


* 7 0 Malgre In Shate's abſolus ee aux 4 45 
chever au plus tard leurs ouvrages au 15 Mai 1770, le mts 
riage de M. le Dauphin Etant fue au 16, les travaux n tant 
point acheves, Loaf, wa 2 91 faire org , f 5 meme 
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| truire: cette prometide & > iter -pli 
tans de Paris & en. chereper une vers le Collar. On e Bm, 


4 . + wh 
\Adoficls Oui; 'x64uir 2 fa juſte 
rain, la beauté de 
u magrificente: the” derb 16 preſen 


_ Pautre de prend 
Petit Loire ee cette ann 
> Tpbttale ds. 4a Reine, 1 ſe Sr; 7p 


d dg: Elites. Flüs le Due de la 


Frilliere" nM par fa . int6reſſbe — cet 


kiabliſfement; frappolr Jes 
forcer les offifs 2 tourner leur 
plus on ſe roidiffvit & ron 0800 Eſe 
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Ole Whuzhalt du 85 WA 
Marais, an lieu que ſe ©oliſte e 


grand nombre, principalement-aux-oon< - 


% On a Hipdcb#/ Cole Spina 11 


| au ne | 8 od vaquent 
5 1 won, nm ey Marchinds de la Foire 


St. Ovide de Te ace 110 plate de Loh fs , voiſine 1 


du Coliſee. On en a AVAnce & retardè 1 durte; malgre Pin- 


commodite du local, dans reſpoir que ile Coliſes en recueille- | 


du regne de Louis XV, it 
roit du monde, E Enfin , ſur la fin 
ktoit queſtion abattre les cbtes des Boulevards , pour de- 


. 3195 


plu haut de Face * ö . 


te — | 
attrayant que le Watxbally” & celu- ei àuroit em 
dre conſiſtauce, fi la jalouſie ne 


„per 
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Hors de Pari & fort 
(loigus de plus des trois quarts des habitans de eetts grande 44 
ville; ce qui le rendra toujours incommode & defa . 


ol nien dans le 


deffchcement les habt 
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ma aujourd bu ces propridtaires: (a): ſe plaignene; de 
avoir touch jaſqu'a preſent ni. fonds ni revenus: 
ils ſentent que leur entrapriſe eſt; une des plus folles 
qui aient été congues, depuis Jongtems. celle . 
peut, ſubſiſter ſans. la plus haute. & la plus. ipjuſte. 
fayeur , & que meme, avec tous les ſecours qu'elle 
demande, elle doit les ruiner la, ongue „Sils ne. 
be d&barrafſent des charges 99i les agenblent, Gef 
ce qui fait Ja. matigre dun proces tres compliqne, 
dont, on ma. prgſenté les Memgires, xolumingux (). 
je mai pu que les parcourir,z & ce que Jen ai tn 
de plus; clair, Caſt, quer, Kaprät, len piacß.- du. Sr. l. 
Camus, Architecte, Eleve de Académie, pte ſentes 
au Rol & approuves4;ainfi, gue, d'apres ſon de vis, la 
conſtruction ne devoit revenir 4 la Compagnie qui 
en faiſoit tes -frais,--qu'#-720,000-Livres-z- qu'elle 4 
my ays plus de 1,100,000 Livres; & que, ſuivant 
1 — . = wontant 4 2,675-507. Li 
—— . ee uu oe? rh wr je Lyons —— * 
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1 aa ces ad een 8 Py n Jans va re. | 
priſe ,. qu'ils n oſent ſe. nomimer, & ak gde le faire” cor 
Naatres; IIs, agiſſent par, des prete· noms. 

(% ns ſont pour. la ply N Fun Ne. 0 dey hives 

prolixe & tres · obſcur. A 
(e) C'eſt ce qui fait 1 objet = Procts. 1 es propricraces 
veulent d'abord reyenit contre. ceux des terreins d'environ 16 

arpens, louds- par an 28,875 Liv, tandis que 15 acun d'eux au- 
haravant ne xapportoit pas 120 Liv, par an. Ils veulent enſuite 
tree indemnilgs.pay certains e, Auxquels Is” "attrjbuent 
toute leur perte od cauſe du recard, de leurs. WI ” * 


1 "273 
> 
f i 


"4 
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r 


iss 


tres ne e paroifſent -pas.: proportionnees à l'enſem - 
ble. En. gengral,.. il eſt. trop vaſte pour le nombre. 


habituek des ſpeRateurs „qui eſt au plus de 3. 0 “ ] _ 


environ; & il en faudroit 49,900 Daa, bien; rem 

plir. 28 E11 hi 4 397 6 i ieee ds B36) 7-3, 
Tous: ces, monumens au luxe & de 4a vols 7955 

coiſe napprochent pas d une, ſorte de; ſpectacle qui 


s eſt 6tabli naturellement & ſans frais (a) ,, bien ſups+ 


rieur, ſuivant moi, par I aiſtnce, la familiarité, Ta. 


bandon qui-y..xegnent, - Ce. ſont-les,promenades noc · 


turnes du Palais-Royal,, , occaſionnees par certains 


concerts, que des amateurs demeurant ſur ce jardin, , 

donnent après ſouper „& qui ſervent de pretexte aux 
voiſins de descen dre dans les allées by d'y. amener leurs 
amis & d'y former. une eſpece de bal, d'autant plus - 
zpreable nd faveur de Fobſcurits, ſans lincommo - 
ditè du maſque, on en a touta libertè- Comme ces 5 
entours ſont occupès par des filles d' Opera, par d' au- 

tres eee e ee * 2 15 . 


2 a | * Tis 5 1 4 N ö 


S qui ont Seen penehe i leurs. . * 1 W : 


de ces memes ouvrages. Enfin il eſt queſtion. de faire regler 


les Memoires de tous. Ils youdrojent auſſi ſe faire 'affranchie - 
des 20,000 Livres de retribution par an qu'ils doivent à 
Opera, ainſi que des Vingtiemes, autres impoſirions & | 


droits réclamés par les Fermiers generaux.. 


(a) ten conte + Livre 10 Sols pour eee dene, 


au Culſts, &c. & er * 1 


zanque de yiſiter,co:beaw lieu, i e; | 
. elegant dans cortaines parties; dau- 


A pa 8 os — — 3 * 
2 J * 1 * be { SLE = 
- E ou — * — 2 pd, * > 1 - * a, p W 
Cond * 6 F \ * . — n 9 e * — 2 * 9 
r nr ..... rn IT DILL —_ boots ade r 
ol wy” TT IB% 8 : at &- 3 n 1 r „ e * 7 e — 7 — e 
W 2 8 is 5% RY ** 79 e at FO o 


+ ein rn mad rere 


ee 


3 


2 
a 
"=o 
* 
. ak 
9 
"wn 
5 
= 
"i 
* 
8 
— 
* 
* 
\ pF 
3) 
A 
% 
2 4 
i 
* 
. 
X 
3 
; *. 


eee e ee 
„ „ r ee 


3 « — 


tiers de la facillié —— pout ſe livrer er ws 5 
nément aux aimables folies qu'il permet, il en reſults” 
beaucoup d'aventures, dont les unes reſtent ebſeve . 
lies dans FPombre-du'myſtere, pere les autres Percerit | 
EX font Ventretien du lendemain. Minn 
1 M. le Comte d. Artois, qui a 1 _—_ 2 ces mo- 
ES dernes Saturnales, en augmente Pagrément & le con. | 
cours. II s rend preſque tous les ſoirs > ce qui don- 
ne lieu à beaucoup de conſectures fur les ett fie þ 
cette aſſiduité de 8. A. Royale. Bien des genscrofent | 
qu i en veut à une Dame de 1a fuite de Madame la 
Ducbeſſe de Chartres (a), & le grand nombre fait 
Fhonneur | 2 une fameuſe impure (b) de h Tegirder 
comme Tobſet des voyages du „ vb 
Akrés vous avoir parſe, Milord, de ces divers 
théztres de la lubricite Parifienne, je voudrois vous 
faire paſſer en revue les Divinites principales qui en 
font les Heroines. On pouroit en compter une cen- 
raine, toutes remarquables par leurs talens, par leur 
faſte, ou par des anecdotes particulieres. Mais ce 
tableau eſt ſi changeant, fi mobile, qu il faudroir le 
- renouveller trop fouvent. II ſuffira de vous en citer 
— guelques-unes, qui ayant plus de confiſtance, ont ac. 
quis une célébrité plus durable, & dont les noms 
paſſeront à la poſtérité, comme ceux "i LE | 
band eee e 15 i 
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(4) La Dile, Bu TI. 


La P qui m ait brappé entre celles as ne 
font remarguables par aucun talent, eſt une que les 
autres Courtiſannes appellent la Zn, Voick 
ce qui lui a mérité ce titre Un „ & la maniers | 
dont Tal appris tou. hiſtolte, e. 

T'etois, il y a quelques jours, au Wauxball . 
Torre (a). Je vis une jeune perſonne qu on entou · 
roit, qu 'on ſuivoit, qu'on ſe montroit avec ctonne- 
ment. Ne pouvant en aborder, je mental fur une 
chaiſe, comme beaucoup d'autres, pour la voir, Je 
remarqual une fille d'une taille moyenne, rondelet- 
te, d'une figure aſſez reguliere ; ſa peau me parut 
eccoloree dans les parties où le rouge ne ranimolt 
pas: ſes yeux , quoique vifs ,. ne ſembloient pas 
avoir tout leur jeu: en un mot, je h pris pour une 
convaleſcente. Te deman dal au Comte de Lau A 
ties au fait de la carte, quelle étolt cette beauté? 
pourquoi elle cauſoit une telle ſenſation? „ C'eſt une 
„ Heroine d'amour, me repondit-il; c 'eſt une Im. 
„pure digne d'&re nee en Angleterre, qui a a toute 
„ Votre liberts de penſer, & vient de le prouver. 
„Elle ſe nomme Mlle. Germance. Dans un accts 
„ de deſeſpoir jaloux , ſe voyant abandonnée dun 
A Officier aux Gardes (b), dont elle Etoit Eperdue- 
» lent Epriſe , 4 qui depuis longtems elle prodi- 
15 gaolt fes careſſes, elle n's 4 pu reſiſter 4 = dou- 


bY, % 4 44 


li” 


— — 


(% Le 15 Julie lh 26D. 115635, in 2 
©) Le Marquis de — 


12 
* 
224 ' 
* 
F 
* 
N 
& 
p 
15 
be 
* 
is 
. 
# 
* f 
Rh 


4 N ==> RF, #7 E _—_— = 
date: * Un ard aunt. P ˙ aro i 60, 
* 

1 5 
1 3 n Y 0 


© 0 


15 leur; alle n'a em parmi la jeuneſſ: foriſſante | 
». qui lui faiſoit la cour & Ventouroit,, aucun mortel 


capable de le remplacer dans fon cœur, ou de la 


5 conſoler de cette perte. Elle a froidement. reſolu 
, de ie ſouſtraire aux divers. agremens de li vie 
. dont elle jouiſſoit,. & elle a pris la ſemaine der- 


2 niere une quantits d'Opium,, propre à Fendormir - 
pour jamais, Avant de faire cette operation, elle 
Pe " Ecrit une Lettre tres. pathetiqus au perfide, où elle 


„ lui annonce cette fatale nouvelle, en lui decla- 
15 15 rant quill- doit ſe regarder comme Fanteur de ſa 
„ mort; qu'elle n 'exiſtera peut · tre plus lorſqu'il re. 
1 cevra ſon billet; que cependant ſi ſa perte peut 


n réveiller en lui quelque ſentiment de pitié, elle 


* exige qu „il e rende chez elle & recueille ſes der · 


e niers ſoupirs. Le militalre a pris l'ẽpitre pour une 


| ” plaiſanterie ; ; il n'a point voulu aller chez Ja dé. 


12» laiſſée, mais ilya envoy6-un de ſes amis, qui I'a 1 
u trouvés trop veritablement entre les mains de u 
* Medecine, occupee 4 la rappeller 2 la vie. Après 
* quatorze heures de. tentatives, on 2 arr8te Feffet 
du poiſon: elle a reconnu ſon extravagance, & la 


; * voila aujourd'hui plus charmante, plus enjouẽe que 

5 jamais. Elle rit elle: mẽme de fon hiſtoire ; elle 
„ apprend à toutes ſes camarades que la. mort n'eſt 
» rien; que le genre quelle a choiſi eſt tr&5-agrbi- 


„ ble; qu'au moment où fon &endort on Eprouve 


, les ſenſations les plus delicieuſes, Vous croyez-/ 


«» bien que cette morale er parmi es court 


cus: 1 


„ ſannes ne fera * fortune ae ea donne: | 
une grande veneration pour Mlle. Germance ; & lui 
„ vadt cette denomination * * balbute de is 


„ Phlloſophtaalactith 125 b wh ce . Wok 


La fagon een Tn 2 ce Selpwerbe Corſi 


ſur ma demande, la connoiſſance parfaite qu'il a des 


files de Paris & les ſarcasmes' Ingenieux dont il as- 
ſaiſonne ſes 'narrations ,- me donnerent' Penvie de 
m'inſtruire par ſon entremiſe. I me donna rendez- 
vous au Coliſte, lieu plus propre à me faire paſſen 
ſucceſſixement ſous les yeux tous les objets de ma 
curioſite, à me les deſigner par ordre & ſans: la 

moindre confuſion. Je vous rapporterai la prochai. 
ne fois cette converſation, dont Jai tenu note dans 


le tems que je vais réduire en dialogue pour plus 


de clarté, en vous prévenant que je wal pu\retenis 
toutes les ſaillies du Comte] qut, ainfi que des 6clairs - 
rapides, m'ont ebloui_, ſans laiſſer dans mon imagi - 


nation aucune trace de leur paſſage. Je me 8 : 
ſeulement ere exact ſur les * 
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een entre 5 0 de Las er- , 8 
- Milord All m—_ au 5 des Filles les plus celebre: 
der, * nm 42 "3641 ett; 437 f. 
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1 colitte fac brillant avjoatibai 1 00 Mitord; 
on y attend le Comte d'Artois ; & toutes nos *Nym- 
* |  phes'ne manqueront pas de 3 fendre, fl el 8 n 
* | font deja, car Vaſemblee me parole nombreuſes En. 
= rs __ Er depth "bet Bt” 8” 24 enn; 
r ! te e 
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- Qu eee Comte? vous pales * Ao 
pirez a Vaſpe& de la premiere femme qui ſe preſen- 
lebe Ceſt eee e . on 
. 7 4 bas 16] 14 | YE D | 
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Ab! Milord, je ne puis la voir fans 7 emü, 
- * © tant Vhabitude a de force ſur nous! Eſt il. poſſible 

„„ que f aie ete fol auſſi longtems de cette figure · la; 

que je lui ale ſacrifié la plus aimable, I4 plus jolie, 
la plus vertueuſe de toutes les femmes! 
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A vous dire vrai, celle-ci n'a rien de merveilleux: 
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(a) Le 18 Septembre. 
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1 0 105 * 1 
une figure inline & maigre, une vilatne douche; _—_ 


des dents larges & dechauſſees, une peau nolre & 
huileuſe. J ne lui vols que des yeur. | 1 e 
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Eh , onl 1 Deux beaur peur wont 900 park De 
lita juventutis: mee ne oo. Dey | 
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Au furplus, elle, en Ubrblen a 'th6ttre | 2 elle 1 
peu de voix, mais beaucoup donction 6 & d'ailleurs 
elle joue ſuperieurement comme Africe,/ On t _—_ 
auſſi qu'elle a de feſpriit. | 
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LE Coun. 5 4 8 


surtout de celul qu l me faut, au mechant, dupe: 
liſſon. : Tr | 
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on m'a cen d elle un bn 5 elt — 
duns le dernier genre, & m'a beaueoup fait rite. 
pp Ceſt 4 Poccaſion de Mlle. Chdteau-neuf (a), de Mlle: 
le Cbadteau · vieux, de Mile. Cbateau· Fort, & autres noms 
i; e cette eſpece: 'Tows ces n , an I nd 
+». Wh des cbateaux W „ e 


8 Come. " 1896 | 
Celui a Mille. van eſt aufſi fort & pi fl; cee 
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(a) Celle 1} eſt encore a ropera 4 & fait Wade des 
roles où elle chante eule. N 
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#46 140 3 Bos: 

Danſeule n 1 Opera (a) plaiſantoit- Mlle. 
Arnoux 2 lorſque. vos Fhonneur de jouir de fe 
bonnes 9 ce qu elle Etoit groſſe continue. 


lement. Elle lui 16pondit : Ma chere camarade , un: 
ſouris gui n quun tro eſt bient6t priſe. Ce qui 


pottoit à plomb ſur cette Italienne, qui ſe vantoit 
d'avoir apporté de ſon pays la recette pour ne © point 


faire d' enfans 10 


Sa réflexion, dans un W de ſes ſemblables, 1 


Foccaſion de la mort de Eouis XV, eſt Pays Bur: 


dieſſe qui ne peut ſe pardonner qu. une Þarellle 


langue: Nous voild orpbelines de pere & de mere! Il 
faut ſe rappeller que Madame la Comteſſe Dubari 
fut exilee au mEme inſtant. | 

Il mien revient encore un autre, qui v'eſt qual 
ſarcaſme gai à Légard de Mlle. Duplant (), sorg 
entretenue par un Boucher (c). Un gros vilain 


chien, tel qu'un marchand de cette eſpece en à or. 


dinairement pour Vaccompagner , avoit penétré par 
hazard fur le theatre de 'Opera: Tiens, dit-elle à fl 
m—_— tiens, wie un Nn ou ton amant. ; 
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5 Elle est retirds- en hs Elle eſt fleur tht abs | 


Feſtris. — 


() Chanteuſe ſeule à POpEra , faiſant les grands roles, 


ceux à baguette principalement. 
ce) Un nommé Colin, qui s'eſt ruiné, divon „ en ſe dot 
none les airs d' entretenir des filles ©'Opdrs.” — 
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Elle ſoutient done reellement fa ration a ale 
à bons mots . 


k Pg 
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Conth .calz; elle eſt &tourdie & See” Elie 
haſarde tout ce qui lui paſſe par la tete, & dans le 
grand nombre de choſes qu'elle ſe permet, il n 'eſt 
pas qu'il ne .8'y trouve quelques ſaillies heureuſes. 
On oublie tout le mauvais.: celles.ci reſtent; on en 
| fait recueil. Dale. on lui en N beaucoup. 
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Eat; SOR M1Lony, : N 
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Quel eſt le jeune homme avec qul elle e. en? 


a « Is 18 Tt 8 8 
1 LI c OMTE, | | 

C'eſt un Eleve de Part des Pitruve Jonk elle volt 
amourachee, & qu'elle doit 'Epouſer, ſuivant le bruit 
public. Sur ce qu'on lui reprochoit de &'en tenir, 
apres avoir veEcu avec les plus grands Seigneurs, 2 
un imple Architefte : Que voulez - vous, veſt - elle 
Ecride , tant de gens cbercbent & ruiner ma reputation, 
il faut bien que je prenne guelgu un pour la retablir ! 
Au ſurplus, on ne ſait comment cela $'accorde avec 
le goùt qu'elle affiche depuis quelque tems; elle eſt | 
ſcandaleuſement rivale de Mlle. Ratwoux. | 15 


MIL on p. 13 


Quoi ! de cette Actrice de la Comsdie . 
fi renomm6e pour ſes impudicites , qu'on appelle 
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dans les Suni de Ia foire . la ve 1 
ou is rn 2700 bolt? , 
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La voila, pendant que nous en parlons. le eſt 


avec Mile. Virginie (b), qu'elle promene en triom. 


phe, comme un amant feroit à Fegard d'une mattreſs 
dont il #honoreroit, Klle Pa enlevee 4 la premiere, 


& ce veſt qu une revanche. Elle ſert cour - A tout 


J 84 
1 1 


aux plaiſirs intames de Pune & de Vautre,! 
Vive Mlle. La Guerre! Elle eft franche du col- 
lier. Voyez cette figure ronde & vermeille comme 


une roſe: il y a plaiſir 4 ſe ruiner pour un mino 


comme celui: 1a. .C'eſt en faveur ge cette Adtrice 


que le Duc de Bouillon | 2 mangs 800, 000 Livres en 


trois mois. 


MILonv. . 


' Neſte ce pas elle qui chantoit Pantry jour a open | 
dans. Cythere aſſicgee (e). lorsque la Reine y eſt ve. 


nue avec Madame Clotilde? Elle ma ſembie avoir 
5 du ont, une jolie voix. "ON 


ca) Facetie qui a couru u dans je tems de la Foie Se. Ger: 
main, où ſous pretexte d'animaux rares qu” on y voyoit, on 


avoit deſigns certaines courtiſanges connues par des vices 


caracteriſes, 
() Chanreuſe qui a debuts 3 Lopes. 
502: 288 ene du . 80 04) 
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(a) Elle eſt ſur rar: 51 fe Rob; mn'avpit dene 2 
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Elle a pour lui des appas „ 
| Que d'autres n'y trouvent pas F in 
PE Bolin, ceſt Ls tu, e 
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Pour que vous entendiez coidernier mn $1; 
faut vous fairę connoitre les perſonnagęs: Je pour. 


rois vous montrer le premier ici; ilne Manguerit 
pas d'y Etre, vil le pouyoit; mais il a ordre du Roi 
de reſter dans ſes \terres , juſqu's ce qu. 'il ait Acquitts 
ſes dettes. Une "petite ahcclote arriyee recemment 


n'a pu que contribuer à ſa disgrace ; [il eſt grand. par 


tiſan de Mlle. Du Tos, que je vais' vous montrer tout- 


2-Pheure. Celle. ci cot fott maltraftee dans la facé. 


tie que vous connoiſſez. & que vous m'avez cite 


(a). Un auteur des Boulevards (9) avoit {magine 
d'en faire une Piete de Theatre pour Audinit.. 
Loe titre piquant avoit attire beaucoup de monde i 
la premiere repreſentation. 12 princeſſe en queſtion 


ui ſe montre à toutes les nouveautés de ce genre, 
y Etoit, Elle fut cruellement attrap6e' de ſe trouver 


depeinte de facon à ne pouvoir.s'y. meprendre: elle 


en tomba en pamoiſon , en ſyncope. Cette aventure 


fit un bruit du diable Parmi fe es ,partifans, & le Duc 


de 
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(a) Les Curioſites de * frire 8 Se. Genin 'Voici ſon ar- 


ticle: No. 6. „ Machine, Un tres. bel Automate, curieux, 
2» Chez la Dlle. Du The. Il repreſente une belle creature „ Qui 

„ fair tous les actes phyſiques, mange, boit , "danſe, chante 

„& agit comme une perſonne naturelle, comme un corps 
hs ee doué d'une intelligence. II depayille un Etranger 
„ proprement. On ſeroit flatté de le faire parler. Les con- 
„ noiſſeuts: Y ont renonce,, les AMBIEULA...JitmenL .cuicus.. 


faire mouvoir ”. 
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de Dwrfort, en qualits'de fon anclen ber 
i Jevoir en prendre la defenſe. II „arme de Piel hy 


ne pas ſe jouir à cet &tourdi. 
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1 marècageuſe. C'eſt le nom d'une de celles qui ſigu · 8 | 

r rent dans la petite maiſon de M. le Mardthal Prince 

de de Soubiſe, & qu'il prend plaiſir 4 faire mettre nues. 

are Celt le coſtume chez S. A., comme chez M, [Abb 3 2 

Ju Terrai. | | 

\ * 7 e 
Expliquez mol, je vous prie, cette -ſimllation, - bY 

. Lz Cour z. „ 

1. WM Elle eſt relative à une hiſtoriette arrives” chen ce 


ors liniſtre, dans ſa ſuperbe maiſon de la Rue Notre. . 
get WOame-des-champs. II la faiſoit voir 4 une perſonne 
Cone 


ppas. Celle-ci cherchoit ſurtout un lit ſuperbe qu'on 


alue à des ſommes l Elle y arrive en* 
Tome I I. ; G 


cap pour ſa Dame, & moderne Dom Quichotte va 
trouver le Directeur forain. I” vent” abfolument fa. 
voir quel eſt Pinſolent qui a" ofs jouer Nille Du 
Tie? Heureuſement pour le Potte menacs de la dau- 
gereuſe ire du Paladin, le Sr. Andinot tient Bon. 
, Wh Alors elle retombe toute entiere ſur celui. ci; il lui eſt 
” W enjoint d'&re plus circonſpett, & furtout de $abſte= - 
nir de mettre en ſcene la Courtiſanne, 4 peine de 9 
voir ſon N mis en pieces, ; rEduit en poudre. II 
veſt tenu pour dQment averti, & a. fore dien an 1 | 


on Quant a La Prairie, elle eſt ind We 4 * £ 


vaimable, dont ce Satyre en rabat dEvoroit les 
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An, & tron © un tableau voilé qui $'ouvre, & offte 
le plus beau corps: de femme nue. . 4b. fi dene. 
II. . Abbe, dit; elle ene keriant: Madome, ceſt l. 
coſtume, r&pong-il, dg ſang-froid, lui indiquant aini 
ce qu'exigeoit he opera ah: 820 e 
e eee Of eee 1 38-1 
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Vous avez raiſon. II ya a plus de vanit 
que d' autre ſentiment de a 25 de ceux per deem 
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Cane beaucoup de marchands, whe 12 none 1 
cette vogue lui eſt venue d'avoir donné les premis 
res legons du plaiſir à M. le Due de Chartres, El. 
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fut acceptes & merit de — des complimens ao 
M. le Due 4 Oνn. Ono eru pendant quelque 
tems que M. le Comte d Attois avait du goùt put 
elle; ce qui a donne lieu aux rieuts de ire que Son 
4. Royale ayant eu une indigeſtion de! biſcuit de 8a. 
voye, venoit prendre Du The, 4 Paris. Ce quolibet 
a été bientot repandu & a excits la rumeur genera- 


le. Le public en 4 con une 1 fotts* Indignation 


contre cettè impure, qu'l Long-champs (), s , 5'Frant N 


montrée dans un caroſſe 4 fix chevaux avec Fappa- 


reil d'une femme de la plus haute qualité, elle a été 


tellement entouree: & .huge qu'elle n'a pu entrer en 
fle, & qus ſon caroſſe a ct obligs de retrograder: 
I a fally. wle Lan e Au fait, je crois bien 
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2 on appelle ao. les 5 ou „ Detzel | des | 


Cheurs. 


% Long-champs eſt une Abbaye dans le Gs de Boulogne; 
qui dans la Semaine Sainte ſert de point de talliement à la 


promenade. Le pretoxte.: \Caller+A Tendbres.,2.ce. couvent,, 


ol il y ayoit de belles voix, avoit d'abord accaſi onns.le con- 
cours. Mais les indécences des ſpectateurs ont depuis force 
à fermer Pégliſe. Comme Celt , à proprement parler, la pre- 
miere promenade publique de l'année; que la ceſfation des 
ſpectacles rend alors les oififs fort deſczuyres, on ſe rend en 
ce lieu, od Pon fait aſſaut de belles voitures. Les El6gans 


en font faire de neuves pour y briller, & ls . en eſt 
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que le Prince en 2 eſſayé, mals cela n' janils &s 
loin: cependant elle voudroit le faire accroire. Pour 
le perſuader, elle -plaiſante depuis quelque tems fur 
un Sylphe à ſes ordres „qui lui fait tous les cadeaux 
qu'elle deſire. Elle montre une infinité de bijbux 
venus ainſi d'une maniere inviſible, & par des reti. 
cences affectees elle donne à entendre que ce Genie 
een & m_ Solas eſt cet AA ney” 


1 K Mirond. 255 


1 une e fille en grand Frm" th qui qu reds 
annonce beaucoup d opulence & de faſte. On fait 
cercle autour d'elle. * 7 * F 


Ces 13 Tialtevte Stele =o ſort de Ste. Pe. 
lagie- & men eft pas moins infolente, comme vous 
voyez. Ce couvent eſt une maiſon de force, ol 
Fon met par ordre du Roi les femmes coupables d'a- 
dultere, les filles d'un certain ordre qui ont forfait 4 
leur honneur & les courtiſannes de diſtinQion qu'on 
ne veut pas confondre avec les Racerocheuſes, qu'on 
envoye à Pbdpital. La premiere punition uſitce 4 

Ste. Pélagie eſt, ſuivant Pancienne coutu ne, de ra- 

ſer celles qui y entrent, Voila le ſujet de cet em. 
— b&guinement de malade , de Mile. Granville. Du 

reſte , elle doit etre fort glorieuſe: c'eſt le Roi lui- 
me ne qui a ordonne ſa detention & fon chatimem. 

C'eſt un jugement N de Salomon. 

| Cette coquine , ainſi __ ſes fomblables , ry 
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contents J'8tre entretenue par. un Mulde a Re- 
quetes - (a), entretenoit à ſon tour, ou du moins 


prodiguoit ſes faveurs à un militaite, dont le premier 
avoit pluſieurs fois. exige le ſacrifice. ,.. & toujours 
inutilement; c'eſt-2-dire qu on lui donnoit de belfes 
paroles & qu on voyoit en cachette Famant. prefers; 
Un jour le Robin averti par ſes eſpions, arrive & 
trouble le tete- l- tete. Le Militaire prend falt &, 
cauſe pour la Nymphe: il $'6chauffe,, & dans fa fu. 
reur mehprifante pouſſe ſon rival dans un cabinet 
qu il referme ſur lui: il le tient ainſi ſous clef, & 
afin qu'il nen doute pas, le rend témoin d'une ene 
pour laquelle ordinairement on nen prend point. 
S' tant reciproquement enivres. de leurs: cateſſes, le 
couple amoureux met le comble 4, Vinſulte en delia 
vrant le pri iſonnier, & en le perſi iflant de 15 faggn 
la plus amere. On le ren voye enfin bien catéchiſé, | 
& Ton Pexhorte 1 ne pas Etre auſũi Pate une ſee, 
conde fois. 

' Cependant au bout de quelques” jours Mille. * 2 
ville fait des reflexions & ſent de quelle importance 
il eſt de ne pas laiſſer Echapper une auſſi bonne proie.. 
Elle va chez mant ulcerè; elle convient de lui ; avoir. 
manque eſſentièllement, + mais c'eſt par Interet pour 
lui-m&me qu'elle l'a fait: elle eraignoit que ce mili. 
taire wesen ne 1 l 1 nee vis 4. et; 
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d'un Magiſtiat” ſatis Ante & ns nfe, Elle ſe 
repent améremem duvoir par ſon imprudence laiſſé 
aller les choſes ſi Join: cela n'arrivera plus; elle 2 
oavert les eur & congbdie pour Jamals ce brutal. 
De ſoß edte, le Maſtre des Requètes avoit aul 
Fat des reflexions, & medité une vengennce cruelle. 
Pbur mieur Faſſurer il setoĩt propoſè de pardonner 
en apparente cette foi: ci; comme tant d; autres; de 
reprendre ſes droits aupfès de ta Nythphe,, mais de 
wen uſer que pour tranſmettre 1 ſon vival un poiſon 
qt il: ne uf” pouvoit adtminiſtrer directement. Bref, 
it gagne ſciemment la verole dans reſpoir de la com · 
muniquer A Tipfidele, qui en infectera Vauteur de ſon 
ignominie. Par une providence bien mal dirigee tout 
fomdie concourir à faite trlompher en amour la trahl. 
ſn & 14 'perfidie. La courtiſanne' . inſtruite 4 tems. 
de cette ſcelsrateſſe. Elle va chez Ton Entreteneur, » 
&, ſous quelque pretexte elle d&couvre des fignes 
non Equiyogues | du virus venerien, qui coule. dei 
dans fes veines. Alors elle Paccable de reproches, : 
elle far lrodigue les injures , . les Impisestlofg dans 
les termes les lus \Energiques, & fo. retire en Wh 05 
clarant quelle va lnſtruire” tour Paris de fon abomie 
nable conduite. | | $1: 41990. ede 
1 Maitre des Requites, 'confondy de toute ma: 
niere, n'a plus autre choſe 3 faire que de ſe mettre 
entre les mains de quelque ſuppdt d' Eſculape, & de 
renoncer pour jamais à ſa maitreſſe. Cependant { 
ne peut convenir decemment de ſon inſame vengean . 
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ce; il ſe pretend ainfi maltraits par Pobjet de ſa pas- | 
fion, En conſequence il a recours 3 M. le Lieute- 


nant general de Police, pour ſe faire reſtituer environ 
20, 600 Livres de billets qu'il a donnes à la Courti- 


ſanne. Le Magiſtrat n'ofe prendre ſur lui de juger 


un pareil differend; il en refere au Miniſtre, qui lui 
méme tres-etnbarraſls en rend compte au Rol. 8. M. 
commence. par exiler. dans ſes terres un Magiſtrat ſur 


le compte duquel roule une telle aventure. Il declare 
les billets bien & duement acquis; mais pour la re 
paration du ſcandale & des mœurs nn il fait 
enfermer Mlle. Granville. 
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Sans is} mals elle ne vuappelle plus aluſi. Vous 
ne devineriez jamais pourquoi elle s'eſt debaptiſce.. 


C'eſt depuis la Comédie des Caurtiſannes du Sr. Ba 
li ſot, od Pune des heroines: s appelle Roſalie; la 
premiere n'a voulu avoir rien de commun avec cel le 


ci, & a reptis ſon nom 8 famille. 
e : 4 


1 
bl 
Nx 
IT 
* 
* * 
* ! 
——_ 
= 
ft 
459 
3 
Ls + 
2 
7 
b 
1 
[BY 
d 
LY 
- et © 
J 2 
Iv 
** 7 
LS 
SY 
9 
2 
* 


) Po 


1 MILOoID. 
Flle eſt-donc dans la r&forme? 
. ComrTe, | e 

Elle eſt entretenue par ann ae. rer 

reur. | . | 
| 29 „ „ 

en. M. le Comte de Mercy cut 
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Luſ-meme. II en eſt fol: elle le mene c comme « elle 
veut. Il y a certains jours de la ſemaine od ils ſou- 
pent enſemble, mais perſonne de la maiſou n en doit 
rien ſavoir. L'Actrice a une porte de communication | 


chez ſon Excellence: alors on ne peut entrer chez 


M. VAmbaſſadeur, bf elt cenſs * Gas de grandes af- 
faires. | | 
f nN . 


Cette fille n'eſt pas jolie: elle eſt weve 11055 
mais elle a quelque choſe d'enjoue qui _ ſeduire. 
| Tha gentille perſonne avec qui elle ol. „ 


La Cour z. 17 
Ceſt Cleopbite. C'eſt auſſi un. PING du . | 


eee Elle a ſubjugue la gravits n 


MI IL oA Db. 5 


| A1 ceſt la maſtreſſe du Comte d' Aranda, FAm- 
baſſadeur d'Eſpagne. II eſt plaiſant de voir cette 
enfant faire la loi 2 | Fancken TOI: 775 8. 15 * 
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Elle a Jai: fait . A havenement de 
Looks Vu Trene, le jeune Prince ayant annon · 
ce ſon xeſpect pour la decence & les mœurs, ſon 
Excellence crut . ; devoir ſe conformer au; got du 
rompre avec cette fille; mais il nen 
4 W n & mit ſeulement plus de myſtere 1 
dans fo commerce. Cette feryeur d'hypocriſie Etant 


12 
paſſée, il a repris comme tes autres N train ordi- 
_ naire, 4720 12 99 Vl 14 TH Ir 2978-00 VF . 
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Sans doute; 1 mals en tout bien, tout e a avec. 

le privilege de la Police & ſous FinſpeRion du Mi. 

| viſtere; Son Spefticle; 1 execute por de petit f enfanr, 
mi ſert de pretexte: II forme alnff du Hibertinage les 
| jeunes filles prefqu'au * ſortir du berceau, & ce qui 
feroit mettre une Entremetteuſe au earcan ol & vo 
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enfim les Loix doivent velller à la füreté des familles, 
à la conſervation des mœæur, & la politique fu, 
4noitis  devroit- arrdter> un libertinage qui tend à la 
deſtruction de la population, en enervant berge, 
ſolent amen oe ee deux eres. By OY 
$0639 ei wou b wy Lz Com 2 D e 0 a6) ;2avb 
5155 ist! agt 291705 23 2 7 988 4 1 NG: Þ 11 eg 
"You avez ralſon. L'Archev&que de Paris a voulu 
clabauder. Mais enfin il pops faut des Spectacles: '2 
Panem & Circenſess Pourvu que les peres & meres 
ne voppoſerit point 4 de pateils enlevemens, c'eſt 1 
7 Reacts cet Ogre idopucdiages n'ariend craindre, 


mib. 9114 * 1 O 50% 2010 512 40 


Vous me faites frémir l . . Soit, qu'on lalſſe 


une carriere libre aux cinq ou ſix Nymphes que j en- 
trevois groupces enſemble, & qui me ſemblent 2 
ien ſujets pour Ia wre 


2 ago WO3 ; Co 
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1 Vous ayez hien falſon, Cels: A. „ 9, al cela 
- a; fait ſes-preuves2 il, nen eſt pas une qui ne ſoit mere 

de famille. Ceſt Mlle. Felme „avec Fanfan; Renard, 
Fulie, Lolotte, Lilia, Seiffret. C'eſt le commun des 
martyres: elles brillent dans, Fobſcurits;, elles ſont | 

pour les talens nocturnes. Vous feullleterez. cela pour: 
Welques Louis à votre aile.. | 
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ſemblable, ſa camarade? Voyet comme elles ſont 
bien enſemble l Que c'eſt Mt. Tiles ne ſe me 
connoiſſent ni lune ni Tautte! | 
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donner '6ducation de ſes enfans; mals ſa famiſſe n'a 


pas jug Finftitutrice” bonne, & f falt enfermer 6 
Seigneur, qui auroit pu faire” quelque ſoktiſe” plus 
grande... Ceſt Fleur Hecqua MH" „ 99. 
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eur. Elle en porte le nom, comme ces Heros 
Grecs ou Romain; qui prefivient celui d'uhe Ville 
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"*2 6 * | 


C 156) 


une qui a le nom d'une e de Papes : : _ 
5 ae Urbain, 


3% 


1 


MI LOAn p. 

Elle a Pair Nen lot, bien bete, bien elko, , 

bien vain ! AChE: 

4 vail 5719+ Tak. POETS „ 

. Elles bon pes près toutes comme U b o 

moins. Mais celle-ci co dans ces Halſey qu'elle 
ÄE f 

42 1 1 0 1 5. 


| Quelle eft Ge grande femelle, a0 la ile 
lubrique invite les amateurs? 


AT 
n * \ 2 * 4 4 
- \ EY * 3 4 % , 1 1 


1 7 1 Cours. 


Vous FRY definiſtez bien. Ceſt Mile. Dubois, ci. 
devant Actrice de la Comedie Frangoiſe „& qui a 
 qQuiti$ le Theatre pour ſe Jivrer plus librement au 
I err Elle tie ME catalogue de ſes Amans pour 
ne les pas oublier. Elle nous en comptoit la ſemaine 
derniere 597. * ſrement n dne eſt aug 
monie — an 285 22 

3 MI IL O Ip. | 
Vous plaiſantez "done. II y a peut-&re vingt ans 
qu'elle à commence ſa liſte: ce ſeroit, 4 ne pas dis 
continuer, - pres de trois par jour! & d'ailleurs, le 
tems des couches, car je vois avec elle pluſieurs en - 
fans qu'elle na pas fait faire par d'autres ſans doute. 


a * 


„ 8 1 4 1 — 


8 
py 


appetit! Elle met quelquefois les morceaur doubles 7 


l 
/ 


[£28 
Le Cour. PE 
Tout cela eſt vral. Mais ſi vous connoifliez' fon 


. UW 


Foy n PR vile. ER 


IS oy MI ILoIA b. 
Vous es bien mechant , Monficur le Comte? 
e "Cours. 2 


Non: elle vous le dire elle- meme. Quand elle 
trouve deux amis de bon accord, elle couche avec 
eux a la fois pour n'en mècontenter aucun. D'ailleurs, 
elle eſt à toute main; elle a une _—_ ardeur pour 
Tae & pour le plaiſir. | 

6 $308 M 1L ORD. {IL PE» As | 

Mats volld differens ſujets de Opera, de la co 
mèdie Fanphils. ur 1 _ wales. ne n 
niſſent rien? N 7 1 : 


En 1 : 
Il vivent tous comme de bons bourgeois : ils font 
preſque tous maris & femmes. Voulez-vous pourtant 


= 


trouver une beauté de ce Theatre 2 Allons vers la 


piece: d'eau: : j'ai apperęu Colembe. 


MI LOA De. ; 
Celle qui doit chanter dans Ja Colonie 0% 5 
que nous avons Waden n EGS 


ꝗͤ— 
1 


___ 


(a) Piece en deux ads, n 4 Tuts & melee due 
riettes, parodice d' après bn muſique du Sr. Sacchinl. 


G 7 


(16690 
LE Cour E. 

Ou. qui a- du godt pour l'Italien. O eſt au Ma. 
r6chal de Duras qu'on eſt redevable de cette ac- 
quiſition. On n'en vouloit point; le public ne sen 
ſoucioit pas, mais ce Seigneur, qui a le tact fin, a 
prẽ vu qu elle feroit plaiſir, II 2 fallu la recevoir, 00009. 

Ci le Comte 2 17 mi, re, la, mi, la. 

Vous v'ttes orgs bonnéte! vous chantez 2 au nez 
* cette N . Que fredonneꝛ · vous la? 

413 ; LI Cour n * 

1/Epitapho | 4 un de ſes amans. II Perot rect 

de debauches pour lui plaire; II en perit; on grava 
la, mi, la. Cette fille ſe nomme Mire. Entendez- 
vous à preſent ce calembourg harmonique?- : 


N 1 LO RAD. 
il eſt. finguliex! 82 DM; 260317 
£ Soden b Wen 265.3) 
ae Müord, ce charmant enfünt Deviner- | 
quel eſt ſon pere? Voyez comme il eſt fait à pein. 
dre. Quelles graces! Wals t dans les mou- 
vemens!: . 5 
M L Oo D. | 
Majs il reſemble à ſa mere avec qui ikeft 2ppa- 
remment. Elle n'eſt plus de la premiere Jeuneſſe * 
mals elle 2d etre charmante. 


— 


(6 


LE Court; lis et we 

At 7a MO? kde. Ceſt la Ane dun Violon, 5 
Madame Montgautbier, la maitreſſe du Danſeur 
Veſtris, dont elle a eu cet Amour. Elle a été com- 
pagne d' armes avec Madame la Comteſſe Duburri, 
qui dans ſa fuveur ne la point m6connue , & Va 
toner ane diſtinction. 


fs 


E 


«+ 241 Hells A in 1 4 
| Quai 00 v gur on avec qul elle 47 
| 3 Come. a: 


Cet le Dion 4. la Danſe; ceſt le culſinier, fi 
vous voulez; ceſt un Veſtris. Celul-ci_n'a autre 
talent que de bien manger. Ceſt le pouryoyeur de 
a famille, II eſt fi admirateur du Danſeur, que - la 
d6nomination dont il. ſe ſert dans ſes extaſes en fas 
veur de ſon frere, lui oft reſtee. 5 


id 1 1 LO * b. 1 
abt Comte, quelle araignée! 2 brae- 
81 8 E Comms; eeuc Ae, 


| One Ane dent 1 'proſternez . vous er Ceſt 
| Tanten aloe." Oeſt Mademoiſelle Guimard. 


* 


. MI IL oA D. 

Ma fol, . weſt bonne 4-voir qu': au Tbeane. 
e Ls Count. op WE 

; u ne faut pas diſputer des godts. Oeſt une * 


> nos Courtiſannes qui. ait Rit 14 plus grande. ä 


C 360 


Croyez qu elle n'eſt- 10 fl. mauvais alloi, n 

Eglise en a an tater. , 3 * Mr 

en . 1 
| * 1 0 R b. 3 


M. de 3 ce Prélat renommé pour fon dit 
ations, qui avoit la Feuille des Bensices ? jp 
LI Con rE. tent 8 871 P0203 


Et c veſt chez Me. Ouimard qu'on alloit les payer, 
Ceſt ce qui faiſoit dire à Mlle, Amur: Fe ne ron- 
fois pas comment ce petit ver 4 ;ſoie oft f maigre: il 
vit ſur, une ſi bonne feuille! Au reſte, je veux vous 
| faire faire copnoiſſance avec elle, ſurtout vous faire 
_. voir (a maiſon appellee le Temple de Terpfic ſcore. Car 
11 nos Courtiſannes ne font pas batir des pyramides, 
comme les Courtiſannes Grecques (a), elles font 
| conſtruire des demeures delicieuſes, de petits palais, 

dont ne parlera pas Thiſtoire, mais où viennent sen. 
gloutir autant de treſors que dans les vaſtes monumens 
de Pantiquite, Trouve-t-on à Arbenes ou dans Rome 
une femme publique qui ait deux théätres à la fois, 
comme celle. ci? qui ait enleve à la Capitale les -meil- 
leurs Acteurs des trois Spectacles, pour les, concentrer 
chez elle & les faire ſervir 4 ſes amuſemens (9)? 


ne. 


* 


5 W 


Gi ; 
— — z 4 43.2 5 —— 


— * — 


(a) L'hiſtoire ancienne 8 d'une Courtiſinne (Rome 
qui de fes grands biens; acquis x Naucrates, on elle avoir 
- exerce fon mdtier , fir batir une des fameuſes eite 
d' Egypte. 


Il a fallu, dion, une delenfe is Wa de 


v 
* 
w 
1 
y * 


3 161) 


Voila une ſorte de luxe dont les folies anciennes ne 


fourniſſent aucun Appen age) $94 0 eee 
| 'M 1 L o R D. 


Il faut en convenir: vous autres Frangois ave fait 
de grands progres dans la carriere de Vextravagance 
humaine, Mais ſans vouloir vous le diſputer, Lon» 
dres vous fournirolt de bonnes anecdotes ſur le 


compte de notte Nation. 


F 1 9 
Fen: a vu maintes. preuves durant mes vigapes 
chez vous. Ce qui pourroit mème vous donner grand 
droit à la concurrence, c'eſt qu'on compte peu de 


vos Courtiſannes enrichies aux dépens des Francois, 


& que les notres, au contraire, ſe trouvent en grand 


| nombre, chargees de vos depouilles. 25 


MI L Oo n D. 


Ce qui vous fait emporter la pomme ſans contredit : 
de ce c0te-la, C'eſt Madame Dubarri. Mile. Z Ange 


pafſant ſans interruption du B.. ſur le Tr6ne, des 


bras des Laquais dans ceux du Monarque ; culebutant 
le Miniſtre le plus puiſſant & le plus redoutable ; 
operant le renverſement de la Conſtitution de la Mo- 
narchie; inſultant 4 la famille Royale, 4 THericier 


. 2 . 
* a * 
•* 


la Chambre pour empecher les 8 des I les. 
coiſe & Itslienne Caller jouer chez Mlle. Guimard , parce 


8 *enſuite ils fe auen 45 & ne jouoient 2s pour le Pu- 
lic. | 4 + 


l 


x 162) 


pre ſomptif du Trone & à ſon auguſte compagne, per 
ſon luxe incroyable, par ſes propos inſolens; 4 la 


Nation entiere mourant de faim, par ſes profuſions 
vaines, par les depredations connues de tous: les 


Rou6s qui Pentourent ; voyant ramper à ſes pieds 


non - ſeulement les Grands du Royaume, les Miniſtres, 


mais les Princes du Sang; mais les Ambaſſadeurs 
Etrangers, mals Egliſe, canoniſant ſes ſcandales & 
fes debauches. Voila le dernier periode de la Cote 
ruption , de l'aſſerviſſement, de Vinfamie, parce que 
ce n'eſt pas le vice d'un foul * mais Pavilifement & | 


ropprobre de tous. 


© Zo Þ- Coury: 


n me parolt, Milord, que vous crayonnez furieus 
ſement dans la maniere Angloiſe, quand vous vous 
en mélez. Songez que nous ne ſommes pas venus 


ici pour parler morale. 


MI IOI PD. 
Pardon! Ceſt que les extremites fo touchent. 72 
"...c lob CORMIER 


voll bien du tumulte! C'eſt ſans aon le con 
d' Artois * arrive. ; 
h mM ILORD 
Comme toutes ces filles ſe mettent en armes ſur 


fo paſſage! _ 5 


e Cours. 50 | 
Deptt Pexemple de Madame Dubarri dem vous 
parliez 4 inſtant, elles ont une furieuſe Emulation. 


( 163 J | 2 , 
4 .. Tenez, voilk de la chair fratchs al tente · 


wit tous les Capucins du monde. 
: |  MILORD. 
„ A vous dire vrai, ces figures ſont raviſſantes; ce 


| font deux Anges veritables. Eſt. ce la mere * eſt 

} avec elles ?. 

3 LS cor 

a Ceſt leur 1 marraine: Ceſt la Pills Briſſon, 

Ia Vice-gerente de la Gourdan. 4. qui triomphe de ſon 

4 <clipfe, & proſterz du tems pour la ſupplanter. | 
N 1 L Oo R D. 


Ie Jol minois de ele conduit by ſemble nous 


* n E £1005 1474 3 | 

; Je ne connols e pont cla : ee du deaf, ce 
nement. e e 

55 54 _ 1 6 „ 

| Peſto, ages c 25 — -- | 

| LE cor. 3 

4 Lew de vous en, vient I 14 bouche! Allons; 5 

Milord, détournez vos W & fuiyons notre en- 
tretilen. a £ 

| M1 I. 0 R * 


je wen tiens ld, Comte. Nous ne trouverons 
3 ſhrement rien qui vaille ces beautes naives. Tai 
1 preſque dit ces Viergesi EE] 


Ro 164) 5 fs 


o e 
— - 4 L „ 20 E. * % * : . * © * | . 


3-4 - 


ou, des Vieryod; comme La Cbantrie. üer de 
MI IL Oo A D. 
Mais Comte, | elles sen vont! Suiyons done. * 
| 7+ "Wi Cour ER. 


Ecoutez avant cette anecdote. Cette ts Chantrie 
Etoit autrefois une fille des Cheurs de POpera, d'une 
beaute rare, ingenue , un ange femelle. Les peintres 
Ia” prenoient pour modele. - Un d'eux, charge de 
peindre une Mere du Chriſt pour le tableau d'un mat: 
tre-autel, avoit eu recours & ſa tète, & Pavoit rendue 
tres · reſſemblante. Un Anglois qui viſitoit les curio- 
ſites de nos Egliſes, mais avoit parcouru auparavant 
celles de nos Spectacles, & en avoit recueilli des 
fruits amers, appercevant cette belle tete, calquèe 
ſur celle de La Cbantrie, 8s'&cria avec ſurpriſe: Ab! 
voila la Pierge qui ma donne la chaud . 


M 1 I. 0 D. ED Sea 


Yes hiſtoriettes ſont. charmantes; 1 mais je n'6coute 
plus rien „ je ſuis féru. Il faut que nous ſoupions 
avec ces éleves de Madame Britfon, aux riſques, de 


1 trouver une nouvelle La Cbantrie. 


Le ComMTE. | 8 

+I generation | nen eſt pas interrompue. Allons, 
je veux Etre votre Mentor. Je vais vous aboucher 
avec la Preſi dente, mais je vous moriginerai, & tou- 
tes les fois qu'il vous prendra envie 3 le repas 


. 


06 


de toucher 3 quelque mets dangereun, je ſerai pb | | 
| toyable, comme 1e . ad amn 3 FO vous ue 


ferai men FFF 
Ann u e 0 


Quand nous y ſerons, nous verrons,” P effons- 


nous, fi 8. A. R. en avoit deſir | 
| LI Courz. 


& 


Ne craignez riew.; 5. il y en aura pour tout le mon- 


de. „ Mais, Milord, on ne peut vous ſuivre! 


Vous tes d'une ardeur. ..... Ah! Madame Briſſon, 


fi vous aviez une copieuſe pacotille de pareilles mar- 
chandiſes, vous nous auriez bientot oopgule toute 
YAngleterre! | 


LETTR®X. 


1 * 


Sur r Eurte Py A la heb cane 
5 4 Parts. : hs 


. VOIQUE cette 6 40 Milerd , ne ſemble 
devoir ſe pratiquer qu'envers le Souverain & ſon au- 


guſte Compagne, Vuſage en France eſt qu'elle sten. 
de à toute la famille Royale. Ce Peuple eſt tellement 
idolitre de ſes Mattres, qu'il cherche à les multiplier 
le plus qu'il peut, & les volt ſe reproduire avec joie 
dans tous les perſonnages qui ont droit à le devenir. 


epuis longtems il n'avoit joui de ce Spectacle, lors- 
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6 
qwen 1773 il en a été dédommagé 1 


| SD du Daupbin & de la Daupbine, du Comte 


& de la Comteſſe de Provence. En 1774, celle du 
Comte & de la Comteſſe d' Artois .Etoit annoncee: la 
maladie & la mort de Louis I ont retards cette 
fete ſucceſſivement juſqu'a ce moment. Auſſi les Pa 
riſiens n'ont rien perdu au retard; ils en ont mème 
-eu deux pour une. 'La groſſeſſe de Madame la Com 
teſſe @ Artois wayant pas permis à la Princeſſe ac. 
compagner ſon Epoux, a fait ſeul ſon Entree au 
mois de Mars dernier (a). On m'a dit que le cer 
monial avoit Ets le meme que celui pour Monſteur, 
alors Comte de Provence; Ceſt-à-dire que cette Al- 
teſſe eſt venue comme fils & non ſeulement comme 
frere de Rol. Vous avez vu dans les Gazettes les 
details de ces diverſes ceremonies, qui ſont toujours 
les m&mes, & of elles ſont conſignées de la facon 
la plus étendue. Je ne vous en reptterai pas le 
récit relativement 4 Ventr6e de Madame la Comteſſe 


d' Artois, & je ne vous ferai part que de ces anec- 


dotes particulieres dont les papiers publics ne font 
pas mention, qui Echappent A la connoiſſance du 
grand nombre, & ſont la partie la plus Interolſings 
de ces ſortes d'EvEnemens. nationaux. at 

| D'abord on a pretendu que la Reine, afligke des 
priparatife conſiderables faits par la Ville pour la r6- 


_ Ception de a Belle-ſœur, a imagine qu'ils ſeroĩent 


2 Wa — — — I. IE? 8 * 0 4 2 
— 7 - - 
- — 1 


— 


7 (a) Le 7 Mars 1775, 


. 4 $6. 
. o = 2 


( 126715 


5 plus ſuperbes que ceux de. fa propre ä comme 


n qu'une ſorte de jalouſie commune à tout 

le ſexe (& les plus grandes Princeſſes n'en ſont pas 
exemptes) avojt donné de Fhumeur à S. M., qui ſe 

rejettant ſur la précipitation avec laquelle on accele . 
roit une journée fatiguante pour Paccouchee, nou- 
vellement relevee, avoit témoigné ſon zele à cet 
6zard trop vivement; que ſon. Alteſſe Royale en avoit 
été Emue, & qu'il en étoit ſurvenu une révolution, 
cauſe du retard (a). Une ſenſibilité plus belle, au 
ore des courtiſans qui connoiſſent mieux le cœur de 


S8. M., a été le principe de cette tracaſſerie. Elle 'a 


craint que la vue d'une Princeſſe, mere de Theritier 


preſomptif de la couronne juſqu a preſent en ſeconde 
ligne, ne lui enlevat à elle- meme quelque choſe de 
Taffection des Pariſiens. 8a crainte s'eſt accrue quand 


elle a ſu le deſir qu avoit la Comteſſe d Artois d'avoir 


avec elle le nouveau-ne, & de P'aſſocier à fon triom - 


phe. Ceſt 4 quoi elle eſt ſurtout oppoſee, ſous des 
pretextes Etrangers & plauſibles. Enfin toutes les dif- 
ficultss Etant levees, la ceremonie-a eu lieu, 


La Princeſſe a;parcouru dans ſa marche le long 


circuit duſage. Dans le commencement” ſerieuſe, 
timide & preoccupte d'autres choſes, elle n'a pas 
ſemblé prendre garde à la foule qui Pentouroit; ce 
qui a 2255 le public & retenu ſes acclamations, les 


— — 


(a) Loentre avoir  Tabord Fe: face au 25 Septembre „& 
A ers remiſe au 30. 
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(168) 


Cem onſtrations - diverſes de fa joie & de fa tendreſſe. 
Ce n'eſt qu'au bout d'un tres-longtems qu' en a fait 
entir 3 Madame la Comteſſe d Artois combien le 


euple etoit affligè de ſon indifference apparente; 


qu'un ſigne de tete ſeulement de fa part vivifieroit 
les Spectateurs triſtes & ſilencieux. - S. A. Royale 


veſt pretse avec bonte 4 ce conſeil: elle a ſaluè tout 
je monde avec affection, & les applaudifſemens ont 
commence pour ne plus finir. 

Entre les Corps qui figurent à ces forts ils "mY 
tacles „ celui des Paiſſardes (a) ne doit point tre 
omis : elles ſe diſtinguent toujours aux fetes publi. 


| ques. Ces femmes groffieres ont une gaiers fran - 


che, qui n'eſt alterce par aucun reſpect humain ; 
qu'on ſe plait m&me 4 encourager , en leur permet- 


tant toutes les ſaillies grivoiſes qu'elle leur ſuggere, 


& qu'augmente , qu'aiguiſe d' ordinaire la liqueur for- 
te (Y) dont elles font un uſage habituel, & dont 


elles redoublent les doſes en ces jours ſolemnels. 
La circonſtance Etoit propre à fournir à leur imagi. 


nation des jeux de mots orduriers & licencieux ; 4 


travers leurs chants bruyans, accompagris de danſes 
8 de geſtes — # Fai retenu les couplets ſul- 
_ vans: | | 


— 


, / 


@) Par ce mot on einend ici une ee de e ferumes 
qui vendent le poiſſon. 
C3) Ceſt- A · dire Peau · de · vio. 


ces - 


b 
3 
1 


e 160% 
Celtbrons tous R Paris £7. ic 2 E 
Vn vaillant Enfant de France: f 2 japan YE, | 
Au moment qu'il entre en danſe, er - 


Zeſte, il vous à fait un fils! fin 
Ceſt un M., Ceſt' un v. „% on f 5 
C'eſt un vigourevs n mat! phat red . 


Sa moitis que nous voyons; -* | roar w ; 
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On diroit qu'elle n'y touene 1 
Mais en nuptiale cou che 5 
A des talens non moins bons. 4 1 | i ; 


Le beau con „ le beau Pon > 600d 
Er ! Wt beau concert 3 dit · on. 


Po 9 


1 a I eic 5 175 ä : oy L 825564 of? a 
Pour chanter- les deux . if 
En riant Bacchus S*avance ; (a) OE TIE 


i ne ſais; Milerd. ſi vous penferez bi ame mol, 
mais dans ce mauvais Pont neuf je n'a! du moiñs pas 1 
trouvé de fadeur, & jy remarque une liberté polis. 5 
ſonne digne de la populace angloiſe. Ceux compoſess 
par ordre de la Police (Þ), Fry plus beres, Etolent | 


Dejꝭ dans la cuve immenſe, 5 en q 7130 
Sdentallent ſes rms rtr. „ f 
Alten Jen e e e e 20% 


Atlons, eg fouler tous. ; 75 = Pe 5 
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(a) Li falfon des vengetnees A elfectivemeht' eu Heu de 
meilleure heure cette anne. 

(5) Elle a des Pottes a n auxquels elle 3 
ainſi des vers à chanter dans les occaſions importantes, ſoit 
pour exalter la joie de la Nation dans ſeg ſuccès, dans ſes 
réjouiſſanees & fertes publiques, ſoit pour la conſoler & 12 
diſtraire durant ſes calamités. Ces Chanſonniers, 3 comme 
vous le préſume z bien, ne ſont. pas pris dans une ſphere 
brillante. II y avoit'antrefois le Cocker d'un M. de Peria- 
mont qui en Etoit le eee i 
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FP rag faire vomir. Je ne vous en eiterai qu un, pott 
que 


ous puiſſiez en juger: : 


Vantons en ce beau jour les e Epons 
Les hautes vertus du Pere, | 
Et les appas de la Mere, 
Ses yeux vifs, brillans & doux: 
Chantons auſſi d Angoulome, 
Son eſprit, ſa grace extrème; 

II a deja, ma foi, 

Lair r d'un $7306 Roi!. 
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„ ev % 


Ce grand Rol, Tun pied fi fix povees, : bavolt alors 
dans ſa Barcelonette (a): & infectoit ſes couches, 0 
Francois, que vous etes plats & bas dans votre adu- 
lation! Qui peut ètre ſenſible 4 vos louanges, puiſque 


vous les prodiguez egalement & à ceux qui les meri. 


tent & à ceux qui ne les meritent pas, & quelquefois 
aux perſonnages les plus Neves de votre Veet & de 
votre execration! + .... 

Quoĩ qu'il en ſoit, je 8 peu de politiqus 
de la part de M. Albert dans cette occaſſon. II ne 
pouvoit ignorer la ſenſibilité de la Reine qui; quoi. 
que mal fondee, Etoit 4 mEnager, En faiſant chan. 
ter les, louanges de la Princeſſe, il auroit pu ne pas 
faire appuyer ſur le Nouveau-ne. Il faut plutdt.met- 
tre cette Wadvonance: fur le obs rok des ee, 


15 $. 27/ WV 243: ; 
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(a) On eie de ee nom Peſpece ls couverture dont elt 
enveioppé dans (a corbeille un enfant nouveau · ne : Ceſt un 
vetement ſubſtirus au maillot, depuis la nouvelle education 
adoptee i ici, Fn 2 Ele de NM. Rouſſeau, * | 


CT} 2 1 


ur 


cm?) 


charges de lire & de revoir ces Vuudevilles des.Rues, . 


qui ne faiſant attention qu's I'Heroine du jour, cru- 
rent de voir laiſſer paſſer tout ce qui pouvoit flatter & 


r6jouir da vantage Madame la Comteſſe d Artois, * 
Ce qui mit le comble à mon dégoũt, ce fut le len. 


demain en entrant dans un Caffe, pour dé jeùner 


avec une Mignonette (a), de recevoir, en attendant 


qu'elle fut prète, une piece de vers imptimée , A 
Foccaſion de la fete dela veille. Ces vers por- 
toient au bas: Par 4a; Muſe. Limonadiere (G). C'é- 
toit la Maitreſſe du lieu. On me dit quelle Etoit 


en poſſeſſion de cglebrer; ainſi. tous les Rais „ Rei. 


nes, Piinces & Princeſſes. de France: qu elle avolt 


mème chanté le Roi, de Pruſſo, # Imp ratrice · Reine, 
c. & qu'elle: avoit recu;.en r660wpenſe des pré- 
io de tous ceux qu elle ayoit;loyss.. Je jugeai que 
la lounge, ayois done quelque; Kboſe ds hien ent. 


vrant , quelque mal prepar6e qu ells fut: je hauſſai 
les épaules & coyſeillai à ia Muſe Limonadiere de 


continugr 2 faire..de. mauvais vers, tant qu on les 


lui payeroit bien; mais, ſur;out, de faire;de. 15 
chocolat, ſi elle vouloit avoir ma pratique. 


Adieu Milord 2 on parle de falte une add | 
operation! au Miniſtre de la guerre, qui pourroit 


bien lui tte funeſte. Vous war ee, 4 nengallen. 
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(00 Termes des Caiits « de ce pays - -d, pour deſigner une 


demi: taſſe de chocolat. 
0 Son nom eſt Mad, Bourette. 
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Sur "Fra Markchal 18 un, e Jon. fend 


en more, 515.) = ies NI fis 


. avdit ent; Milord, e barges, M. ls 


| Mar&chal du Muy eſt mort. En attendant! qu'on lui 
Ait nommé un Succeſſeur, & que Jae vous par · 


ler du Saint du Jour; il faut vdus entretenir de ce. 
lui-ci,. qui pourroit 1'&re longtems, à en croite ſes 


' partiſans, & meme quelque jour faire des miracles 


pour ceux qui y ont foi. © H8'eft fait perit comme 


un ſot 3 mais engage dans le combat, il La du moins 
ſontenu' avec courage. Atteint depuis quelques mois 


de coliques, ih conſulta le frere Come (a) & fe fit 
ſonder. On reconnut qu'il avoit une pierre, mais 
non adhérente. Ce Miniſtre, quoiqu'il wait pas 


ſouffert depuis, qu'il put -m&me aller en voiture & 
monter à cheval ſans reſſentir de douleur ; voulut fe 


debarraſſer d'un ennemi dont la preſence l'inquiétoit 
& lui faiſoit enviſager un avenir plus ſiniſtre. 1! 
prefera de ſe faire optrer ſur le champ. Le voyage 
de Fontainebleau approchoit, la ſaiſon & la circon- 
ſtance lui paroiſſant . favorables, i! 58 
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(aa Feuillant tes. renommé pour I rallle 'q h pierre baun. 
il eſt Pars dans — Hollandvis. | 


5 2 
8 


cmd. 


congẽ "AY Miz: 4 hui Git qu'il fers —— 
maines à ſon ſervice, on dans le tombeau. Il con- 
vient du jour dela, cataſtrophe avec Vopdrateur, Il 
eſt indiqus au 9 de ee mois, jour de St. Denit. Le 
matin, le Frere Come ſe rend en fiacre, eſcorté d'un 
médecin, ſon. ami, (a), 4 Hotel du malade. IIs n 
bk ſurpris de voir un;Cqrdon-Bleu ſortir de.chez Juj 
à cette heute, accompagne. Fun. nombreux domeg;: 
que. IIs approchent; c'Etoit. le Maréchal. Le Reli. 
alen lui temoigne {on étonnement, lui demande vil 
a change d' avis 7. Le Comte du Muy. lui rẽpond que 
ceſt fete, qu il va $ la meſſe, & qu'il ſera enſuite a 
a diſpoſi ition. II engage à ſe rendre toujours au 
lieu indique,.. .4.ne, point ( fe. laiſſer voir 4 Madame la 
Mardchale. &. a. [attendres Place. fur le-lit de dou. 
leur. il, ſubit Is, crpelle,op6ration durant ſept-minutes 
(Ng ſopplice $'une, longuevr, oxtraprdinaire 1,. orca · 
ſion * par 4a \Pierze, qub etait friable & 8'Etoit caſte 
en huit morceaux, On admire la conſtance du patient 
pendant tous les details de extraction: mais ſon cou- 
rage -n'&tant pas épuiſé, il dit à ho operateur de neo 
eie q WF» de bien vier; 3; gu Th. ſouffrir.. 
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(65 El Soil alia, ur. Moat rain 
(5) On a dit dens Paris, & cps" dans les büpies pu- 
blies, que cette operation: avoir duxe 36 minutes, ce qui, eſt 
abſurde : i} weſt malade qui put ſoutenir un ſupplice auſſi long. 


Censx qui ont parlé ainſi, y comprerfolentles PRES & Jes 
Nc PIE IO de  Poperation? 109 30:8 
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(174) 
ne autre ſcene affreuſe ſe paſſoit durant cet in- 
tervalle. Madame la * Mar&chale", qui n'etoit point 


inſtruite de 1a reſolutton de ſon miri; que celul-cl 


avoit été voir avant d'aller à Vegliſe pour mieux la 
tromper, par un de ces preſſentimens dont on ne 
peut rendre raiſon, vient pour entrer dans {'apparte- 
ment de fon 'Epoux. Les ordres étolent donnés de 
1a retenir, & de lf ſauver un ſpectacle qu'elle nau. 
roĩt peut - tre pu ſoutenir. 1. 0 ppoſition nbuvelle 
qu'elle rencontre, & la vue du mantegu du Fevjllant 
la mettent tout de ſuite au fait & dans un etat de de · 
ſeſpoir inconcevable. Ce n'eſt” qu *aprds gue la criſs 
eſt paſſse qu il Jul eſt permis de voir le Comte, au. 
quel on annonce blentot fon Stir critique, Ie danger 
on ll eſt. Ss fermeté ne ſe dement pölnt: il deman. 


de les ſecours de Peetife; & it meurt een 


de Voperation. La tete de ſa tendre epouſs Is perd 
elle tombe dans le délire, & elle ſe leuoit par la fo 
nire, fi Von ne reũt retenus. 

Telle a été la fin dun Miniſtre, ſur lequel rat wks 
raſſembler le plus de faits & Je qu'il m'a ète 
poſſible, pour ſatisfairè votre curiofi 6 & entrer dand 
vos vues philoſophiques. . Voici.ceque-m'en-a-raconts 
un Officier mae le eine heancoup, 
& que. j'ai cru impartial. '- * + 

„ M. du Muy doit dee 2 fortune 3 

„ feu M. le Dauphin, dont il avoit rhonneur d'ètre 

„le Menin; c'&toit celui de ſes courtiſans. que ce 


„ Prince aimoit le plus. II avoit pris la plus grande 


F 


(n ye 


„ confiance.en luia il le regardoit comme un bomme 
„ d'un, genie ſuperieur,,,. & avoit une. ſorte de vené 
„ ration pour ce Mentor, qui s'eſt ſurtout, manifeſts 

„4 la mort de ſon maitre. On a trouve dans ſes 
„ papiers une priere * Dieu, qu'il recitoit tous les 
„ jours. It Y demandoit 8 PEtre Supreme. de Jui 5 
Ss conſerver longtems M. du Muy, pour Paider un 
„jour de ſes conſeils. lorſqu'i il ſeroit ſur le Trône. a 
„ Celui-ci.de ſon cots cherchant à ſe rendre digne 
„ du poſte brillant qui lui Eoit deſting, non-ſeule- 
„ ment s' toit perſecbionne dans toutes les cannois- 

„ ſances de ſon metier „ mais avoit voulu en acquetrir 
S: — dang les autres parties dont un homme d Etat doit 
» Ette inſtruit. II avolt parcouru ſuccefivement' 3 
» Par. ordre, & aux depens de M. le Dauphin, les 
1 différentes Provinces du Royaume, & $'Etoit mis 

„ AU fait du local & de leur adminiſtration. 11 etolt 
1 " reſpectè 3 YArmee, & a bien rempll les diver- 
„ ſes fonctions qul lui ont été conſises comme Offi. 
,, Cler general, On ne peut aſſfurer ce qu'il auroit 
„ fait &tant Chef, &il étoĩt pourvu de I'&tendue de 
5 capacité neceſfaire pour les grandes opërations: la 
,, devotion puérile & minutieuſe dont il ſuivoit trop 
„ les petites pratiques détaillées, faiſoit craindre que 
„ ſon eſprit ne s'en füt affoibli & rétréci. Il Etoit 
„ grand ami de l'ordre & de la diſcipline, ce qui 
„ decouloit neceſſairement de ſon caractere religieur. 
1 1 avoit preſide à un fameux Conſell de Werres tenu 


3 
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eh - 


» * Lille ca), ou trente. tr ois Officiers du Regiment 
„ Royal - - Comtois avoient été caſſes & condarnnes à 
| „ des deètentions plus ou moins lopgues pour cauſe 
„ &inſubordination” en vers deux Chefs (5), contre 
i leſque's ils avoient forme un parti, dreſſe, ſigns & 
„ El yoys des Memoires ſeditieux & © calomnieux, 
, 498 juſte que parfit cet acte de rigueur par 
, Taveu meme des coupables , i s'etoit rendu' deſa- 
15 „ e 4 toute Tnfantetie, qui avoir ew fait & 
„ cauſe dans cette querelle. „ 
e Des le precedent regne Il avoit tte Vörnloß de 
” confie r 18 Departement de la Guerre au Comte du 
* Muy , „ lors de Tezil de M. le Duc de Choſſeul 
„ mg On le ſonda, mais il fe refuſa conſtamment 
, 4 toute faveur venant d'une cour cotrompue. 1! 
” „ comprit combien il: y ſeroit deplacè, & ne voulut 
„ point fléchir le genou devant Tidole, „comme il 
”, Vauroit_ fallu ; 3 C'eſt-a- dire a reconnoltre Madame 
15 " Dubarrt pour fa protectrice & en devenir le tr&s- 
» humble ſerviteur. Les choſes ayant change de fa 
” 00, il a accepté fous le Roi actuel; encore a-t-il 
„ » fally le 48112 Tpluſteurs repriſes (a) 3:0 ne S'eſt 
„ EIN Y oat ti et en 
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00 Le 12 'Jailler x 1772, | 

) Mrs. de La Motte Geffrard , Lieutenant-colonel » & ae 

| Chemaull, Major, | 

| ce) En Decembre 1770. | | 
(4) M. le Comte du Muy a été — 8 Etat de 

la guerre en Juin 1774. II &oic alors à Lille, 


5 


() 
1» tendu qu'aux inſtances ritérées du Monarque, au 
,» tendre, attachement qu il devoit au pere de S. romp , 
„ dont elle s'eſt prevalue pour le determine. 


„ Ien'a pas eu le tems de. fe ſignaler 8 
„dans ce Miniſtere. II y a cependant rendu diver- 


„ ſes Ordonnances qui feront époque, foit d' après le 
„ fylteme adoptè par ſon predecefſeur* (a), ſolt d'a· 


„ Pres ſes propres obſervations. Celle de l' Artillerie 
„ (b eft ties importante: elle eſt dautant plus ſage 


„ qu'elle a été rédigée dans des conferences tenues 


„ ſur cette partie par les Militaires les plus diſtingués 


„ & par des Maréchaux de France. Ceſt un Code 


„ immuable, concernant le Corps · Royal (c), qui en 
„ embraſſe la compoſition & le ſer vice dans tous ſes 


„ details. Il termine les Jongs dEmELEsS élevés entre. 


„ M. de Valliere & M. de Gribeauzal (d), deux ri - 
„ vaux, dont les -principes oppoſés avolent partags 
„les membres de ce Corps ſavant; Ceux du pre 
„ mier, tenant a Fancienne meéthode, ſont rejettés 


„ en moor partie, & les autres ee comme 


33*«„«„ 


th. 
ere St = ; „„ mm era rrp og Tor a I eco tres it 
% 


. (a) Le Duc a" Af gls se toit epgoue Ton: certain Baron 
de Dirch, Officier Allemand, qui pretendoir avoir le ſecret 
des Manœuvres de la Tactiqus du Roi de Prufſe. | 

(5) En date du 3 Otobre 1274. Elle a 149 19 4. | 

(c) C'eſt ainfi que 7 Corps de Partillerie eſt deſigne par 
excellence. 

(4) Les deux premier Officices du Corps Royal, c eſt. a · 
are laſpecteurs Generaus.: le Marquis e Valliere, aver le 
titre de Directeur gencral ; M. de Grivernvat , avec celai gde 
Commandant en Chef le Corps des Mineurs © © 


H 5 


» 1 3 — l 3 

＋ = r I Je —_— — ES ES "TR 

—_— — r r =_ - I l mi 

. 23 8 — EY — — GENEISENER - —_— 
oy oF 2 u 8 28 PLAY . — JS — = EIB 527) = x” x — 
11 42 r & © > By non 2 8 — rr = ; 2 Sine m9,” FE” 3 1 I 

2 - —— — 5 * - % - JF .d — 4 2 
8 a 0 * 

— — = 


— n 
— — m % 7. * 
* - e Fr N 7 
ö 2 2 oY 
— = — — nab af 206 - 


(18) 


„ plus conformes aux mttho Jes adoptées par les 
„ Puiſſances contre leſtjuslies our eager ex: | 
„ poſes. à combattre (a7)7)7·i.à᷑ et 
< 5s Je ne parle point adverse Ordonnanebs.qui 
„ ont paru au mois de Mai dernier (b): je m' arrete 
„ à eelle de meme date plus volumineuſe, concer- 


„ nant! Llgfanterle. Elle fit un bruit; du diable dane 


„ le tems parmi nous autres: ctolt un coup! de 


„ politique eſſentiel dans: la eireonſtance. Le Duc 


„ de Choiſeul, qui ne cherchoit'qu' ſe procurer des 
2, creatures, en multipliant les graces, ſans &em- 
„5 barraſſer de la charge énormè qui en réſultoit pour 
„ Etat, avolt decords à une multitude de Capitaines 
„ de Cavaleris ou d Infanterie retirés, le Brevet de 
„ Colonel ou de Lieutenant colonel, qui les faiſoit 
„ courir concurremment au grade de Br ſgadier. Le 
„ nombre Yen étoit accru de 1,000 à f, 200. Tous 

„ des Ctres. amphibies ; degagés des embarras du ſer. 
„ vice ſubalterne, attendoient avec impatience le 
„ moment du Sacre pour le reprendre dans un ordre 
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La) Sans entrer dans les details trop Wage de cette es- 
rie, en général, on a adopté la méthode d'avoir une Artillerie 
plus courte, plus legere, conſẽquemment plus aiſce a manier, 
& pouvant fournir un ſervice plus rapide. 

(0 Toutes datées du 26 Avril, concernant le Regiment 
de Royal. Corſe, celui de Royal Italien, les Regimens d'In- 
Fxnterie Allemande d' Alſace & de Zonillon, & pour mettre 1a 
Légion de Corſe ſur le pied des autres Legions N, 
ſous le nom de Legion du Dauphine. 
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„ ſupsrieur. u "ROS difficile que le Miniftre de la 
„ guerre, 4 une pareille epoque , ne repangtt les fa. 
„ veurs du Roi. I! ſe trouvoit embarraſle de tant 

„ de concurrens; il en &oit obſtde, prefſe; il doit 

„ accable de repreſentations à cet égard; il avoit 
„ peine à les recevolr. II aurolt bien voulu regardet . 


u ces Officiers. comme hors. du cours Ordinaire, des 


1 graces , mals Ie nombre en ctoit fi grand, & quet 
o qUes-uns métholent à tel point qu'il craignoit de ſe 
„ voir la main forcee : il n'oſa lutter de front contre 
» tant &aſpirans recommandables par leur nailfarce,, 
„ Ou par leurs entours, ou par leurs ſervices; e 


„ enfin formidables par leut multitude; il ruſa, 11 


„ imagina de faire ordonner par S. M. que leur ſet - 
” vice pour monter au grade ſuperieus , PRE & meme 
„ pour celui de Co: onel ou de Ladet oe 
* ne coureroit qu autant qu'ils ſerolent en Aclivite 
dene un tems determine. .* Ceſt ain _ 
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(a) six ans en tems de pak & trols ans en temb de 
guerre. En conſequence, il fit enjoindre à tous les Briga- 
diers „ Colonels, Lieutenant - colonels 2 & autres, qui ſans 
etre retirés n*avoient pas de ſe:vice , de ſe conformer à la 
nouvelle Ordonnance , ſuivant laquelle ceux qui pretendent 


aux Grades doivent reprendre leurs premieres fonctions, & 


reſter en aRivite pendant le tems prefccit_pour wmeriter les 
graces qu'on leur a accordees. Lille, Strasbourg & Metz 
6toient les trois places on ils devoient ſe rendre. Le Mi. 


viſtre de la guerre eſperoit par» I ſe debarraffer de bean · 


coup de ces Officiers, qui ne ſe conformant pas au Regle- 
ment, aurcieut revonce ainſi Meux-memes à leurs avantages. 
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5 „ Ti" "trait de ks 11 \Yepondit 4 tous Teurs Me- 
„ mites. en les annüilant. a 

29 reformoit. ans cette Slalhowes autres abus 
5 „ itrodülts par le Duc de Choiſeul, tel que celul 
„ des Majors, qu'il prenoit indiftintement parmi les 
„ Officiers, les moins expérimentés, & meme qui, 
” dans fa fagon de voir, devoient etre choiſis entre 
„ les plus jeunes. On ne pourra plus monter à ce 
20 grade important dans la Hierarchie . 2 


57 piès vingt ans de ſervice. 4 
„ En un mot, un eſprit de juſtice & de Teverits 


= , ſemble avolr ete Tame de cette, Ordonnance bien 


a» eſſentiells pour rétablir la difcipline parmi notre 
„ N obleſſe enervée. Le Secrétaire d Etat de da 


„ guerre n 'ayant 'de longtems A accorder de graces, 


» toutes Epuiſces par ſes predeceſſeurs , voulut ſe 

» diltinguer par Tauſterite de ſon Miniſterfe. 

„ Quant à ſon Ordonnance derniere (a), concer- 
„ nant -Pexercice. de lInfanterie. Francoiſe, accom- 
„ pagnèe de Cartes en quantitié pont figurer les di | 
„ verſes Evolutions des troupes dans tous les cas, on 


5 ne peut encore aſſroir aucun jugement ſur les in. 


novations qu'elle pꝛeſente: on ne pourra pronon · 


why cer pertinemment qu'après qu'elle aura été medi- 


„ tée, digeree & miſe en pratique par les connois- 


* ſeurs. | Mais il s'enſult tres - Evidemment- que le 


49 een i . une piofonds paix pour 
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„ avoir le tems 4s \pertetionner ces changeniens: 

1 Peut-&re , au ſurplus, ne ſeront-ils jamais ex&cy; 

„ (Es , car dans ce pays-ci chacun veut donner du 
„ſien, & faute de Conſeils établis dans les divers 
„ Départemens, ils prennent reſpetivement: une zu- 

„ tre face ſous un autre Miniſtre. 155 | 

„ II eſt facheux que la woft de celul- oi Pait: em; 

FF peché de dé velopper tout ſon ſyſteme & d'en 

„ mettre en activité les différentes parties. Il avolt 

„ une roideur bien eſſentielle dans une pareille pla · 

„ce. Vous en allez juger par une anecdote qui 

„ vous en donnera Tidee. Suivant la nouvelle dis. 
„ Cipline qu'il avoit introduite parmi les troupes , N 
„les Colonels, qui s'abſentoient fort aiſement de 
„ leurs Régimens, ſont obligés d'y reſter ſix mois de 
„ ſuite, M. de Montauſier, Colonel du Regiment 
„de Chartres, traitant ce Reglement comme de ba · 
„ gatelle, setoit contents,” il y a quelques mois, 
„ d'écrire au Maréchal du Muy pour lui demander 
„un congé, & etoit. arrive Ppreſqu'auſſitdt que fa 
„ lettre. Le Miniſtre inſtruit de ſa venue va trou- 
„ ver le Rol, lai porte des plaintes contre cet Offi» 
„ Cier , fait voir le danger de fon exewple d'inſa. 
„ bordination, au moment où il gagit de meitre 
,» en vigueur une ordonnance importante. Le Mo. 
„ narque convaincu de cette verité,  Ecrit ſur le 
„ champ de ſa main au Duc de Chartres pour qu il 
„ dit 3 nommer un 7 à ſon Regiment, pare 


* 


C 


15 qu'il vient de demander à M. de Moptaſier la de. 
1 miſſion de cette Place: (a). | 7 


(Cet te; de. Eee fut a A BE 3 bs. 
: ni ſtre voir exercc Wb . contre un S. Baudard, pre. 
mier commis des Bureaux de la guerre, charge des Maré. 
chauſſces. N. le Comte 4% Muy Payanr Jugs tres: repthehſt 
bie datis ſ@ conduite; ſe . de le remercier, On trouva 
qu'il n'y avoit pas de proportion, & que Fhomme de pla. 
me, coupable d' un abus de confiance , 'devoid. etre puni 

exemplairement & par peine afflickive. ; A 
' H en avoir encore moins, avec un autre trait de Juſtice 
& de ! (diſcipline militoire” ports à Pexcts: par le Maréchal 

5 di Muy. Os 

peu de jours avant 1 fubtt Yoptration dont il eſt mort, 
un deéſerteur avoir été condamné A Cambtay & paſſer par les 
armes. L'Archeveque de cette ville s' intéreſſa pour le coupa · 
ble & obtint un ſurſis, juſqu'à ce qu'il eut pu envoyer en 
cour pour demander la grace qu'il Etoit aſſurè d'obtenir. En 
effet, 1# Reine ayant bien voulu intereẽder pour ce malheu- 
reux, remit le Bon du Roi pour cette grace ay parent de 
M. TArcheveque, a. qui le courier avoit été adreſſe. Mais 
lorſque ce parent alla demander la fignature, neceſſaire du 
Miniſtre de la guerte, M. du Muy en ſignant, -parce que le 
"Roi avoit atcorde la grace, temoigna ſon inccortentement du 
ſurſis, & gjouta-que, vi la contravention aux Ordognances 
pour le delai limits de Pex&cution des jugem-ns „ il feroit 
eaſſer, à ſon premier travail avec le Roi, celui qui avoit pres 
nds ce Conf. il de guerre, La mort de M. d Muy ſurvenue 
dans ces entrefaites a ſauvé POfficier, trop facile, ou pour 
mieux dire . aſſez bumain pour avoir cru que les loix ne 
ddcivent pas toujours etre inflexibles , & qu'elles peuvent ſe 
plier quelqueſois au ſentiment naturel de een polic 
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„Tant de ſcverité & economie tes? graces du 
„Rol ne devolent pas rendre M. Adu :Muy:agreable 


„ à notre Corps, aceoutumé aux piodigalites de M. 


„ de Choiſeul, plaiſantant de la bonhommie du Mar- 


75 quis de Monteynard 3 flattéè des: | carefſes2du.'Duc 


„ 4 Afgdilion;” Au 1moins:'Groit+pn force de rendre 


„, juſtice à ſa ſincerits vis-$vis des Officlers qui ſol 


„ licitoient des graces; Il ne les (amuſoit point par 
„ ce que Ton appelle de 12ati-denfte de Cour, & quand 
,, il ne pouvoit accorder; ce qu'on lui demandoit, il 
„ le d&claroit promptement & irrévocablement. II 


„ ne ménageoit perſonne dans ce cas - la, & n'avoĩit 
5 fait qu'augmenter ainſi 1'sloignement de la Reine 


„ pour lui. Cette Majeſts lui avoit demands plu. 


„ fieurs choſes;'qu'il ayoit cru injuſte Caccorder, par- 


„ce qu'il ne ſe, regardoit que comme le depoſitaire 
„ des récompenſes militaires Fe & charge 42 ne > les 
„ diſtribuer qu'au rann | 

Cette Princeſſe ne Taimoit pas delt. Elie 50 
Ry pris des impreſſions de favorables contre lul, en le 
„ voyant accepter un Miniſtere qu'elle auroit deſire 


by falre-rendre 4 ſon favort. le Duc de Choiſeul, Son 
„ exceſſive devotion n'etoit pas propre à le faire 
„ goũter dune Reine jeune, aimable & ne reſpirant 


„ que le plaiſir. Enfin, ſon. extérieur dur & repous · 
„ ſant, ſon defaut de graces & d'aménité dans ſes 


„ refus le lui aveient rendu abſolument odieux. Cet- 
„ te averſion avoſt encore été augmentée par les 
„ effonts du Comte du Muy pour empècher dire 


(184 ) 


* compris dans la promotion des Maréchaux de 
; „ France, qui devoit; avoir lieu au Sacre du Rol, le 
„Duc de Fita. james, que cette Majeſtéè portoit avec 
„ la plus grande ardeur & qui arte fois n 
„ ſur le: Miniſtre (a)??? viony | 

„ II faudroit, pour Rhonhinr de celukel, non: 
„ _rayer: de Vhiſtorique: de ſon adminiſtfation cette 
„ promotion (b). Je neſſaurois vous rendre tous les 
„ brocands lancés contre ceux qui y furent compris, 
. dont aucun n'avoit par devers lui d' action 4 meri. 
„ ter cet honneur. Les, Noaijies ſurtout Etoient 

40 1 de la ee Ann Bae ae n'y 
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Wir voici anecdote. Le Duc de, Fits, james ; par, 18 entours 
ae de la Reine 2, avoit ſurpris Ia faveur de S. M. au point 
de Fengager a follicieer pour lui auprès du Roi le bacon de 
Maréchal de France, comme un dédommagement des Com- 
mandemens de Languedoc & de Bretagne qu'on lui avoit otés 
ſucceſſivement, en punition, ce ſemble, d'avoir témoigne 
trop d' attachement 3 Fautorite & de zele pour. le Souverain, 
Il eſt .conſtanc que le Roi gagnéé avoit fait 'Ecrire à cet Of. 
| ficier-genEral par MW. le Comie de e une Lettre, ol 
ce Miniſtre lui marquoit de la part de s S. M. qu l ſeroit 
compris dans la premiere promotion a fon rarig pour cette 
- dignit6, Le Comte du May, indigneé de cette intrigue, mar- 
qua au Duc ſon éloignement pour lui laiſſer accorder une pa- 
reille grace au préjudice de ſes anciens, tous auſſi bons Ser- 
viteurs du Roi que lui; il Paſſura qu'il alloit S'en plaindre à 
S. M. & qu'Elle étoit trop juſte pour ne pas reEvequer une 
- grace ſurpriſe à ſa religion. Ce qui fut fait. Le Roi fit re- 
tirer la Lettre, & peu de. jours apres dM. de Fi di james n en 
but pas moins Marechal de France, 


1 ()- *. date du 30 Mars 1775s I. nt AP 5 ] 5 4 


7 alin 


de 


. Phebus lui dit: je te fais Marechal: ] . ] 
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„ avoit point deremple d'une telle Hivour accordee 


„en mEme tems à deux freres. Quant à M. du Muy, 
„ il stexcuſa modeſtement d' avolr paſſe ſur le corps 
„ de ſon frere & d'autres Officfers de diſtinction ſes 
anciens, en diſant que le Roi Pavoit exigé. On 

5 wu lui tint pas compte d'une raiſon auſſi mabvaiſe ; 


„il eut ſa part des quolibets. Le nombre de ſept 
„ auquel ſe montoient les promus, pretoit infiniment 


„ aux ſarcasmes. On voulut d'abord les comparer 
„ aux ſept Planettes mais on ajouta qu'on ne voyoit 
„ point de Mars, On les aſſimila plus heureuſement 
„aut ſept Peches Capitaux, & voici comme ils fu · 
* rent 57 5 Le Duc o Harcourt, la N 
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1 IN] Muy . kh Gly & le Dis de v, 1a 
5 Tuxure (a). : 
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Ga) Ce dervier' Wade ts au de Academie Francoiſe lens 
le meme tems, on fir contre e lui” une Ae plus ſan- 
ante La voii: Ef , 

Duras invoquoit I la fols EM ad hs 
Le Dieu des vers & le Dieu de la guerre: 
11 réclamoit le prix de ſes vaillans exploits 
* Et de ſon ſavoir Littéraire., ; 
| Tous deux, par un ſuffrage Egal, 


Ont ſatisfair ſa noble envie. 


Mars lui 1 place à l' Academie. 


d Etat. 
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6: „ Comme les vers donnent plus. de grace & plus 
3 de force à un bon mot, qu'ils ſe retiennent plus 
„ aiſeEment un pote plaiſant voulut en quelque 

z, ſorte raſſembler tous les ſarcasmes debités à ce 
„ ſujet, roulant genéralement ſur Vimperitic de ces 
»» Militaires, & en exprimer la quinteſſence dans le 
TJ RE ſuivant : 


Rejouilſez: vous, 6 Frances 
Ne craignez de long: tems les horreurs de l guerre: 
Les prudens Marèechaux que Louis vient de faire 
Promettent a vos deux une n. nt: 


_ Vous concevez par tout ce que je 'viens de 


5 vous rap] orter des actes du Miniſtere de ce Ma. 
as:;36chal ,. ans ſa 15844 qu'il ne ſera pas regrets 

„ de. ſon Corp 5s. * Il ne le "ſera pas davantage de la 
1 Maste, qudiqu ll weũlt rien” en apparence 
„de commun avec elle: Comme il avoit eteé initie 
„ dans le Conſeil (a) au moment on Ton apgitoit 


„ -\importante queſtion du rEtabliſſement des Cours 


„ de juſtice; qu'on ſavoit, Feſpece de veneration 


„ qu auroit pour ſon avis le Rol, penètré de la con · 


„ fiance que ſon auguſte pere avoit en ce Mentor, 
, le Chancelier n'avoit pas manque de chercher a 
> W e & A 1 mettre dans ſon parti. II 
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(a) Il avoit bie beit Miniſtre le 3 Tuillet RY moins de 
ix ſemaines ww ſa Laan A la Place de Secretaire 


FT 


0555 


va faborablement aire.” "ts Cort "il 


4 " Ma? Woicle!" cœur trop gieve pour h'&cre/ pas en · 
„ nemi 00 Deſpotisme, malt f deteſtolt les Parle - 
wens“ Son attachement a Clergé, aux feſuites, 


„ Etolt le principe de cette antipathie | & il eſt cer- 
» tain qu'il a combattu de ſon mieux pour: Eluder 


„ le rappel & la reunion des Magiſtrats. Cette 


, condujite 'E:0It niotivee. par fa conviction intime 
„ du danger pour Pautorits Royale de ſe retracter 
i & de revenir fur ſes pas. Et cette crainte qu'il a 
„ inſpirèe au jeune Monarque, n's pas peu contribus 
„ 4 faire. mettre 4 VEdit de retabliſſement les clay- 
„ ſcs irritantes & contradiQtoires dont il eſt: rempli. 
„Les pattiotes' n'ont done pas. beaycoup'de tarmes 
„ 4 lui donner de leur cott. -\Cepen Cependant ils le re- 
„ grettent comme un Miniſtre - bonnere · bomme 5-00 
„ qui n 'eſt pas un petit Eloge. . 

5 Le Clerge eft le Corps ram 


| it afl“ "he cette 


„ perte, en ce que M. du Muy, conjointement avec 
„ M. de Vergennes, le ſoutenoit dans le Conſeil 


„contre let attaques de M. 'Turgot & de M. de 
9 Malesherbes, qui ne font rien tioins que voués à 


„ cet Ordre, qui voudroient reduire ſes prerogatives 


„ & ſes ufurpations, & le mettre dans ''mpoſſibilits 
„ des 'oppoſer aux vues ſalutaires quis! ont Pour le 
„ blen e 5 

„ Ce Maréchal de France a exigé d'etre enterré 
„ ſimplement dans le caveau qu'il avoit demande à 
» feu M. le Dauphin mourant la permiſſion de faire 
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1 faire 4 Sens, Aux: pleds..du;Prinee. ,. II Etoit fon 

„ attach à ce monuments, il le viſitoit tous les ans, 

1 35. 1 & y. deſcendoit avec la meme aiſance qu'il il entroi 

1 dans {on hotel. Voici, Lépitaphe, qu lun poke lui 
” a faite, & digne. Aare, graxce f ſur fa. V 


4 Sincere dans les cours, zuſtere dans les camps, | 
Stoique ſans humeur, genfreux ſans Widleſſe ß: 
Le möétite à ſes yeux fur la ſeule nobleſſe. a 
TY Sous le joug du deyoir-il Fw fldchir” es Grands; he 
Nlepriſaßt leur credit; mais payant leurs Gelee, 
Il obtint leur eſtime en bravant leurs murmures. 

1 Juſte dans ſes reſus, juſte dans ſes bienfaits, 1 

II n'eut point de flatteurs & ge voulut pas Petre: 8 
l fut & le Cenſeur & PAmi de fon Maitre, | - 

181 Place pres d'un Heros, objet de nos regrets 

who: s manes dans, ce temple babitent confondus, 

4, Etat leur doit un double, hommage: 
Ln, fut. le Caron de harre nge? 
5 v * ee ON ie TRugi; ii: TO n 350 92 © 
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8 res! Nt, 
45 = le: Maréchal du Muy, ne laille point del. 


5 Us ctoit marie depuis ſon, Elevation, au M. 
'»\Diſterg à une fille de qualité. (a), Cbanoineſſe 
r etrangęre, ancienne connoiſſange, pour laquelle il 

5 got conſerve , une , tendre amitis, - mais. dont i 
„ne pouvoit eſperer beaucoup de: lienée. Cet. by- 
„ men Etoit une affalre de convenancf pour fa pla 


„ ce, & ne devoit vraiſemblablement rien range 
£ a ſon play de vie de privatios & d weſt... 
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ans BY » , Quot qu'il en ſoit, Madame la Marécha 
ml , eſt pas moins ſhcanſglable 'de;icette perte. Elle 


e lu en eſt tellement penctrée, qu'elle a ſupplié le Rol 


, de reprendre Ph6tel' de Cambray (a) à PArſenal, 


„ que 8. M. \avoit donné à M. du Muh, & qu'elle 
„ avoit conſerve à ſa veuve., Son projet eſt de ſe 


„ retirer dans un couvent & d'y finir ſes 4th Y 


Lo lei, Milord, Lalit la converſation que p Peus L560 L 
| Militairg , par laquelle je terminerai auſſi ma Leitre, 

en vous annongant qu'il eſt comme decide que lo 

Comte de Saint. Germain eff deſigns pour le rempla- 
cer. On eſt alle le chercher. Autre ſujet fecond- 
dune nouvelle „Lettre, lorſque aufal aſſemble. mes 
| GD OE I Ar e 9, 


fri; 1 9] 3599268" Hy 1090 2 162 $54 
* ICC. © en ce as On 1775. 


en. . 235! =P 2] &: £+210019 wind: Ma 112 
Hi. D it — TIT TIT 
fo 00 Appells age „comme e un Archeveque de Cam- 
g bray. C'ttoit le frere du Duc de Choiſeul. Le Roi a donne 
il Fnotel au "Comte! 4e Saint Germain, & il ſera dorEnayant la 
; nenn des Miniſtres 40 = ne! ict bi Bil) 
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| 15 Nenne l. "I Te 

De Lens 3 5 Fs bs romipbs Son Sr. te. Paines, 
premier Commis der Finances, & 4'bomme - 6 

d. er a wy 0 $210 nos Na 
E ne m'dtols pas profſe, Milord, 8 vous parte 
du libelle qui excite. votre curſolics, 'parce que ſa 
rareié m'avoit empeche de le lire. Abſourd haf: que je 
le poſfede, ainſi que la ſuite, je puis vous en rendre 
compte, & vais le faire avec d'autant plus de ſoin 
que tous deux ont tour - 4 tour cauſe la plus grande 
ſenſation, & ſont regards comme enfantes par une 
cabale puiſſante, pour culebuter le Miniſtre, en dt 
voilant les turpitudes de d bomme qu'il a jugs par ſon 
choix le plus propre 4 le ſeconder dans ſes opera- 
n neee Thi. 


„ „ 


ſoit que * conſole Famourpropes. de ceux qui. en 
vient leur ſort, ou ſerve d'exemple aux hommes 
obſcurs que le deſir de faire fortune anime & tour- 

mente. Je trouve ce recit dans la premiere Lettre 
dont il s'agit (a). Je me contenterai d'en extraire 


—— 
— nd * E . — 


(0 Elle a pour titre: Lettre Pun Profane & M. Þ Abbe 


Beaudeau, tres-Ventrable de la [cientifique & 2 ublime Loge e 
la Franche- Econo mie. * 


* 
# 


4 


c 0 


les faits, 7 m' ont de cop tms par * gens lupe; 
tiaux, & jen, &carterai 10009 qul n'eſt. qvipigr 99 
m6chancets, 7 34 $5058) 14 5H 

On s'accorde à tow * * ond #oit: un . 
yaines, laquais d'un premier Commis (a) du Treſors 
Royal. Ce laquais avoit une aſſez jolie femme, do- 
meſtique dans la meme. maiſon, qui plut à ſon mat. 
tre & lui donna enfant dont il eſt queſtion aujour - 
d hui. Pour jouir plus à Taiſe de cette concubine, | 
il ſe débarraſſa du mari & conſerva le nouveau - n& 
dont il voulut prendre ſoin. Cependant, le pere pu- 
tatif ex pulſꝭ ſe pouſſa & fit une petite fortune (b). 
Le fils ne fut pas moins heureux, apres avoir co. 
pendant eſſuyè de petites trayerſes que ſes, eſpiegle- - 
ries (e) lul occaſionnerent. Il fut dabord enfermè à 
Charenton (d). Cette punition ne le carrigea pas. 
Ayant recouvré ſa liberté il ſe fit Comédien. Le 
pere qui avoit perdu de vue ſon fils, fut bien tonne 
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@ M. Durergier. gt 

(% L'auteur du Libelle pretend que le laqusis Paines , 
ayant voulu faire Pinſolent, avoit été congédié pat NM. Du- 
yergier; qu'il Etoit entre enſuite laquais chez un M. Chan- 
mont de 4a Galaiziere, . Intendant de Lorraine, qui peu apr 
le fit ſon valet- de. chambre, puis lui confia la recette des 
terres qu'il avoit dans le Perche, & enfin lui proeura la re- 
cette des Gabelles de Bellèeme, & * Vaines maria une fille 
2 un Gentilhomme pauvre. | 

(c) L'auteur du Libelle les qualifi de tours Peſero uerie. 

(4) Priſen aux environs de Paris 2 ny Ton met 1 6 ws 
boit au phyſique, ſoir au x moral. ER 


(1949 
+ des moneeanx de I Encyclopeate ; que ſon genie actif 
& peng trant le rendoit propre 4 tout. Au fond, 
comme il ſentoit ſon inſuſſiſance, il a jug& neceſſaire 
de ne pas. degotiter Phomme (a) dont il avoit beſoin 
pour ſe diriger, celui qui ſeul pouvoit le conduite 
dans le labyrinthe où il entroit ; perſonnage d'ailleurs 
infatigable au travail, un cul de plomb, en terme du 
meétler, en qui quarante ans de routine & d'experien. 
es ſuppléoient aux grandes vues, à Vetendue des ly: 
mieres; qui, à tant de titres, avoit droit plus que 
perſonne A la place qu occupoit cet intrus. 11 a fallu 
conſequence careſſer l'amour - propre de ce Commis 
dur & recalcitrant, le choyer, le ſéduire, Feblouir 
par de belles promeſſes; & c'eſt ici que la duplicité 
du parvenu v'eft ddveloppee au plus haut degré. Une 
fois: aſfars de ce Mentor, il s'eſt Evertue pour ſon 
compte, il a d£veloppe ſon ardeur pour la fortune 
dans toute ſon Energie. Je n'entrerai point dans le 
detail de toutes les friponneries de diverſes eſpeces 
que recapitule Fauteur de la Lettre: ce que je puis 
vous aſſurer, cꝰeſt qu ayant été aux informations chez 
ceux qu'il cite comme ſes garans, les faits ſe ſont 
trouvẽs exacts: c'eſt que ce premier Commis a-d6ji 
cent mille livres de rentes; C'eſt qu'on lui reproche 
beaucoup d'inſolence (5), de dureté, de forfanterie, 


» 
* 4 — 
0 3 o * * 6 ef 
— 5 1 G * 422 5 
OT -—#%, . 111 5 0 . 1 7 
PV INE - FY 
I n * * _— 
eee tie - . p * — 
. . % by * 
; 4 
; : * 4 4 
- > 4 


Les Sr. Melin, | 
x Suivant Pauteur de la Lone, M. FAbbe de is Gatain 
fiere avoit — au Sr. de Vaines pour le. fliciter ſur fon- we 


* 


* 


ha 


4 


de fourberie; c'eſt qu'on di qu'il oft faux comme vn 
jetton, qu'il ment comme un laquais, & qu enfin il 


ne vaut pas mieux que les Cromot & les le Clerc (a). 


C'eſt au milieu de toutes ces plaintes qu'a;Ete lance . 


le Libelle dont il 's agit (b). Vous jugez avec quelle 
faveur il a été accueilli. L'adreſſe de I'Ecrivain de 


ſeparer lo Maftre du Diſciple, de rendre juſtice 


M. Turgot ſur la pureté de ſes intentions, en preteny 
dant ſeulement que ſa religion a été ſurpriſe par c 
perſonnage patelin, dont il ſuit la vie depuis le her- 


ceau juſqu'a preſent, n'a ſervi qu's donner plus 9e | 
véhicule 4 ſa méchanceté, en la faiſant parvenir jus» 


ques chez les partiſans du Minifito, beg . lui 
deſſiller les yeux. 7 

Du reſte, les ennemis noms. de Paccuſs, non- 
contens de lire I'ouvrage, Pont, colports , Fant: r6- 
pandu en profuſion dans les ſocittes, On mauroit 


jamais ſoupconne un tel achat nt contre un ſu · 


balterne, car enfin ce Tout puiſſant de la Finance 


n'eſt qu en ſous-ordre, On imagina: que c toit uns 


tournure des rivaux du Mini, gui ne um 


nement au poſte de premier Commis des finances. Celul. ci 
ne lui repondir point. Le premier ſe plaignit de cette ingra- 
titude envers le fils d'un bienfaiteur, Le Sr. de Haines 
voulut lui faire des excuſes, que ne regut point “Abbé; il 
ſe contenta de lui conſeiller d'ètre pius exact à repondre 2 
ceux qui lui faiſoienc Phonneur de lui Ecrire. 

(a) Deux premiers Commis des finances, ſes devanciers. 

0 11 eſt dare du 1er Juillet 1775, & a Paru en. AOfts 
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C 196 ) 
Finculper directement, le taxoient ainfi ou d'un avey- 
glement extreme, indice d'un eſprit borne, ou d'une 

foibleſſe impardonnable dans un homme en place. 


C'&toit fi vraiſemblable, les faits articulés en outre 


Etoient i precis & ſi detailles, qu'on s' attendoĩt d'un 

jour à l'autre à voir une juſtification authentique de 
la part du Sr. de Vainec. Autrement on regardoit 
comme in6vitable de la part du Miniſtre de faire une 
punition exemplaire ſur un hypocrite dEmaſque. On 
convenoit gEneralement, quant à ſon origine dont on 
devoiloit la baſſeſſe, que cette découverte, roujours 
ſenſible pour Pamour-propre , ne fait que plus dhon- 


neur au merite perſonnel, lorſqu'il eſt accompagne de 


cette modeſtie qui fied bien à tout le eg * re 
aux hommes nouveaux. 


II reſt arrive rien de ce qu'on eſpbrojt. On s'eſt 


contents de faire beaucoup de recherches contre Pau- 


teur & les diſtributeurs du pamphlet; de mettre tout 


en combuſtion dans la Librairie pour les decouvzir ; 


_ EarreEter differentes perſonnes ſoupconnees (a). En- 


fin, M. Turgot, après avoir lu juſques 4 quatre fois 
le Libelle, a ſans doute jugs fort innocent ſon con 
_ n il a determine S. M. a créer ou rétablir 


- 


(a) Le Sr. Ducroc, Secrétaire de M. d Alembert, a été 
renvoyé par ce Philoſophe, comme ayant particips au debit 


de Fouvrage ; eraignant des pourſuites ultérieures, il s'eſt 
enfui. On a mis en priſon différens colporteurs, entr'autres 
un nommé Bourgeois, qui avoit la clef de ce ſecret rene 


C10 


en ſa faveur une charge de Lecteur de [a chambre. 
5 ll a pretendu, par cette grace Eclatante, faire con- 
nottre 4 la Nation la fauſſeté des. Imputations dont 
on le chargeoit. Il a cru cette rEparation ſuffiſants, 
& y a joint une Epitre, n a n . * « 
| Vaines à repandre. - y 

Dans cette Lettre, qui n wy rien. "moins que Mi. 
niſtérielle, au contraire, tres-longue & trd5-affeQuey- 
ſe, il lui annonce cette nouvelle Charge, & Fen fell. 
cite comme d'un déèdommagement des chagrins que 
lui ont cauſe ſes envieux par leurs calomnies. Elle 
2 paru fi ſinguliere & fi flatteuſe, que beaucoup de 
gens ont juge que le premier Commis Pavoit Ecrite 
& compoſe, & que ſon defenſeur, par unecolluſion 
honteuſe, Pavoit adoptee & ſignèe. Je vous en en ; 
voye une copie, Milord, & vous en jugerez (a). 


— 8 2 _ 
— 
* a , 


_ 


ca) Voici cette Lettre, en 5 du 18 b | 
„ Je vous apprends avec le plus grand plaiſir, Monſieur, - 
_ __ le Roi a bien voulu vous aſſurer la place de Lecteur 
„ de ſa Chambre, & y attacher les: m&mes entrees qu'aux 
ag charges de Lecteur du Cabinet. Jai cru devoir propoſer 
„A S. M. de vous donner une marque publique de Iz fatis« 
faction qu'*Elle a de vos ſervices, dans un moment où Yon 
7 cherche à vous déchirer par un Libelle infame. 
„Vous n'avez pas beſoin de juſtification; mais ayant vu 
1 que les auteurs ou fauteurs de ce lihelle imaginent pou- 
„ voir accrediter auprès de moi leurs menſonges par une 
„multitude de Lettres anonymes, je me devois 2 moi -· mè · 
„me de montrer authentiquement mon mepris pour leurs 
+> -calomnies atroces. Il eſt dans l'ordre que vous y ſoyez 
. en, vous, tous ceux qui ont quelque part & ma 
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Odaft au Ubbene, il prouve que pour ſe dauer 


d'&tre lu, il ſuffit de dire du mal d'un homme en 


place. II eſt écrit indignement, peſamment, groſſisé. 8 
rement: nul ſel, nulle faillie, nul eſprit dans tout 


ſon contenu, & Ceſt peut &re ce qui a concilie à 
PEcrivain la creance de quantite de Lecteurs, con- 


vaincus que l'amour ſeul de la verite avoit conduit 
la plume de Pauteur patriotique. Quoi qu'il en ſoit, 


le Sr. de Vaines, malgre la Lettre confolante de 


fon protefteur , a été tellement ulcers de ſe voir 


"Y —_ —_—__— 
— £ : 1 
— 1 2 


„ confiance, & moi peut-tre plus que perſonne. Trop de 
„gens ſont intereſſes au maintien des abus de tous genres, 
„ pour que tous ne faſſent pas cauſe commune contre qui» 
„ conque s' annonce pour vouloir les reformer. Attendez- 
„ vous à des ennemis très- ardens & très-multipliés: atten· 

dez. vous qu'ils employeront les armes qu'ils ſavent ma- 
15 "ner, le menſonge & la calomnie. I faut s' armer contre 
„ eux du courage & du mepris z il faut fe dire à ſoi - meme 
„ce que le Roi me diſoit le jour de l' meute de Verſailles: 


— 


2» Nous avons pour nous notre bonne conſcience, & avec cela 
„ nous ſommes hien forts, Si les honneres gens ſe laiſſoĩient 
92 decourager par de telles horreurs, il faudroit que les mE- 
„ chans & les fripons fuſſent irrévocablement mattres d'op- 


„ primer & de piller le genre humain. C'eſt donc un de- 
2, Voir de les braver. II faut regarder leurs traits comme 

„ des bleſſures honorables, & ne pas augmenter la force de 
4 15 gens. la par une ſenſibilité qui les encourage à redou- 
2, bler leurs attaques. Je vous preche la morale que je ta- 
„ Cherai de ſuivre pour moi-mème. Si la raiſon ne peut 


», dilſiper entiérement l'impreſſion que yous a faite cet amas 


„ d'atrocités, je ſouhaite que Paſſurance de mon eſtime & 
„ de mon amitié vous ſerve de conſolation “'. 


LEES OO A als © lll. a cw wi Oh 


c 


ainſi hobjet de la clameur 8 quiil..ra „kalt 
impoſſible ,- ne pouvant ſouſtraire Fedition entiere 
du Libelle, comme il sten éteit flatte (a/ pour en 


retirer, du moins le plus dexemplaires qu'il ply 


& les a payés fort cher à ceux qui vgnoient. les dui 
rapporter (). Ses ennemis jugeant par cette ſenſi- 


bilite qu'ils n'avoient pas ports des coups vains 4 
la reputation de ce premier Commis, ſe font encon - 


1ag6s & ont répandu tout récemment une autre 
Lettre plus déſolante. Celle-ci (c), moins amere, 
mieux 6critg, en confirmant les faits avances. contre 
lui dans la premiere, reſpire partout le zele d'un 
Citoyen intéreſſé a la gloire du Miniſtre & à la 


profperite de ſon adminiſtration., Ceſt un ami, qui | 


eſt. cenſé 'avertir des propos mechang qu occaſionne 
dis, _ e He mewn! aer eme een en fa 


—— — 4 Eg * 


N 5 - - a * 
£2 FR 95 4; + * : * * je? x Fr By : hes rev IBS” 
4 


00 Le * Ducroc 5 Seerktaire de 1. 4 4 dene, FR 
en Fimprudence, pour faire ſa cour K ſon maftre, de lui 
mettre, dans la primeur, un exemplaire deſk De tn 
Profane, &c. & celui · ci en ayant fait part 2 M. Zargot, 
voulut ſavoir d'où le Sr. Ducroc tenoit cet exemplaire ? 1 


ſentit la faute qu'il avoit faite, & pour la réparer il avoua 


qu'il ſavoit où &toit l' édition entiere; il aſſura M. d Hainer 
que pour cinquante Louis il la lui 7 Ta Mais il y 
en avoit d&jd d'autres exemplaires re dandus d aus je public, 


c'eſt ce qui irrita le Financier & obligea le Philoſophe de 
renvoyer fon Secretaire, Alors celui ea Gaye les ſuites de 


Fevenement , qiſparut tout- A. fait. | 
(2) II payoit, dit-on, chaque exeniplaire Jonge eres. 
(5) En date du 8 Octobre. Elle a Four, tire: Lettre 4 Me 
rug; Par un de ſes amis. | | 
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veur de ſon favorl, & à ne pas remonter à la ſour: 
— des bruits injurieux, qui courent ſur ſon comp- 


"L/autenr , „par cet attachement ſincere à M. 


| Tiigde, a voulu prendre -les: éelaiteiſſemens conve. 


nables :\i] a malheureuſement reconnu la ' verits des 


anecdotes” ſcandaleuſes ' repandues* contre Faccuſs, 


On ne fait ce que ca deviendra: on recommence 
les perquiſitions ; oz ſoupgonne un Fermier general 
(a), & comme il Secrétalrè des Commandemens 
d'un grand Pri (b), on croit voir le foyer des 

mancuvres juſques a Verſailles, & ron prèſume 0 
ainſi que je vous Vai annonce au commencement, 
que le premier Commis n'eſt que le plaſtron des 


| traits qu on decoche contre 16- Cogtroleur general 
meme, & que, ſoit qu'il renvoye le Sr. de Vaines, 


ſoit qu'il le garde, on s'en pre vaudra contre lui. On 


dira dans le premier cas, qu'il ne connolt pas les 
hommes; qu'il ne ſait pas placer fa confiancez qu'il 


ſe laiſſe mener, ou qu ei facrifſe ſes ſervireurs.” Dans 
Fautre, on Paccuſera d'un aveuglement que rien ne 
om eclairer , dun emGemend! poeniblons „ dune 


IE | 
4 
A > 744 : : 5 8 , . ; i 8 
* 1 2 2 . n 
* : VI — — a | — s $5.5 LR 2 TI TTY TY F7.*7 * R 2 


* 


Ca). Le sr. Girard ds Meijin. on eſt alle chez un gr. d 
£ La Charmoi, ei: devant attach à ce Fermier general ; on 2 
Fouille- dans ſes papiers - il crie comme un. demon, & ſe 


plaint de cet attentat contre les droits d'un citoyen, Tous 


un regne où l'on annonce vouloir les reſpecter. | 
(8) Le Sr. Girard du Mesjan eſt Seerétaire des common 


demens de Monſi eur. 


"RP 


— — 


C © — 


(201) 


bprévention qui le rend dupe de tous ceux qui l'en 
tourent. En un mot, il en rejaillira du moins un 
; grand ridicute fur lui; & dans ce Papers tout Mi- 
a niſtre ridiculiſè eſt perdu. 


Tai rbonneur d'ètre, &. 
Paris, ce 2 Novembre 1778. 


1 8. Les ennemis de M. Turgot ne pouvant dots 
ner Veſſor à leur rage dans des libelles, par la diff. 
cults de les faire imprimer, ſe contentent de faire 
courir des pamphlets manuſcrits contre ce Miniſtrey | 
ſes Conſeillers & ſes Subalternes de confiance. - C'eſt 
ainſi qu'ils repandent : Catalogue des Livres nowveaux : 
gui ſe trouvent cbez Abbe Roubeau , Secritaire per- 
petuel de la Franche Loge Economiſte, - ſous la pro» 
teftion de M. Turgot, le tres. vencrable Grand Maitre. ; 

On voit que cette facetie eſt bien rechauffee. Sous 
le titre pretendu de ces ouvrages nouveaux, on Cri» 
tique les operations du Contrôleur general, ſes pro- 
jets & les gens auxquels il met ſa confiance, Du 
reſte, il y a quelques bonnes plaiſanteries ; mais 
beaucoup plus de mauvaiſes, des alluſions injuſtes, 
ealomnieuſes, & en general plus de mEchancete que 
Feſprit. On y trouve meme des choſes inintelligi · 
bles; & qui exigerolent un long commentairs. 
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LETTRE XIII. 


Sur la nomination de M. le Comte de Saint Germain 


à la place de Secretaire d'Etat de la guerre. Ca. 
ractere, Avantures & Anecdotes de ce Miniſtre, 


A la mort du Maréchal du Muy, Milord, tout le 


monde Etoit dans Pattente du Succeſſeur. Vous avez 
vu qu'il y a eu un intervalle de pres de quinze jours 


avant qu'il ait && annoncé authentiquement : (a) 


eſpace bien long pour les courtiſans, toujours em- 


preſſes de connottre le choix du maitre, & meme de 


le deviner. Cette inquiétude amuſoit le Roi, 8. M., 
pour intriguer davantage les curieux qui Pentouroient, 
dit: On eft fort en peine de ſavoir qui aura le Depar. 
tement de la Guerre, Cette nomination || urprendra , car 
eſt quelqu'un auquel on ne ſonge nullement, Ce pro. 


pos redoubla les perplexites, & l'on alloit juſqu'en 


Amerique chercher le Comte d Ennery. Les freres 


du Monarque n'etoient pas plus inſtruits que les au 


tres, & l'on cite à cette occaſion un bon mot du 
Comte d Artois: On ne veut pas que celui l ait la 


pierre, S'6cria 8. A. Royale, car on le ſonde longs 


tems, Enfin le myſtere ſe decouvrit, & il ne fut plus 


— 


(a) Mr, le Comte de Saint Germain n' eſt arrive à Fontai- 


nebleau que le 26 Octobre , & la mort du Marechal du — | 
| eſt _ 10. 


— 


Cog) 


douteux que Lon avoit jette les yeux ſur M. je Comte 
de Saint Germain. 0 Comment Feſt opéré le [chaix 


91 114 


un ſüjet qui ne pouvoit gueres venir 
du Roi & partir du propre mouvement de 8. M., 
puiſque ce militaire n'avoit pas Thon 


| Panrice derniere; 4: Ja fols deſa 


dans Vefpric 


© | meur den etrę 
connu ? Voici ce qu'on en rueonte & ce qui paſſe. 
pour certain? Dubord Louis XVI ne contiofifolt*þas 
perſonnellemept M. LS Saint Germain, 

0 avoit entendu parler, & un falt arrive * la. fin de 


mals Il en 


honorable 


« pour cet Officier, 2 avoft Yoritis' en a * Cotits. ed 


39 17 *J A — 24 TY 2 & 


) Muy d'en entretenir le Rol. 


29012 


* 


1 II avote dente 'quelque- bum uin b0 Weise do 
, Dannemarc & etoit' refitre en France, de Pagriment 


4 44 e 1 


du Roi. II avolt fait convertir les blenfaits annuels 
de 8. M. Dandoiſe en une ſomme de cent mille eus, 
qu'il avoit placte fur un Banquier de Hambourg. Ce 
malheureux, peu apres fit bangueroute, & laiff ſon | 

creancier dans I + pins grande, Wen . Les Of. 


py "2; oa yo EI 


(2) On en peut juger par Ia Lettre Divine" que WM. is 
Comte de Saint-Germain Ecrivyit Hors à un ami intime, & 
que je vais rapporter ici, parce que tout de qui concerne cet 
homme extraordinaire intèreſſe aujourd'hui. 
une piece qui peut etablir fon catactere, Tes mœæurs & ſa 
facon de penſer. Elle eſt &crite dans un tems non ſuſpect, 
ol! il Etoit bien loin de Prevoir fa grandeur future. 


Ceſt Pailteurs 


Lettre de M. le Comte de St. Germain, à M,. FEY Balou. 


3 


ane de M. lx Lurdinal de: Romans; 


. o 
4 2 
* 9 


o „ 32133780 A Cernay en Alface, le 24 Decembre 1774. 


„ Jai rhonneur de vous Ceriré ſur du mauvais papier, 
9 Parce que la pauvreté m'aecable, & qu'il ne me reite pas 
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ciers, ſes compöttiotes, du Regiment Royal- Alsace 
furent touc bes du malheur ir de M. le Comte 4 ge. daun - 


i/ a 1 1* 2 


4 141291 bis 
3 , 1 nnn... la — 


a— * r A 1 * _ _ 4 
2 E n 9 F 


1 241 88 r 


„ de 30061 en avoir de melleufr Tat eſſuys une bnqueroute . 
5 3 de cent mille ᷑cus, & je me vois, dans toute Ve: 


* „ du terme, le plus pauvre des hermites. M. d 


„ Bloſſet, Miniſtre du Roi à Copenhague, m'a -JettE. dans | 
2 cet abimę. Fai ai malheureuſement pris confiance dans un 


+25) hoinnie qu'il avoir tres. ſinguliẽrement recommande & au 
7s frere duguel i; avois fait la fortunes; Evfin la Providence 


* Ja voulu, ſes jugemens. ſont juſtes, & je; mets, t toute ma 
| 29 conſiance en elle. Pai commence par payer tout ee que 


” 


„ Je dois, & tout ſera payé dans le courant de Janvier ou 


„5 àu Commencement: de Février. Enſuite Fai'-pays. & ren. 
2» voyé mes domeſtiques. Mais, alors quel ſpectacle doulous 


2» reux & reſpectable! tous vouloient reſter > mon ſervice 


„ pour rien: ca été là mon plus grand dechirement de cœur. 
», Heureuſement ma pauvre femme ſupporte ce dé ſaſtre avec 


„une patienee & une reſignation, héroique. Eh! qu'elle «ſt : 
2 reſpectable à mes yeux & devant Dieu! Le digne Major 


„ me propoſe de prier M. le Cardinal de Bernis d'6crire au 


„ Cardinal de Rohan. Vous connoiſſez les Grands & les 


»» gens en place. Je réfléchirai ſur tout cela quand ma tete 


5, ſera un peu. tranquille. Vous voyez que j'avois bien des 


„ Taiſons de ne pas aller à Saverne, Mon malheur s'annon-. 
„ Coir depuis Teté: il doit m'excuſer auprès du Cardinal. Je 
25 lui Ecris une Lettre de nouvelle année, & j'y touche l- 


3 gerement cet article, Mais faites - le valoir gonvenablement. 


„ Mille complimens à votre frere. Je lui Ecrirai des que je 
+» pourrai. Je vous ſouhaite a Pun & 3 Pautre. mille bon - 
„ heurs & ee que vous pouvez deſirer. Qu' eſt. ce que la 


„ vie de Phomme ſur cette malheureuſe terre? peines & 


2» malheur! La religion ſeule & la vertu peuvent y adou- 


„ Cir un peu nos maux. Vous connoiſſez la ſincerite de tous 
les ſentimens tendres * diſUngyes que Jo, HOWS: a wee. 5 


57 ;> Pour. la vie v. ip 2 44 x Fu: 


{1.539 4 
- 
. 


2 


a» 


— 


! 


Cirmain, & fe cottiſerent pour. Tut faire un ſort,” L | 
Miniſtre de la guerre, inftruit de cette senéroffté, 


pretendit g relle ne pouvoit avoir lieu, qu'elle etolt | 


in} jurieuſe 20 Rol, & après avolr reprimande c ces bra⸗ 


ves militaires , leur annong que S. M. faiſfoit une 
penſion de 10,000 Livres à cet Officier general; qui 
reprit ſon rang dans l'ordre du ſervice. Vous ſens 
tez qu roccaſffon dune anecdote de cette eſpece, 


8. M. iayoit pu due falre une grande attention au 


perſonnage qu'elle concernoit & y prendre le vif in. 
teret qu'elle excite. En ontre, Ik avoit recemment 
adreſſè au Maréchal du Muy des M&itoites fur la 
que ce Miniſtre avoit mis 'fons les yeux de 
Ir & que le Prince avolt encore préſens. 
ces conjonAures que le Département de 
Etant devenu vacant, le Roi a penſe au 
Comte de St. Jermain, a confulté à cet égard fon 
Mentor (a) & ſucceſſivement tous ſes Miniſtres. Le 
choix a 6té ng ues 99 9 1 & M. de Maler- 


* Md 4 4 K - 
3 
——— „ W 7 2 5 ; 


3% Pourriez-vous procurer une bonne condition Ala los 
-: Je-chambre de ma femme ? Elle a avecelle un petit garcon 
„de ſept à hut ans, qu'il faudroit auſſi nourrir. C'eſt une 
a tres-digne femme. Je lui donnois par année 222 Livres, & 
„ je nourriſſoĩs & logeois ſon enfant. Si vous pouvez Paider, 
„vous ferez une CET carne) & vous m OE infi- 
„ niment.“ | 

(a) Le Comte 4 PTE: witoit ate N la Cour, lors 
de la mort du Maréchal du Muy. 8. N. le — ſur le | 
un a wn b | 


£206). 


herbes ſurtout, s eſt * en éloges magnifiques dy 
fujet. Outre le plaiſir ſecret qu'il a reſſenti de voir 
encore un diſgracie rentrer à la cour & jouir de la 
confiance du jeune Monarque, il etoit véritablement 
plein de M. de St. Germain, par tout ce que lui en 
avoit rapportè le Commandant du Guet (a), dre 
& enthouſiaſte de ce Général. | 
Il paroit que tout le Militaire eſt n 1 cet 
Egard 5 mais les gens de cour font furieux: ils pré- 
volent qu'ils ne pourront point cabaler ſous le nou · 
veau Miniſtre; que n'ayant aucune famille, aucun 
entour, ne tenant à rien, & d'ailleurs Etant connois. 
ſeur, juſte, ferme & inflexible, il n *accordera les 
races qu au ſeul merite & ſera inexpugnable 4 la fa- 
veur: ils redoutent fon eſprit de rEforme, & trem- 
blent tous pour leurs grades, leurs penſions & autres 
honneurs & bienfaits dont ils ſe ſentent indignes, Que 
pourroient · ils avoir de commun avec un hemme qui 
ne s'eſt Elevé que paf ſes ſeules actions, & qui perp& 
tuellement en butte 4 la jalouſie & 4 l'envie, n'a pu 
les ſurmonter qu'à force de talens & de capacité? 
Tel que les heros Romains, c'eſt à la charrue qu'on 
eſt alle. le chercher Y pour lui confier le . 
ment de la guerre. 


* — 


— A. 


( ) M. doi, qui avoir ſervi SPAide de camp au Comte 
ge St. Germain dans ld derniere guerre, & qui, en qua- 
Kee de Commandant du Guet, eſt ſous Jes ordres du aun 
taire d'Etat ayant le Departement de Paris, 

( M. le Comte de St. — Etoit en beater? rouge & 


is. os ke: of * 8 1 = = 


„ ( 


comme tout inte reſſe de la part d'un nouveau Mi- 


niſtre; qu'on recueille avec ſoin tout ce qui peut 
Eclaircir ſa vie; que celle de M. le Comte de St. 
Germain a été extrèmement varice; que les diverſes 


anecdotes en ſont .precieuſes, voici ce qu'on en ys 
pelle en gros. 
Il eſt de Salfns en Fiche Cote . de con- 


dition, mais ſans illuſtration; ce qu'on appelle un 


Gentilbomme & fimple tonſure. II a été Jeſuite dans fa 


jeuneſſe, & a meme profeſſéè; enſorte qu'il a plus de 


littèrature que n'en poſſèdoit, ſurtout en ce tems - là, 
un homme de guerre. II quitta l' Ordre pour @tre 
Lieutenant & enſuite Capitaine de Milices dans un Ba-. 
taillon de la province, que ſon pere commandoit alors 
(a). Le deſir de ſe ſignaler & d' obtenir un avance- 
ment, fort difficile en France ,4e fit paſſer au ſervice 
de I'Eleteur Palatin. Au bout de quelques annces il 
entra dans celui de 'Empereur Charles VI, & quitta 
le dernier pour aller chez l' Electeur de Baviere. 

En 1745, le Maréchal de Saxe, qui ſavoit appre- 
cler le mérite, attira M. de Saint Germain au ſervice 


de la France, & le rendit à ſa patrie. II ſe ſignala 


ſous ce Chef au point d'acquerir bientdt les differens 


n ii devint SG general avant la fin de - 


en redingote dans fon jardin Ky "ices PAbbs Dubois, le frere 


du Commandant du Guet, eſt venu lui annoncer ſa nomina- 


tion; il s'eſt EcriEs „ eſt · co qu'on ſonge encore à moi”? 
& elt, parti. „ | 


(a) En 1734. 
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Ia — (a0. & meèrita d'ètre honoré au- Cordon 
Rouge, ce prix du ſang des guerriers, 10 1 N 70 
: prodigue a Vintrigue & à la faveur. 


A la guerre de I756; Nil etoit employs « en Alle, 


| magne dans l'Armée des Maréchaux d'Eſtrées & de 


Richelieu. II Etoit dans celle de Soubiſe, à la ba- 
taille de Rosbach (50 „ fi déſaſtreuſe pour les Fran- 
cois, & qui l'auroit été davantage, 8'il neut: ſauve 
T Arriere - garde de VArmee , qu'il commandoit, en 


contenant, par une mancuvre bafdies le Roi de 


Pruſſe. 

En 1758 il Eoit 4 la bataille de Crevelr; ſous le 
Comte de Clermont, & prévit ce qui réſulteroit du 
Commandement d'un pareil Chef, qu'on appelloit à 


rTArmée, par deriſion, Je General des Benedictins (e). 
Et comme &'il n'eut été fait que pour reparer les 
ſottiſes des Generaux Frangois, il fit IArriere.garde 
la bataille de Minden, époque fi honteuſe pour 
je Maréchal de Contades. A l'affaire de Corbach 


(d), M. le Maréchal de Broglio ayant donné avec 
2 Diviſion, ſans M. de St. Germain, dont la R&- 


Ia pr 
(C2) 
(e) 


ion du 10 Mai 1748. 
1757. ; 


aux Benẽdictins. 
C9 En 1766. 


rr CE Co 


ve arriva trop-tard, Atmee ne dut ſon ſalut 


„le Comte de Clermont &toit Abbe Commandataire 
de Saint Germain des Prez, Abbaye de Paris, qui appartient 


* 
—_— 


tas) 


('2 ce derbler, , qul ſoutint encore rArtere gde; 


& contenant toujours l'ennemiĩ qui le harceloit,' dons 
na le tems au preniler Corps de fe retirer à Caſſel; 
Cette habiſe mancuvre ne put compenſer aux yeux 
des ennemis de ce grand Homme la faute qu' Ils. lui 


reprochoient de n'etre pas arrive à tems, & bien lein 


de lui ſavoir gre d'avoir garanti l Armée d'une defaite 
totale, on lui attribua la perte de cette journée. 
Pamour- propre du Maréchal de Broglio, incapable 
par lui-meme d'une pareille injuſtice, ne fut pas fachs 
que ſon frere, moins délicat, Taccrédität. Alnfi le 
Comte de Broglio, perſonnage valn, jaloux, ambl- 


tieux, turbulent, factieux, fit fi bien qu'il brouilla le 


Général avec un concurrent que lui ſeul redoutoſt. 


On a encore la Lettre qu'6crivit,dans ſon deſeſpoir 
M. de omg de'Suint Germiie or Mereeball ON ol 


> 2 2 4 75 : 
- " - d 
N * 


* 
28 8 128 » Fr fp . _— x. 
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25 % 1h 8 72 77 Bs 
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r En i vey 0 Why | Juilles s Comme tout c 1 


concerne M. de St. Germain en ce moment. ei eſt: precieux, 
qu'on ramaſſe avec ſoin toutes les Pieces qui ont rapport Þ 


lui, preſqu oubliées dans les cabinets ; je me ſuis: procuts 


une N de cette ne » Fes ala mienne. 


we 


e ITT n u. et; ien, 11 5 7; 


„a Phonncun: as aſides; A In! Late. du. 28 wig & 
„ que J al regue le. go à 9 heures du ſoir. Pai fait tout ce 


„que jj ai pu juſques, ici pour, ex6cuter ponctuellement vos 


„ ordres, & pour m'accoutumer. au ſtyle-amer, ironique & 
plein hb wepris aqui caractèriſe vos Lettres. Quant au 
„ premier article, je n'ai rien à me reprocher du cot de Ia. 


»»- volonte & de Factivice+ je ſuis en * de le prouver A... 


— 


8 
= 
3 
* 
. 
by 
5 
g 
-1 
3 
440 
-* 
7 
« 
* 
: 
ot 
* 
1 
1 
MI 
"A 
. 
* 
Fir 
% 
7 
8 
7 
* 
« 
1 
" 
1 
25 
\ 
4 
TA 
p b 
+ 
= 
oo 
1 
| 
5 
* A 
1 
'F; 
* 
— 
1 
8 
4. 
* 
\ 
3 
N 
Ta 
$ 


C210). 


anche avoir declare ſes diſpoſitions inceres pour rem: 
plir fa deſtination, & contribuer de ſon mieux à 1a 
proſperité des armes du Roi & 2 la gloire de M. de 
Broglio, il ſe plaint des Imputations dont on le char- 
ge, & ſurtout de la maniere dont lui Ecrit le Gene- 
ral; il croit voir qu'il lui eſt odieux, & dans la Crains 
te que de cette mefintelligence & de ce mepris (car 
il ſe ſert de ce terme) il nen réſulte des effets dans 
ggreux pour le ſervice de 8. M. »M n. la per- 
miſſion de ſe retirer. 
IIl faut convenir que la rẽponſe Je M. le | Margchal 
de mn (a) parott, on ne em wv" antut, 


© 


* 

g, „ * * * x 32 5 L 
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» toute la terre. Quant au ſecond „ Fai travalllé en vain; 
„ cela eſt plus fort que moi; je n'y reuffirai pas. PeEprouve 
55 d'ailleurs depuis longtems que cela porte ſur la perſonne, 
„ Je penſe, Auenſeigneur, d'après cela, qu'il ſeroit contraire 


„ au bien du ſervice du Roi, qu'une Referye telle que 


2, celle-ci fut aux ordres d'un General odieux à celui qui 
3 commande l' Armée. En -confequence. YEcris* A la Cour 
„ pour demander mon rappel. Si vous vouliez m'accorder 
„5 la permiſſion de me retirer, cela ſeroĩt plus prompt & ies 
„ choſes wen irojent que mieux. En attendant les ordres 
„de la Cour ou les vôtres, je ferai de mon mieux, & je 


a ma plus beſoin pour cela qetre aiguillonné. Mais je ne 


„ ferai jamais 1'tmpoſſible, quelque bonne volonté que 12 
15 de bien ſervir le Roi & de contribuer à vos ſucces *. 
(a) En date du 8 Juillet 1760. Elle bores 275) Hh fit 
„ J'ai regu par la poſte les Lettres que vous Wen fair 
” „ 1honneur de m'6crire les 26, 27 & 28 du mois dernier, 
„& mon courier m'a remis hier en, have Tefs (pagers o 1 
” | Hi a un 1 ons 2. . 


Ty = 
4 — 1 7 * F- 
ws / "6. 5 * 


nen. o „„ „„ 


8 


5 ( 2119 


Vous en jugerez, Milord, par la copie que je vous 


joins a la Ene Mais M. de _ GTO — 


"=, 
— CE SI = C A 1 i4 
— 


A 


„ Comme les citeonſtanees ont totalement a depuis 


„que les trois premieres Lettres ont été Ecrites, il ſeroit 


„ abſolument inutile d' entrer dans aucun derail ſur ce qu'elles 
„contiennent. A Fégard de la derniere, j'ai été auſſi ſur- 
„pris que peiné en la recevant. Jai relu avec attention 
„toute ma correſpondance avec vous, & particulicrement la 
„Lettre du 28 à laquelle celle-ci ſert de reponſe ;. je n * at 
„ trouvè que des expreſſions faites pour vous marquer Veſti= 
» me que Jai pour vous, & conformes aux ſentimens dont 

„ j'ai toujours fait profeſſion ppblique. 


„Je vous citerai un témom bien reſpectable, que vouw-. 


„ne pourrez imaginer que j'oſaſſe nommer fi les faits n'*E-» 


„ toient exacts, c'eſt M. le Dauphin, qui ſe rappellera ſt- 
„rement que dans ſon cabinet, oft Etoit le Duc de Choi- 


„ ſeul, apres m'etre defendu longtems d' accepter le com- 


* mandement de PArmee , pour lequel je ſentois mon inſuffi- 


„ ſance, je vous ai déſigné au Prince, comme un de ceux 
„le plus propre à porter un ſemblable fardeau. je me ſuis 


„expliqué de mime à M. le Maréchal de Belle-Ile, à M. le 
, Duc de Choiſeul, à M. le Prince de Soubiſe & à Madame 


„ de bompadour. Je le dis publiquement à tout le monde, 
„& Pon ne m'a pas accuſe Juſqu'i ici de trahir ma penſce. 
„Toutes les Lettres que j'ai eu Vhonneur de vous Ecrire 

„vont à la Cour, Je ne crains pas qu'on y remarque rien 

„ de ce que vous avez cru y trouver. Ma conduite vis- A- 

„vis de vous A toujours été fi franche & fi honnète, qu'il 


» reſt pas poſſible que vous n'y rendiez juſtice, quand les 


„nuages (qu'on a cherché fans doute à y faire naſtre) ſe- 
ſont Eyanouis. Pignore le parti que le Roi en ſon Conſeil 
» prendra,, ſur la demande que vous avez faite de votre 
„rappel, mais certainement je ne vous accord erai pas la 


5 permiſfion de prevenir la reponſe. Je crojrois trop mal 


„ ſervir S. M. de contribuer à la priver d'un Officier tel que 
» Vous, & je ne travaillerai jamais du tacher de vous rete- 
„ nir à ſon ſervice“. 5 
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fait la dèmarche de A ſa retraite'a la Cour, 
rut ne pas devoir ſe retrater, ou pluiòt connois. 
ſant Paſcendant du Comte de Broglio ſur ſon frere, 
jugea que ce retour ſincere du General ne ſeroit pu » 
de durée. Peut tre auſſi ſe me fia · t· il de fa bonne, 
foi, car le ſoupgon eſt la ſuite naturelle du malheur. » 
Quoi qu'il en ſoit , it n'attendit pas les ordres du. 
Miniſtre; il ſe retira 4 Aix- la- Chapelle, d'où- il ren, 
voya fon cordon, donna la demiſſion de ſes emplois, 1 
& fit ſon traité avec le Roi de Dannemare. 1 
ce Monarque seft ſervi utilement du fameux trans. 
fuge, qui de ſon cdte ne pouvant s 'empether &exer-M - 
cer fon genie actif & bouiltanf, a bouleverſe toute li » 
conſtitution militaire de ce pays. la pour Pamélioret I, 
& la refondre ſuivant ſes vues neuves & ſ&duiſantes, MW» 
Mais l'envie, qui eſt de tous les pays, Va encore » 
ſuivi chez :PEtranger , & Pingratitude, ſa compagne Ml » 
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© ordinaire, a obligs M. de Saint Germain de reprendre WW » 

| ſes ſentimens naturels & de retourne les yeux ven, 
1 ſa patrie. Il y eſt revenu (a), & voici les particu - , 
1 larites qu'on envoyoit d'Alface ſur ſa vie privee dam 
41 cette Frovince, lorſque 8. M. 4 onde aupres delle, „ 

| ) 

| os M. de Se. Germain avoit choiſi pour retrait . 
„„ un village nommé Lauterbach V 1 2 n 1 


(a) En 1774. 

() Sa Lettre, inſerse . haut, Ecrite au moment de 1. 
nouvelle de la banqueroute qu'on lui faiſoit, eſt datée dc 
Cernay, ce qui ſeroit contradictoire: cela peut- etre le nom 
d'une terre ou d'un licf, 4 


(213 

* lene Hunigue. bf faifoit bitir au moment & 
8 banqueroute qu'on ſait qu'il a eſſuyee, & au 
„premier avis il fit ceſſer tous les travaux, congédia 


, tous les ouvriers & ſes domeſtiques meme, pour 
„ ſe borner à la vie la plus particuliere. Ses prin- 


„ cueillir des ſimples, de ſoulager les pauvres mala. 
„des & tous les malheureux de ſon voiſinage , qu'il 
IN, viſitoit ſourent. II- leur faiſoit du bien de la 
ang, maniere la plus noble & la plus deſintsteſſæe, en 
er ¶ „ achettant d' eux des denrees de peu de valeur qu'il 
e „ leur payoit largement. C'eſt au moment où il ſe 
rer „ <royoit le plus oubliè, Ceſt au milieu de Pexer- 
es, „ cice de ces vertus reſpectables, mais privees, que 
ore „ le Roi. a jugs 4 propos d'6lever tant de belles 
zue „ qualites ſur un theEftre plus digne d'elles, & on 
dre „ elles s'exerceront avec plus de fruit , comme avec 
es „ plus d'eclat. . M. de St, Germain étant ſans dome» 
will ,, ſtique, il prit celui d'un payſan pour le ſuivre, 
ans ,, & partit ainſi au milieu des bénédictions de tous 
lle. , les habitans de ſon village, qui verſoient des lar- 


„ mes, & qu'on voyoit partages entre la joie de 


nel ,, voir ſa vertu rEcompenſte & les .regrets ſinceres 
es, de fa une? 


Pour mieur completter, Milord, Pidee que Von 


vertueux, voici le portrait qu'en trace dans ung 


* 


„ cipales occupations &toient d'herboriſer, de re- 


doit avoir de cet homme Etonnant „de ce Miniſtre 
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Lettre à un ami Dk un Officier de alltinction. ls 
compagnon de M. de St. Germain dans les diverſes 


ae de ſa vie orageuſe. 


— 8 . 


F ——— 
4 
7 


(a) Lettre de M. le 5 de Wimpfen Marechal de Can 
au ſervice de France, 4 M. le Baron d' Alichoux, ſon ami, 
Chevalier de Sr. Louis, reſidant à Cleves. „ ONE eff date de 
Paris, le 6 Novembre 1775. | 

„ Je vous ai inſtruit, mon cher Ami, de 0 nomination de 
a» Bs le Comte de St. Germain au Departement de la guerre. 
„ Je vous ai mande dans ſon tems les tnalheurs , les perſe. 
„ cutions que cet homme vertueux a effuyts dans differentes 
„ Circonſtances; vous avez ſęu la route pénible par laquelle 
„ il eſt arrive à cette haute fortune qu'il mérite à tant de 
„ titres, & vous avez ſürement ſervi ſous ſes ordres; mais 
8 peut · etre ne le connoiſſez - vous pas auſſi parfairement que 
„ Moi, qui ne Pai jamais perdu de vue partout od la fortune 


„a conduit; & vous ſavez que ce n'eſt que dans les re. 


, vers qu'on connoſt.ces hommes rares qui ſe reproduiſent 

de loin en lein pour le bonheur du genre humain. M. 4: 

. Cermain à les plus grands talens pour la guerre, 

„ beaucoup d'eſprit , le caractere doux, des manieres aff. 
72 „ bles, qui Pont toujours fait idolatrer de tous cevx qui ont 
», ſervi fous ſes ordres. I! eſt actif, laborieux , bumain & 
55 juſte. II connott à fond toutes les conſtitutions militaires 
„ de Europe ; il les a Etudices, approfondies, comparées. 
2», Il a beaucoup fait la guerre & avec des fucces fi èclatans 
„que tous les Souverains de l'Europe fe le diſputoient l 
» Penvi. Il a prouvé, lorſqu'il commandoit en chef, qu'il 
2» Connoiſſoit parfaitement Veſprit & le genie des Francois, 
2s par le fanatiſme qu'il leur a inſpire pour lui. Son carac. 
2», tere eſt ferme & inébranlable, mais ſans dureté. II a des 
3, principes d'ordre & de juſtice, dont aucune conſideration 
»» humaine ne peut PeEcarter. Sans autre ambition que la 
+, Sloire de bien faire, il ſera toujours pret à rentrer dans 
2» {a retraite où il vivoit heureux, à la premiere contradic- 
„ tion qu'il Eprouvera, Comme fi a plus de mérite & de 
„ talens que perſonne , il ne ſupporte pas patiemment des 


es 


1 5 Ca 


| Apres vous avoir mis au fait du perſonnel du 


nouveau Secrétaire d'Etat de la guerre, il faut vous 


rendre compte des petites particularités de fon arxi- 
vee, ainſi que des projets annonces & autres anec- 
dotes qui le concer net. 


Les courtiſans étoient fort attentifs 4 la W 5 


dont M. le Comte de St. Germain debuteroit A 


Fontainebleau & y ſeroit recu, II a paru ſans Or- 


dre aux yeux de S. M., qui lui a remis de ſa main 


la Croix de St. Louis, lui a fait donner cent mille 
cus pour ſe meubler & monter ſa maiſon, & lui a 


accordè en outre Hotel de Cambray, pour loge- 
ment. Mais ce qui a le plus intrigue ces Meſſieurs, 
ceſt que le Roi l'a appells Monſieur le Martchal, 


qualité Equivalente a celle de Feld + Marechal , que 
ce Général avoit en Dannemarc, & ſorte Tengage- | 


ment pris par S. M. de lui accorder le grade qu'el- 
le ſemble lui aſſigner en le qualifiant de ce nom. 


a. 


err — 
— * . ? k S's + SI 1 


„ altiers & imperieux ;z mais, en revanche, il eſt 


„ adorable pour les ſubordonnés. S'il attaque les abus de 
„notre conſtitution militaire, ce ſera avec beaucoup de 

,» pridence & de circonſpection: on peut donc eſperer 
„ qu elle prendra ſous lui une forme & une ſtabilité qu'elle 
„ n'a jamais eue. Je Pai toujours vu juſte appreciateur des 
„ talens; & ce n'Etoit qu'à ce titre. qu on pouvoit preten= 
„ dre à ſa bienveillance & à ſes bontés. Voila le portrait le 
„plus exact & le plus ſidele que je puiſſe vous en faire 2 
» C il n'eſt point flatté. Le choix que le Roi a fait de lui 


„ répand une joie, un contentement . indicible parmi les | 


„ troupes, & Penthouſiaſme eſt à un point qu il eſt impoſſi- 
» ble d' exprimer, Cc.” | 
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Quant aur Miniſtres, ils ont tous accueilli, tree 
diſtinction & cordialite, un confrere qu'ils regardent 
reſpectivement comme leur creature , oe Feur 
lui ayant donné fa voix. 

Muaais ce ſort les Militaires, ſurtout 1 in- 
ferieurs, qui ſont enchantés par l'aiguillon que cet 
EvEnement fournit à leur ambition, par l'eſpoir de 
voir amèliorer leur ſort ſous un. Chef qui en a 
Eprouvè tous les deſagremens & toute la dureté, & 
par la tendre affection avec laquelle i] a accueilli 
tous ſes anciens camarades & les a embraſſes com- 
me on (a). Aut vil n. ** la premiere 


1 Phole 
1 Vaici ce qu'en bcrivoit M. le Comte de Maurdyas > [4 
Madame la Comteſſe de Coaſlin en date du 28 Octobre 


1775+ 
8 Madame. u eſt inutile de vous epprimer la ſenſation 


„ àgréable occaſionnee par le retour de M. le Comte de Si. 


„ Germain. II n'y a qu'une voix dans tous les ordres, & i 
„ l'on ſe repete: I eſt toujours le meme. I a dit qu'il vous . 
„ loit que Poſficier fut aſfuré de ſon état, & qu'il ent des . 
„ TEcompenſes meritces, pour lui donner Tamour du bien n 
„ pour Je ſervice du Roi, dont il faut, ajouta-t-il, bannir F 
„ Tarbitraire, en ſe fondanr ſur la plus exacte juſtice dans , 
9» 1a diſtribution des graces, Il veut encore, & c'eſt une N 
»» obſervation qu'il a faite \ pluſieurs Colonels, que Pon - 
3 ménage les punitions des Officiers, & que Fon diftingue R 
„ les fautes qui proviennent de la legereté Franęoiſe d' avec 8 


„ celles qui partent d'un vice de cœur; & it ne faut, con- 

„ tinue-t-il, perdre un Officier, en vertu d'un Conſeit de 

„ guerre, qu'après avoir epuiſe tous les moyens de le ta- 5 

92 mener. La Légion de Plandres, aui a Page. ici 2 & dont - 
2 les 


— 


(21) 


choſe dont il alloit s occuper, la plus importante a 


ſes yeux, ce ſeroit de venir au ſecours de tant d'Of. 
ficiers malheureux, meritant Vattention & la protec 


tion du Miniſtre. Il a mEme accords deja pluſieurs 
graces que ſon predecefſeur- avoit refuſtes dure · 
ment. 
Du reſte, il b beaucoup, penetré qu'il eft 


de la néceſſité de profiter dans ce pays· ci du premier 
moment d'enthouſiasme, lorſquon veut frappee 


quelque grand- coup ou operer une rEvolution' impor · 
tante. I! ne paroit pas avoir une grande confiance 


aux premiers Commis, qui s'en plaignent & ſe diſpo 
ſent d'avance 4 le contrarier de leur mieux. II a 


appelle aupres de lui un Commiſſaire de guerre (a), 
| ſon parent ou ſon allié, dont il eſt ſir, I! en compte 
faire ſon bras droit, un Sous. miniſtre, dans le gode 


ma ER, i z . 
; 1 7 
— | — N W 
. - * 4 on * 


„les Officiers en Corps ont venus le ſaluer ce niatin 28 


„ Octobre, Etoient fi pEnttres de cette exhortation que je 


„Ine vous rends que tres foiblement, que les larmes d'at- 
i tendriſſement paroiſſoient couler de leurs yeux, en meme 


„tems qu' ils tEmoignerent leur reconnoiſſance & leur ſatis 


„ faction. Je vous aſſure que moi · mẽme je partageai leurs 
,, femtimens. . Joignez à cela les choſes flatteuſes qu'il diſoit 
* pluſieurs, dont deux d' entr'eux furent embraſſes par ui 

„ en les traitant d'anciens camarades. Que vous dirai je? 

„ leur ſenſibilite fut ſi vive qu'après etre ſortis, la tète du 
„Régiment rentra pour propoſer à M. le Comte de faire ma- 

„ neuvrer le Regiment en ſa prèſence; ce qu'il refuſa, 

„ mais d'une maniere qui a ajouté aux ſentimens qu ils lui 

„ avoient voués dans le cœur. 


(2) M. d Autemarre n , em ploys a Beforts 
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du Sr. Dubois (a) „mais ſans qualité ni diſtinction 
particuliere : voicl pour radminiſtration économique. 
A I'&gard de ſes projets pour la refonte de la Con. 
ſtitution Militaire Francoiſe, on ne remarque enco· 
re que M. le Baron de Wimpfen, (b) ſon ami de 
tous les tems, les connoiſſant comme lui - - meme, 
avec lequel il en confere, . 

Son premier point a été de 3 6445 au Roi 
qu'il Etoit inconcevable que tenant le plus haut rang 
parmi les premieres Puiſſances de Europe, elle füt 
celle qui efit le moins de troupes: il lui a fait ſen» 
tir la neceſſite d'avoir au moins deux cens mille 
hommes toujours ſur pied, tant que le ſyſt8me de 
ſes rivaux ſeroit de tenir en activitè d'auſſi nome 
breuſes Arméèes. Mais comment faire une telle aug | 
mentation? Comment, pour y ſuffire, accroitre. les 
fonds du Departement de la guerre , tandis que de 
fon c6ts le Contrdleur general crie à la reforme, 
declare n'avoir point d'argent & voudroit retrancher 
ſur tout ? Voici le coup de genie de M. de Saint 
Germain: Ceſt qu'il pretend pouvoir ſe ſuffire à lul. 
meme. Il demande ſeulement à S. M. qu'Elle lui 
laiſſe carte blanche pour toutes les reformes, reduc- 
tions „ - reviremens qu'il voudra faire; & il ſe fait 


— 
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(a) Sous N. le Duc de Choiſeul, cet homme , de petit 
Commis, dit-on, Etoit parvenu à avoir plus de 100, ooo Lis 
vres de rentes, & donnoit des audiences comme le Miniſtre, 

( W de _ de 1770. | 
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fart de retrouver ſur de certaines scohomies ou 
{:ppreſſions de quoi remplir ſon plan, © S'ib rẽuſſit, 
il aura vraiment lasgloire d'avoir: dècouvert 1a piers 
je Pbiloſopbale de FAdminiſtration. En; 8798s: volci 
les reſſources- ſur leſquelles il compte. 
Il eſt queſtion, 1. degremercier les deux Com- 
pagnies des Vivres du Nord & du Midi (a); dau- 
toriſer les Régimens à ſe fournir par eux : mèmes, 
ceſt-a& dire, par le miniſtere des Majors, que les 
Chefs ſutvellleront convenablement. & de faire re- 
tourner ainſi au profit du Roi les gains énormes 
que faiſoient les Entrepreneurs. ATED 
- 2+, De ſupprimer les Etapes;* On: entend par ee 
mot des fournitures extraordinaires faltes aux troupes 
pendant leur paſſage: d'un lieu à un autre. Alors leur 
paye eſt ſuſpendue & reſte en maſſe au profit du De · 
partement de la guerre, la dépenſe roulant ſur des 
fonds afſignies par le Contrôleur général. Vous ſen- 
tez quels inconvéniens peuvent naitre de cet arran · 
gement. C'eſt ainſi que M. le Duc de Choiſeul, 
lorſqu' il vouloit avoir de l'argent pour ſes prodigali. 


; * * . 
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(a) On diviſe ainſi la fourniture des troupes de France. 
La premiere Compagnie embraſſe toutes celles reparties dans 
les Provinces Septentrionales, Evaluces. à 75, oco hommes; 
la ſeconde, celles re pandues dans les Provinces Méridionales 
& dans PIſle de Corſe, n'allant gueres qu*au quart du tos 
cal, c'eſt. a- dire à 25,000 hommes. D'o il rẽſulte un nom 
bre d' environ 100, 900 hommes ſeulement , qu v Na de. 
dee | 
K 2 
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tes, 'mettoit fans néceſſité en mouvement toutes les 
troupes du Royaume, leur fajſoit faire des marches 
longues & penibles, & ne les laiſſoĩt en repos qu'a- 
pres avoir amaſſcé le contingent dont il avoit beſoin. 
M. le Comte de St. Germain, convaincu de la né. 
ceſſiiè d'arréter un abus auſſf Enorme, veut bien ſe 
lier les mains par le retranchement de ce ſecours. 
Les troupes voyageront deſormais à leurs frais, ou 
platot ces frais n'auront plus lieu. Elles reſteront 
tranquilles, & ne voyageront qu'en cas de néceſſité; 
ce qui formera * ſeulement un article extraor · 
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bl * 3. De detruire PEcole* Militaire. Cet étzblile. 
4l ment, qui ne fournit gueres qu'a I'Education de 500 
„ jeunes gens, coũte des ſommes Enormes par ſon | 
4 Etat - Major, par le luxe de la maiſon , & par les abus 1 
i inEvitables | d'une grande adminiſtration a Paris. II 1 
# s'agit de diſtribuer tout ſimplement les Eleves dans | 
ul divers Colleges de Province, & de les placer apres 4 
9 la Suite des Regimens. Le Miniſtre eſpere, avec 
2 les mEmes fonds, pouvoir augmenter cette pEpiniere 

A de militaires juſques à mille cinq cens ſujets & plus. 
. 4», De ſupprimer la Maiſon du Roi & autres Corps | 
9 diſpendieux, tels que la Gendarmerie , les Carabiniers, Il ' 
4 &c. M. de Belle. Ile, M. de Choiſeul, M. de Mon- 
1 teynard, M. du Muy ont eu tous des deſſeins plus | 
| ou moins Etendus à cet Egard: aucun n'a eu le cou- l 
rage d'effectuer le ſien, craignant d'avoir contre ſol 
les plus grands Seigneurs intéreſſes a en empecher 
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execution. Le Miniſtre actuel, ferme & Asten 
veut abſolument eonſommer le projet en queſtion da 
la maniere la plus complette: ib s eſt 2 
tous les Mémoires préſentés ſur. cette matiere, 


notamment les papiers qui y ſont relatifs , — 5 


parmi ceux de ſon predecefſeur , & il ne v agt de rien 
moins que d'un anèantiſſement total, que d'abattre 
toutes les tétes de cette Hydre, dont une ſeule 6chap 
pee; donneroit bientot lieu la renaiſſance des autres. 
II ne Ygarr@te point aux propos des ſots courtiſans 
qui diſent que ce vain amas de. militaires brillans & 
fainéans eſt néceſſalre pour la decoration du trône. 
11 pretend- que la Phalange Macddonienne::d'Alexan« 
dre valo't bien les bataillons dorés du Roi de Perſe, 


II veut que tous les Regimens de France viennent à 


tour de role monter la garde à Verſailles auprès de 
la perſonne. de 8. M. Par ce moyen elle connottra 
ſucceſſivement tous les militaires de ſon royaume 2 
elle en ſera connue, & il en reſultera un zele plus 
grand des uns & une bienfaiſance plus cclairee de la 
part du Monarque. 

5. Enfin, de reduire "los: premiers Commis & 
leurs ſubalternes 2 leurs vrales fonctions; de les faire. 

rentrer dans leur ètat, &, en leur fourniſſant de quoi 
vivre honrEtement, de les forcer à travailler & de 
les mettre dans l'impuiſſance d' inſulter par leur luxe 
inſolent, par leur morgue & leurs dédains, au malheu- 
reux militaire qui a beſoin d'eux. 1] ns ctoit pas n&- 
ceſſalr e que le Roi paye uti Chef de Bureau pour 
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(123) 
retenir und” table ſplendide, y recevoir les Offi: 


ciers généraur, & pdur que ſa femme joue ar jeu 


d'enfer & faſſe deſerter celui de la Reine (a). 

Tel eſt le plan vaſte qua embraſſe M. le Coins Je 
St. Germain: plan fait pour Timmortaliſer avec ſon 
Rol, &il- eſt jamais extcuts. Mais les gens experi. 
mentès qui connoiſſent le Maitre, fon Mentor & le 
gente des courtiſans en doutent, ou pluf6t le regar- 


Xvi que ſous Louis Wx. 
Au ſurplus, comme dans ce pays cl on elt Sor 


2 exalter un perſonnage en place avant qu'il ait rien 


fait, on a toujours compoſè à compte, en l'honneur 
de celui · ci, la Chanſon ſuivante, aſſez bien faite, 


en ce qu'elle eſt un precis hiſtorique de ſa vie & 

de ſes malheurs. Vous la ferez chanter, fi vous 

voulez, à nos e Elle oft far tai tres. connu 

du — n : rn 
Saint Germain, | 


Des demain 
Je m'engage: 
Ei £61006; 


7 


00 On m'a raconté que du tems de la feue Reine, YE 


jour S. M. manquant de joueurs pour - ſon Cayagrole, un 
courtiſan malin dit: Madame, V. M. 1a gu'd envoyer chez 


Madame Gourdon, el/e en aura. Or, cette Madame Gourdon 
Etoit la femme d'un premier Commis. I s'eſt trouve depuis 
un | Officier, général de la Marine aſſez has pour n. 


. 'eſt aujourThuj Madame de Maſſac. 


dent comme auſſi impofſible a enécuter en Louis 


os we vw IE —_ 
* . 
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Dee la gloire de l'Etat, 
5 Du bonheur du Soldat - 
Ton nom ſeul eſt le gage. 

Autrefois 

A ta voix wo 
La victoire 645 
Sur nos pas eut accourns 

Si Ton avoit voulti © 

Te croire, 


Mais peériſſent dans Phiſtoire - 
Ainſi que dans ta MEmoire » C 3 9 
D'un rival N 

Trop fatal 4 
A la France 
Les manœuvres & les maiſe 
Qu*entratne d'un heros 
L'abſence! 


Des vertus 5 
Qu'un Titus, 
Notre pere, | 
Va chercher dans les delerts, 
Montrent à Vunivers 
- Un nouveau Béliſaire. 
Aujourd'hui, | 
Comme lui *' 4 
Tu pardonnes : 
Puiſſe trouver du retour 
L*exemple qu'à la Cour 
Tu donnes (a)! 


4 7˙5. 
_ 


? - 
- * ——̃— em tit 
= . pa 1 
N 6 ? v. 


(a) L'uſage eſt, ed un | Secrstaire d'Etat de la guerre 
parvient à ce Département, qu'il annonce ſon avenement par 
des Lettres circulaires à tous les Gouverneurs, Lieutenant- 
©&16raux , Officiers - Commandans , &c. M. le Comte de 
Saint Germain a profite de cette circonſtagce pour ccrire A 
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Tai reſerve pour finir, Milord, une anecdote bien 
propre à donner le dernier coup de pinceau au por» 
trait que vous avez deja pu vous former de M. le 
Comte de St. Germain, Si elle ne m'avoit été rap- 


portée par un homme digne de foi & preſent à la 
ſcene, je n'aurois of la croire, quoiqu'elle ne ſoit 
pas tout-i-fait invraiſemblable Capres ſon caractere 
| donné. 


„ Avant Vaffaire de Crevelt, M. le Prince de 


Condé, qui ſervoit ſous le Comte de Clermont, 


ſon oncle, alors General de I Arm&e Francoiſe, eut 


- envie de ſcavois ce que faiſoit l'ennemi. Il envoie 
un de fes Aides de camp (M. de Saint. Leger) au 


Comte de St. Germain, toujours ſur les alles & fort 
alerte pour ces ſortes d'obſervations. Cet Officier 


Etoit en ce moment entouré de beaucoup d'autres. II 


recoit PEnvoye de S. A. & lui demande le ſujet de 
ſa miſſion? Celui-ci Vexplique : „ ttès - volontiers, 
„ 1Epond-il, je ſatisferai aux ordres de S. A. S.; 


3» mais cela n'eſt pas fi urgent: vous dinerez avec 


„ moi”, M. de St. Leger d'en defend, dit ne pou- 
voir 


* * 2 8 ** 


M. le Maréchal de Broglio, Gouverneur de Metz & du Pays 
Meſſin, une Lettre particuliere, par laquelle il ſemble oublier 
la querelle Elevee entre ces deux perſonnages illuſtres lors 
de la derniere guerre à Paffaire de Corbach , qui occaſionna 
la retraite de M. le Comte de Saint Germain. M. de Bro- 
glio a rEpondu ſur le meme ton, & Pon donne dans le pu- 


ſentimens patriotiques, 


blic ces deux Epitres pour des modeles de generoũte & de 


C225). 


voir avoir cet honneur; que le Prince Tattend & ne 


ſe mettra point à table qu'il ne ſoit revenu. M. de 
St. Germain ne parote pas faire une grande attention 
à cette excuſe & continue la converſation comme ſi 

rien ne preſſoit. L'Aide de camp du Prince #impa- 
tiente & remontre que Iheure &avance ;. qu'il doit 
retourner; que ſon. maitre attend la reponſe. Le 
General ſe leve alors: „ M. le Prince de Condé, 
» replique-t-il, veut donc connottre abſolument oft 
, eſt Vennemi: approchez“. Il le conduit en mme 
tems vers une fenEtre ouverte; il lui fait prendre 
une lunette, & lui demande ce qu'il voit? „ Le 
» quartier général, repond I' Obſervateur. Bon! ri- 


IN poſts le Philoſophe cauſtique; G eſt- la oũ eſt len · 


,, nemi”. On ne fait fi M. de Saint Leger rendit 
cette réponſe, ou pluthõt il eſt à préſumer qu'il ne la 
rendit point, & que M. de Saint Germain, après 
8 re permis ce violent ſarcasme, lui en donna vne- 
autre. Mais les témoins du propos ne ſe ſeroient 
pas attendus à en voir l'auteur Miniſtre de la guer. 
e en France, car chez nous cela arrive tous les 
jours, Tachez , Milord , de blen bourrer ainfi le: 


Lord North dans nos Communes, & de nous debar. 


raTer de lui 4 force de perſiflage & de nafardet. Je 
rous en almereis le double. 


Paris, ce 23 Novembre 1775. 
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LETTRE XIV. 


2 * 


Cour: de Politique, 4 Fu ar der - Dames Allemande 
& autres. 


3 nn que je vous annonce, Mlerd A 
Eté depuis peu la matiere de pluſteurs converfations 
chez Madame Geoffrin. Quelques 'ſcavans Etran- 
gers, venus chez cette virtuoſe, le lui ont apporte 
& Pont tellement vante; que des illuſtres de la ſo - 
_ ciete, entendant la langue dans laquelle il eſt Ecrit; 
| ceſtddire,' Allemand, Font traduit & ont mis tout 
1e-monde à portée den juger. II n'a point lte tros 
ve indigne de a peine qu on avolt priſe: on a dé- 
cids qu'il joignoit Pinſtructton 2 Ia plaiſanterie, 1e 
piquant à la vétacité, en un mot; Tutile 4 Tagrés. 
ble. Et, comme je nai rien de bien intéreſſant 1 
vous envoyer en ce moment, qu il contient pluſieurs 
choſes relatives a la France a je ne Fai point cry 
Etranger 2 mon objet, & jeſpere que vous me ſaus 
rez gré de vous en avdir fait part. II faut vous 
mettre avant au fait de Forigine & de Are 
de ce Journal d'une nouvelle eſpece. 4: 

M. I'Abbs Facobi, Chanoine de Duſſeldorf, hom, 
me d'une grande -erudition,, mais y joignant plus de 
goũt que n'en ont ardinairement les Savans de ſa na- 

tion, d'ailleurs fort a ſon aiſe, & ne cultivant. les 


es 


02 > 


Lettres qu'entrains. par un attrait particulier pour 1 
les, Etoit depuis longtems ſollicits par des Dames de 
ſa ville de les initier aux myſteres de la politique, & 
ſurtout de les mettre en état de ne point Eprouver. 
ennui inſupportable que leur cauſoit la lecture des 
gazettes aſſommantes de toute eſpece qu'elles ne pou- 
voient ſe TEſoudre 4 dèvorer. Cet aimable Savant a; 
entrepris un pareil projet. Enchants de h pluralits” 
des mondes de Fontenelle, il a cru que la Politique 
n'étoit pas une matiere plus ſeche & plus rebutante 
que I Aſtronomie; & prenant Auteur Francois- pour 
modele, il a commence fur les Evenemens publics un 
ouvrage periodique intituléè: L'Iris. Ce tite, qui ſe 
reſſentoit de Taménite du caractere de ſon auteur, luĩ 
2 procure la plus grande vogue parmi le beau ſexe 
de ſa nation. Malheureuſement il a trop Eclairci ry 
matiere, - & pluſieurs Cours du Nord lui ont ſu mau- 
vais gre de parler fi franchement. It geſt fait de li 
ſacheuſes affaires avec elles, qu'il a Eté obligs pour 
ſon repos d'abandopner un Journal gui lui occaſion- 
noit des reproches continuels & des tracaſſeries ſé- 
rieuſes. Son Iris ma dure que quinze mois, depuls 


Octobre 1774 juſqu'à preſent. Voisi Vintroduftion; 


dont pour plus d'intelligence il faut ſe rappeller * 
doqus que je vous cite. 
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INTRODUCTION. 


; Politique en general ſemble une ſcience ab» 
ſtruſe & compliquèe, peu faite pour les Dames. Sk 
J'ecrivois auſſi dans un autre pays, en France, par 
exemple, où la loi rigoureuſe interdit au ſexe: 
toute pretention au gouvernement & ſouvent Vade 
miniſtration de fon propre bien, je wauroĩs garde 
de faire retentir 4. ſes oreilles delicates ce mot pedan» 
tesque & barbare. Mais je travaille pour ma patrie, 
pour le Nord de Europe, Ceſt-a-dire pour des Na- 
tions od les femmes auſteres, inſtruites, rèfléchies, 
r6uniſſent la force & les graces, Leurs organes plus 
vigoureux leur permettent la contention d'eſprit n& 
ceſſaire pour les Etudes les plus ſerieuſes, & fi elles 
n'ont pas les vapeurs, les maladies de nerf's „toutes 
les gentilleſſes des autres, elles en ſont dedommagetes 
par un caractere mile & intrepide, qui les rend pro- 
pres au Gouvernement le plus difficile. Et quel 
moment fut jamais auſſi heureux pour parler politi- 
que au Beau Sexe, dans ce pays, que celui où deux 
Pfinceſſes en font principalement les deſtins? L'une, 
exercee depuis longtems 4 manier le ſceptre , formée 
A [cole de Vadverſite, & n'en ſoutenant que mieux 
reclat des ſucces, non contente de rendre ſes ſujets- 
heureux, préparant encore le bonbeur des généra- 
tions ſutures par ſes inſtructions ſublimes A. ſa. nom: 


bles, bien propres à tourner Peſprit des femmes de 
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breuſe poſterite qu'elle fait aſſeoir ſur la plupart des 
tr6nes de l'Europe, enfin donnant 4 Empire un 


Chef digne de ſon auguſte mere. Lautre, A peine 


monte ſur un trdne ébranlé par des ſecouſſes multi- 
plièes, & trouvant tout - à· coup en elle les reſſources 
neceſſaires pour le raffermir , ſurmontant par Faſcens 
dant de ſon genie les factions inteſtines. & les rivali · 
tes Etrangeres, faiſant un Roi pour premier ouvrage : 
bient6t aſſaillie par un ennemi nombreux & puiſſant, 
ſoutenant la guerre avec une audace ſans exemple, 
& donnant la paix avec une moderation plus rare 
encore. : 

Mais indépendamment de ces circonſtances fayora- 


ma patrie vers un objet ſi flatteur-pour elles, & ſi 
capable par conſequent de-meriter leur attention, je 
veux leur demontrer que ce mot de Politique, ef- 
frayant d'abord, n 'eft rien moins que tel; que cette 
ſcience 4- laquelle elles paroiſſent trop 6trangeres, 
elles la poſſedent mieux que les Richelieu & les Al- 


beroni. En effet, elles mettent ſouvent dans la con- 


duite d'une intrigue amoureuſe plus de conſtance & 
de fineſſe que n' en employa Cromwel pour conduire 
Charles I ſur FEchaffaud. Que les Dames me per- 
mettent quelques Eclairciſſemens, & je les ferai con. 
venir de mes aſſertions, qui du premier coup d'eil 
ont l'air du paradoxe. 

Qu'eſt· ce que la Politique: d'un Souverain, ſinon 
Fart de conſerver ce qu'il a, ou d'uſurper ce Þ 'll n * 

| | | K 2 | 
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pas? La premiere eſt juſte; l'autre ef injuſte. De. le 
Monarque ſage, & le Monarque ambitieux. -Cdfhi. 
la, ſimple dans ſes moyens, comme dans ſes vues, 
n'a que deux choſes à faire; rendre ſes peuples heu · 
reux pour ſe garantir des troubles du dedans, & les 
aguerrir pour qu'ils puiſſent le ſoutenir contre les 
invaſions du dehors. Celui- ci ayant une fois franchi 
les bornes de l'quité, n'a plus que des principes ver. 
ſatliles, au gré de ſa paſſion, & change de meſures en 
changeant de deſirs. Je. trouve dans ces deux Mo- 
narques la double image de la femme honnète & de 
la femme coquette, La femme honnéte, ſatisfaite de 
regner ſur le cœur qu'elle poſſede, cherche 4 s' atta . 
cher ſon amant de plus en plus, en faiſant ſon bon 
heur, 4 le premunir contre les ſeductions Etrangeres , 
en Fenivrant d'un amour toujours nouveau. La co- 
quette, s armant de la puiſſance de ſes attraits, vou · 
droit faire autant d'eſclaves de tous ceux qu'elle ren- 
contre, varie d'attaque ſuivant les cir conſtances 7” . 4 
- ne- trouve aucun moyen illicite pour parvenir 4 ſon 
\ but, Or, pour une femme honnete, que de coquet- 
tes dans le monde! Dali cette multitude de tours, 
de ruſes, de pieges, de perfidies, de trahiſons, d'in- 
cidens bizarres, d'aventures ſingulieres, dont ſont- 
remplis les Romans , archives de Paphos, oh les 
Verſac (a) & les Lovelace () enflamment leur ima- 
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C Heros d'un Roman Frangois) nit: Les Archer. 
zu cœur & de Peſprit, | 
(v,) Heros q' un Roman Anglois, intitule: Clariſſa. 
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gibation, aiguifent leur genie, & par. de nouvelles 
combinaifons , fourniſſent/ matiere à d'autres & Eten» 
dent le code de la galanterie. De meme, peu de 
Princes 6quitables, & beaucoup. qui cherehent à en- 
vahir les poſſeſſions des autres; ce qui eſt objet prin» 
cipal de Phiſtoire, & :a fait enfanter ces longs: & vo» 
| lumineux traités ſur le Droit det gens des Hobbes, 
des Grotius, des Puffendorf, des Machiavel, &c. 
Oeſt ainſi que la Politique, ſimple dans ſes élé- 
mens, eſt devenue compoſee 4 f'infini par le jeu de 
tant de paſſions: qui ſe croiſent, $entre- choquent & 
ſe combattent. Le Monarque le plus droit, le plus 
loyal, a été oblige de la ſuivre dans tous ſes détours, 
ſinon pour faire des dupes, au moins pour ne pas 
petre, pour ſe déſendre, & jamais pour tre agres- 
cur. Un petit Etat, par exemple, après avolr tiré 
toute la force qu'il peut acquerir de lui-mème par ſa 
population, par la richeſſo de ſes habitans, par l': 
nergie d'une adminiſtration intelligente & vertueuſe , 
qui craint Vambition inquiete d'un voiſin trop puis · 
ſant, eſt qblige malgré lui de ſuppleer à fa foibleſſe 

par des ſecours etrangers. Fantot:. il ſe lie avec dau -· 
tres, ſes égaux, qui ayant les memes intéréts & les 
memes. raiſons d'a apprehender, font une ligue, une con. 
federation : tantòt il ſe mènage un protecteur dans 
un Potentat plus redoutable, en Etat de le garantir de 
invaſion q unc uſurpateur: ou bien, &'il a lieu de 
ſe d&fier de la bonne foi de ſon dffenſeur, il ſeme 
ziroitement la diviſion entre les deux, il les-affoiblty. 
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Pun par l'autre; il jouit en ſecurite de la paix, qu'il ſe 
procure à leurs depens, C'eſt encore la repreſenta. 


tion en grand de ce qui ſe paſſe tous les jours dans 
les ſocidtes. Une jeune Beauté qui entre dans le 


monde, eſt bientot dupe, fi par des inſtructions ſalu- 


taires elle n'eſt preparee contre les dangers qu'elle va 
courir. Il faut qu'elle ſe mette au fait, malgre elle, 
de tout le manege des galans pervers que ſon expé- 
xience lui feroit connoitre trop tard enſuite, Heu- 
reuſement elle ne manque de ſecours ni de conſeile. 


Preſque toutes les femmes, ſentant leur impuiſſance, 


ſont naturellement conjurees contre les hommes, & 
comme rarement la vertu du ſexe lui ſuffit pour 16é- 
fiſter à force ouverte aux attaques qu'on lui livre, 4 


Eingénuité il ſubſtitue la fauſſete; A Vauſterite, la 


ruſe; à la candeur, Vartifice: il excite les rivaux aux 
priſes, & ne ſe garantit de leurs mauvais deſſeins 
qu'en les faiſant changer d' objet. Souvent auſſi il de- 
vient la proie du n. , ſous Teide duquel il 8. 
toit range, 

Car il faut remarquer A ce ſujet, que la politique 
weſt qu'un moyen de detourner, de diviſer, de re. 
tarder les efforts d'un ennemi formidable, & jamais 
celui de lui reſiſter, C'eſt ce qui fait quiinventee par 
la foibleſſe, cette ſcience en a toujours été le parta- 
ge. C'eſt à Rome que M. de Voltaire (a) en &tablit 
le centre, parce que C'eſt of og elle que les Rb, ef ſe 


(a) Dans ſa Henriade. | 
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font Elevés à ce 8 de puiſſance quf a fait trem- 
bler l'Europe: puiſſance toujours precaire , parce 
qu'elle n'6toit fondee que ſur Villuſion, & qui s' eſt 
| bient6t diſſipèe avec le preſtige qui la groſſiſſoĩt aux 
yeux des peuples, toutes les fois que les Souverains 
ont ſenti, eſſays & mis leurs forces en oppoſition. 
Alexandre & Charles XII n'ont jamais intrigue. Le 
ſentiment intime de leur force, cette impulſion d'un 

courage impatient de $'exercer, ne leur permettoit pas 
de ſe livrer aux lenteurs de la Politique. | 

De ces obſervations il refulte que cette ſcience. eſt 
plus à la portée des femmes que des hommes; que 
ceſt à elles que Vinvention en eſt due, & que ceux- 
ei n'ont fait qu tendre & dèvelopper en grand le 
principe ètabli d'apres la conſtitution des deux Sexes, 
qui a oblige le plus foible 4 reparer par le ſecours 
de Vadreſle ce que la force lui refuſoit. Si nous con- 
fultons les annales des empires, nous trouverons la 
confirmation de cette verite; nous verrons qu'elles 
ont ſouvent intrigue dans les cours, excite les di- 
viſions, bouleverſe les Etats, & que dans les royaus 
mes ott la loi les exclut du gouvernement, elles ſont 
encore preſque toutes, viſiblement ou invifiblement, 
Fame des Conſeils, elles font faire a leur gre Ia 
guerre ou la paix. 

Qui ne ſait pas diſſimuler ne ſait pas roger, 2 · t· on 
dit, Si la diſſimulation eſt la vertu des Rois, ame 
de la Politique, qui la connott mieux que les fem- 
mes? Tibere cité entre les Princes poſſsdant au plus 
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haut degré cetie ſcierice , pret à moutir ſe fardoie 
le viſage „& ſe montroit dans cet état au Peuple Ro. 


main pour lui cacher le mal qui le conſumoit & le 


maintenir dans I'epouvante. Une vieille coquette, 
juſques dans l'àge de la d&crepitude, obſerve cette 
maxime: elle veut derober à ſes -adorateurs les ou. 
trages du tems: elle eſt morte avant qu'on alt ſu 
qu'elle étoit laide. D'ailleurs, ind&pendamment de 
Fart avec lequel le Sexe ſe compoſe à Pexterieur, 
multiplie ſes graces, rẽpare fa beauté, prolonge i 
jeuneſſe, il a celui plus difficile encore de maſquer 
ſes affections. Elevé des Tage le plus tendre a 16+ 
primer les mouvemens de ſon cœur, il maitriſe en 


filence ſes: paſſions & les varie ſur fa phyſionomie 


avec la meme. habilets qu'il abr les couleurs 1 
fon teins. | 7 
Mais les Princes, en donnant Fimpulion aux di- 

verſes révolutions qu'ils combinent dans leur cabinet, 


ragiſſent preſque jamais immediatement par eux - 


memes. Ils ont des Miniſtres, des Ambaſſadeurs, 
des Plenipotentiaires ,, des Agens ſubalternes, des 
Emiſſaires, des Eſpions. Tout cela ſe pratique en- 
core en amour: les Mercures, les Proxenetes, les 
Bonneaux (a) ſont d'une grande reſſource dans les 
intrigues du Sexe. II les met en action, ou en eſt 
circonvenu ; & s'il n'a pas de negociations 4 leur 


* * : 22 „ - — W — PI ITY 


* 


(#) Voyez la Pucell: de M. de Voltaire. 


4 


"C'235-) 


donner; 4} faut toujours "quit ſoit en garde contre 


eux & veille fur les pieges qu ils ſement ſous ſes pas. 
Enfin, la concluſion derniere de tous les mouve- 


mens politiques, ce ſont les traités, ou défenſifs ou 


offenſifs, ou ſecrets ou publics ; ou directs ou indi- 


rects; c eſt ce qui conſomme la gloire du Negocia- 
teur. II doit les Enoncer: toujours avec la: plus gran- 


de clartè relativement aux intérets de ſon maltre, 


toujours d'une fagon ambigue & captieuſe à Iegard de 


ceux des autres parties contractantes; lier celles. ci a 
leurs engagemens d'une facon indiſſoluble; menager 
2 celui la les facilités de rompre quand il voudra. II 
aura ſurtout dreſſè un chef-d'ceuvre, 1 par la per- 


fection: de ſon artifice les autres ſe felicitent d'avoir 
abuſe ſon Souverain, & no reconnoiſſent leur faute 
qu' avec le tems, que 5 les effets an * n | 


parabtes... ; | 
Ofera-t-6on dire que les femmes', dans Ie relülta | 
de leurs men6es, dans leurs conventions, n'entendent 


pas à merveille leurs intérèts? Elles dictent ordinal» 


rement leurs Traits en deſpotes, & les hommes 
les ſouſerivent en eſclaves. Elles donnent des fers, 
ils tendent les mains pour les recevoir; ils les ſup · 


plient de les enchather , & par une illuſion , le 


triomphe du ſexe, ils #applaudiſſent de leur defai- 
te, ou plut6t ils s'attribuent la victoire; ils ſe cou. 
ronnent en conquerans, ils $'enivrent de leur bon · 
heur; ils fe reveillent humilies, depovilles , mepri- 
ſes, maudiſfant leur illuſion qui, en ſe diſſipant, met 

le comble à leur maiheur, 
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Il eſt ſuperflu de pouſſer plus loin ces adtails, Les 
Dames doivent &tre maintenant convaincues de 1a 
verite de ma premiere propoſition. Sil leur reſte 
encore quelque doute à cet égard, je terminerai par 
leur apprendre une anecdote concernant un Miniſtre 
dont la disgrace a affligé la France & xéjoui les 
Puiſſances rivales; ce qui confirme ſes talens & fa 

cElebrite. | 

Ce Seigneur brillant de Abe & in Anta, e 
des graces du langage & de l'eſprit, mais repouffant 
par ſa figure, ſembloit s'exercer deja dans les cer- 


cles 4 Part d'intriguer qu'il a poſſèdè depuis fi Emi- 


- nemment & developpe dans les objets les plus im- 
portans de la politique, II appliquoit cet art non- 
ſeulement aux circonſtances delicates oh il falloit 


commencer par la ruſe une ſedution amoureuſe, 4 


laquelle ne pretoit pas ſon extérieur, mais, comme 
Par un preſſentiment ſecret, ſe ſentant ne pour tra. 
vailler plus en grand, il s'en faiſoit une occupation, 
devenue bientdt un jeu pour lui. Un jour il paris 
de brouiller douze femmes entre elles, & il reuſſit, 
On voulut diminuer fa gloire : on trouva que la 
choſe n'ëtoit pas difficile „ . & croyant lui propoſer 
une négociation impoſſible , on lui dit que le chef · 
d'ceuvre du genie feroit de les raccommoder. 11 ac- 
cepta le defi & gagna de meme. | 

., Ceſt ce meme Miniſtre qui depuis trouvant la 
France plonges dans une guerre malheureuſe dont 
elle ne pouvoit & tirer par la force des armes, ta 
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cha d'oppoſer le genie de la politique au genie de 
a victoire aliènèe, & par ſon Pace de famille fit 
partager adroitement 3 VEſpagne. & les pertes de 
ſon. Souverain & une honte qui autrement auroit 
r&jailli ſur lui toute entiere. Mais ce coup d'a- 
dreſſe n'eut été rien, ſi dès - lors, méditant une ven- 
geance lente & combine, il n'eut auſſi prepare les 
moyens de PexEcuter, C'eſt dans cet eſprit que 
cherchant a affoiblir Angleterre par des troubles 
continuels, tandis que ſa patrie repareroit dans une 
paix profonde ſes forces épuiſées, il fomentoit A 
Londres les diviſions excitèes par Wilkes; il excitoit 
les tracaſſeries entre les Colonies & la Métropole; il 
lui ſoulevoit juſques dans VInde un ennemi formida- 


ble dans la perſonne de Hider- Ali- Ran; & du meme 


coup- d' il embraſſant tout le Nord, il attachoit à la 
France la maiſon d' Autriche par Veſpoir d'une allian- 
ce; il enchainoit l'activité du Roi de Pruſſe par la 
crainte de cette rEunion; il amuſoit PImperatrice de 
Ruſſie, occupte à calmer un Royaume agité par des 
cabales qu'il favoriſoit ſourdement ; il allumoit la 
guerre entre elle & le Grand Seigneur, perſuade que 
toit indiretement frapper Angleterre , placee dans 
alternative cruelle de perdre ſon Commerce du Le- 
vant ou avec la Ruſſie. Enfin, étant parvenu par une 
chaine de combinaiſons Eloignees, à voir cette. puis- 
ſance rivale ſe dégarnir de la meilleure partie de ſa 
Marine pour ſecourir ſon Allice, il alloit, de con- 
cert avec 'Elpagne, faire Eclater les communs pro: 
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jets de reſſentiment, lorsqu'une femme (a), plus 


zerolte que lui, Va renverſé avec ſes. deſſeins. Fe 
Mais, jien demande pardon aux Dames, inſer6 

blement, ſans leur aveu „je ſuis entre en matiere, & 
les voila malgre elles embarquees avec moi, Je viens 
de former une eſquiſſe de la ſituation où ſe: trouvoient 
les affalres politiques au moment de la diſgrace du 
Duc de Choiſeul, cont Vinfluence 'Etoit bien caracté. 
riſce par le mot d'une Souveraine (), qui Pappelloit 
le Soufleur de Muſtapba, le Cocber de I Europe. Quoi- 
qu'il n'ait quittè que depuis quatre ans le gouverne: 
ment de la France, le ſyſi&me des Cours a dea 
change prodigieuſement, Ce n'eſt plus le Conſeil de 
Verſailles qui gouverne le Conſeil de Madrid; Ccſt 
celui - ci qui voudroit acquérir de Faſcendant fur le 
premier, L'Eſpagne, impatiente de combatire & de 
fe refalre de ſes pertes, fe plaint de Fefprit de paix 
qui dirigeoit le dernier Miniſtre des Aﬀatres Etran- 
geres ſous le feu Roi (c), & ſemble ere le méme 
ſous le regne actuel. Au reſte, Fimpulſion donnte 
par le Duc de Choiſeul à toute! Europe etoit fi forte, 


que l'ebranlement en ſubſiſte encore. II eſt vrai que 


ſes intentions n'ont pas été remplies; il en a reſults 
des effets bien oppoſes 4 ſes vues: les troubles de 
Pologne en ont occaſionne le demembrement ; {a 


— 


a * ou r 


(a) Mad. Dubarri. . 
C5) L'Imperatrice de Ruſſie. 3 iy 
( Le Duc d'Aigulllon. r J 360 
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guerre declaree. par les Turcs 2 la Ruſfie, a fait 
quaccroitre la gloire & la puiſſance de cette dernie - 
re; les efforts pour chaſſer les Anglois de I'Inde ont 
tourns à leur avantage, & les y ont plus ſolidement 


affermis, & peut- etre que la reſiſtance des Colonies 


ne fera qu accelérer leur réunion, ſi Pon laiſſe le 
tems & la fermentation de ſe calmer, aux eſprits de 
le concilier, aux enfans de la meme patrie d'enviſa- 
ger un intéréèt commun dans leur indiviſivilits, 
Tous ces points qui meritent dètre approfondis & 
ſont aujourdhui la matſere des ſpeculations des Nou - 
relliſtes, ſeront traités la premiere fois. Les con- 
teſtations clevees entre PEſpagne & le Portugal ne 
ſont pas moins dignes d' attention, & je jetterai en- 


ſuite un regard rapide ſur les autres Etats, comme 
n'etant que ſpectateurs indifferens, ou n'ayant qu'un 


inter& ſecondaire a ces Evenemens, fur leſquels roule 
aujourd'hui la Politique de Europe. je tacheraf 
ſurtout d'y porter la clarte nEceſſaire & d'y joindre la 
tapiditè de la narration, les agremens du ſtyle, en 

un mot, de gagner les ſuffrages de cette partie bril- 
ante & aimable de Lecteurs, auxquels je conſacre 
mes veilles & que je cherche à inline en | Tamas: 
lant”, | 


Qu'en dites · vous, Milord ? Mais il me ſemble que ” 


| cette Introduction eſt admirablement priſe ; que la 


fiuation d'alors de l'Europe y eſt bien eſquiſſee, & 


le caractere du Duc de Choiſeul peint de main de 


naitre, Puiſſe aller p tous les diables ce cruel enne · 


» 


* 
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mi de P Angleterre, Pauteur de tous nos maux! Et 
vous, Milord, puiſſiez- vous éprouver toutes les be 
neédictions du ciel pour votre zele à defendre nos in. 


terets dans le Parlement! 


Paris, ce 27 Novembre 1775. 


LET TRE XV. 


Suite de Introduction au Cours de Politique. Si. 
tuation de Þ Europe d la fin de 1774. 


# 


| . au Cours de Politique, Milord, 
vous a plu tellement que vous m'en demandez la ſui- 
te, fi je-puis vous la procurer par une bonne tra 
duction comme la premiere. L'ouvrage eſt fait, & 
dans la mEme ſociete on a trouve que le developpe: 
ment des intEr&ts reſpectifs des Puiſſances y Etoit tra. 
cc d'une maniere auſſi claire, auſſi preciſe, auſſi juſte 
que le debut. Ecoutons le Savant Publiciſte Alle 
mand , qui, pour plus d'intelligence, a mis des Titres 
2 chaque Paragraphe. 


Paix entre la Kuſſie & la Porte. Tableau de 18 
ſituation reſpett ive de ces deux Puiſſances. 


„ La Paix que VImperatrice de toutes les Rus: 
ſies vient de conclure avec le Grand Seigneur, eſt 
©; Wo 
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battu, défait & brülé la flotte Tt 
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ſans contredit' un des evenemens les plus memorables 
du ſiecle. Pour mieux en oonnaitts l'importante; il 
faut fe rappelleri la poſition reſpactiue des deux Puis· 
lances,. La ptemiere -attaqude;d\abdtd- par la ſecon- 
de, ne s'étoit pas content de ſe tenir ſur la defen- 
de: convainoue de l' abantage quiit'y x"4'0btcrtr les 
premiers ſucces. & d' tourdir ainſi ſon ennemi; elle 
avoit gllumè la guerre en trois endroits principaux & 
toit ꝓartout cetablèe de gIdire. Avec quel Etonne- 
ment ne vit · on pas ſortir ide ſis orti des Escadres 


traverſant l'immenſits des mera du Nord, eouvratt 


bientdt la Méditerranse de leurs Vaiſſeaux & falſant | 
trembler I'Empire'Ottomantjufques dans ton centre! 
Peut- etre que ſi VAmiril Moſvovite, apres avoir com. 

us eut tents le 
paſſage des 'Dardanelles; mal; glee preſyue fans 
autre defenſe que celle de 14 nature, autoft 1 penette 
dans Conſtantinople & tertrine la uefre par cette 
expedition digne d' Annibal. Mais komme le Car- 


thaginols; il ſe laiſfa amellir au miſieu des dblices de 
Vitalie, &! cetie diverſion In'eft deformts © Jevenitie 


pour la Ruſſie qu'un objet de depenſe & Foltents- 


tion, ſans” aucune ütilits reel; Par ſe tems dona 
rennemi de ſe ruſſurer dans ſi Cupitale; de sy förti - 
fier, de retablir fa Marine, & par es allarmes des 
autres Puiſſances, Etonnees & ſalouſes de voir bo. og 
villon Ruffe flotter ſar'ces mers, 
L'expedition' de la Ctimèe, moins brille * FA 


beureuſe, avoit procurs des avantages confldérableb, 
Tome A. 5 I. 


Tom) 


mais peu certaſns./ Lind6peridance des Tlrtares; leur 
perpetuelle inquiétude, en les faiſant retourner vers 
leur allié naturel, pouvolent devenir tres-funeſtes 4 
ILImpèrattice de Ruſte; & cette „ ee 16. 
toit jamais un coup de parti déciſif. 7 UN 
- C'etoit' done ſur les bords du Danube que devotent 
ſe frapper les grands coups, & que le fort des deur 
Empires pouvoit ſe terminer. La fin de la derniere 
campagne :n'offroit rien de favorable pour la ſuivan. 
te. Le Comte de Romanzow, apres avolr eu des 
ſucces, au commencement, àvoit été oblige d'aban. 
| donner tout le: tertein conquis, de ſe reployer & de 
Teprendre. ſes quartiefs au - dela du fleuve. Par un 
principe de politique, que le Beau. Sexe n'ignore- pas; 
qui eſt, de cacher toujours ſes &checs, & de nier ſou- 
vent les defaites les plus Evidentes, il coloroit ſa 
deroute du, nom de, retraite, & il attribuoit à ſa pru- 
dence ce qui etoit le effet de la neceſlits. La verits 
Etoit que ſes GEneraux particuliers avoient eie bien 
battus; que ſon Armée étoit dans le plus grand dela» 


brement, affoiblie par ſes. pertes, par les maladies. 


& par ia difficults;, des recrues. ; Tout faiſoit done 
craindre pour la campagne de 1774: tout, au. CON» 
traire, relevoit leſpoir des Muſulmans, fipiſſant glo- 
rieuſement celle de 1773. Un nouveau Souverain 
qui avoit intérèt d'annoncer ſon regne par des ex. 
ploits impoſans, des preparatifs immen ſes, diſpoſés 


dans le. calme de-l'hiver,, des renforts extraordinai- 
ö ies Hlapt, Freer vers Vage, ak 5 


* * 
x * I , * 
mh LS 2 
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| qui [46s accompagnoient, 5 0 urtout Penthoiflaitas ds 
la victoire, *' | 1 


Outre la poſition W Tl ob fo trouvoit a Ruſſe 
au dehors, elle étoit travaillée au dedans par une 


litique du Divan de la fomenter & de la ſoutenir. 
Tout auroit été perdu, ſi Faudacieux Pugatſchew, 4 


de l'ennemi, ſe faire jour juſques Jeux, & combiner 


L' animoſitè féroce de ces bandits, qui s'avancoient le 
fer & la flamme 4 la main & faiſoient deja trembler 


zuroit vu bientôt &clore d'autres factieux, n'attendant 
que 'vecafion” wo fo livrer Tr err aur . 
a eres“ EI * 


« WB fificults pour CAarRHERIxE d'avoir de l'argent, ce 
erf de la guerre, & de fournir aux depenſes Enor- 
nes de celle ci. Et c'eſt dans cet inſtant de eriſe que 
on génie redouble de hauteur & d'inflexibilite.” Elle 
© Lonne ordre au Comte de Romanzow de ſe ſighaler- 
har quelque coup d'eclat. I! ramaſſe ſes forces, bien 
„ nterieures à celles de Fennemi ; il leur fait paſſer le 
Danube; il enveloppe le Grand Viſir; il jette la ter · 
eur parmi ſes troupes: elles ſe deban dent, & le Mu. 
s HK vunan ſe trouve foreé de demander 1a paix aux mè- 

„nes conditions refuſtes dans le Congrds ds Aa 


tevolte d'autant plus allarmante, qu'il ctolt do la po · 


la tète de ſes brigands, eut pu recevoir des ſecours 


ſes mouvemens avec des troupes plus diſciplines. 


Moſcow, s'en ſeroit merveilleuſement accrue. On 
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& ſe donne enſuite la mort qu'il navoit 25 eu le 
—_ de chercher en combattant. 4 


Articles importans du Traits de Paix. he 


7 Epargnerai 1 mes folatres Ecolieres les Wola 
de la teneur d'un Traits long & ennuyeux. II ſuffit 
d'obſerver deux articles intéreſſans: [independance 
de la Crimee bien établie, & le Commerce de la 
Mer Noire ouvert à la Ruſſie, par les Ports due le 
Grand Seigneur y accorde à cette Puiſſance. | 

Le premier eſt un trait de politique rafinds., fruit 
@ une longue experience & que la mechancet& on 
hommes ſemble avoir rendu_neceſfaire, II part d'un 
principe fin, que ne pouvant faire ſon bien, il faut 
au moins faire le mal de ſon ennemi. C'eſt ainſi 
que FImperatrice de Ruſſie, en ſoutenant Iindepen- 
dance du Kam des Tartares, affoiblit le: Turc , le 
diviſe.,..lui ménage dans ſon propre ſein un, rival 
toujours pri 4 Vinquicter, à le; tourmenter & à de. 
venir Valli de la Ruſſie des qu'elle en aura . beſoin,; 

En vertu du ſecond, d'un avantage plus immédiat, 
elle ſe procure une plus grande Marine, un Com - 
merce plus Etendu; elle s'ouvre par les Dardapelles 
une communication avec la Méditerranée que ſes 
vaiſſeaux ne pouvoient aller chercher qu'en faiſant 
un tour Enorme & courant des perils conſidèrables. 
De autre ſuite eſſentielle de ce traité, . c'eſt la 
renonciation humiliante , que la Porte eſt. obligée de 
faire, 4 ſoutenir la Pologne, dont elle avoit entre- 


5 


5 c 
pris la defenſe ; C'eſt la reconnoiſſanee du Traite de 
partage de cette Republique'infortunte, - 
 L'Imperatrice de Ruſſie, en ſe delivrant ainſi | 
d'un ennemi: qu'on lui avoit ſuſcite 'dans;Feſpoir d'u» 
ne diverfion qui l'ecartereit des affaires de l'Europe, 
& la feroit rentrer dans ſa premiere nullits, n'a ae- 
quis que plus de prépondérance, & devient aujouts 
d'hui la en Puiſſance du Nord. "1 


Aﬀires de Pologne: Influmce ae la Ruſlie, 


Le rd!e qu elle joue depuis dix ans en Pologne 
ſemble garantir cette aſſertion. Elle y manifeſte ſans 
reclamation de la part des autres Etats, non-ſeules 
ment une influence” tiès - marquee , mais mEme un 
deſpotisme bien oppoſe aux principes de moderation 
de cette Majeſts Imperiale. Le probleme ne peut 
en reſoudre que par le de veloppement d'une politi- 


que profonde, dont les combinaiſons ont 4d varier a 


Finfini, ſuivarit les Eirconſtances. | 

Il eſt bien certain que CaTreRINE, an feadetthey, 
ou plutòt en forgant I'tletion du Cömte de Ponia - 
towski pour le tròne de Pologne, agiſſoit tres ſage · 
ment dans les vues ſuperieures des Souverains. Elle 
$afſuroit ainſi d'un Allie, & s'Etayoit des forces de 
ce Royaume en cas quelle vint 4 tre inquiétée, ſoit 
par la Cour Ottomane, ſoit par le Roi de Pruffe, 
Mais pour tirer de cette reunion le ſecours qu'elle 
en eſperoit, il falloit. donner plug de conſiſtance au 
noureau Monarque. Les plaintes des Diſlidens CON» 

. 1 
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tre les Catholiques fournirent un pretexte plauſible 
d'y travailler. Les premiers, par une confiance bien 
fondée en la genéroſité de cette Princeſſe, ou plus 
tot, fuivant ſes détracteurs, par des infinuations 
qqu'ils re gurent ſecrettement, ſe mirent ſous ſa pro- 
tection. C'étoit le moment de donner des entraves 


à une Republique, faute d'6quilibre, toujours ſous 


| Fempire de la force, éprouvant ſans ceſſe tous les 
maux de Panarchie & du deſordre, ſans goũter aucun 
des biens de l'egalité ou de la liberts, Elle alloit 
donc, -ſuivant les probabilites, paſſer. ſous un joug ſa- 
lutaire; & la guerre déclarèe depuis à la Ruſſie par 
la Porte, ne Ven eut pas garantie, lorſqu'un Prince 


plus adroit fit changer, fit face au . & vint 1 


_x2cueillir le fruit, | HP 
Traits de Partage de 10 Pologne, | 


| 9 Rol de Pruſſe jugea I'oceafion 3 pour 
developper des pretentians qu'on à vu depuis 6tablies 
dans ſes \manifeftess Aſm de les mieux appuyer il 
ctut devoir ſe concilier avec 4a Cour de Vienne: 
.celle-ci ne manqua pas de trouver quicHe avdit auſſi 
des droits à réclamer, des Provinces à reconquerir. 
De concert avec celle de Berlin, elle fit ezpaſer ſes 
demandes à la Cour de Saint - Petershourg. « Elles 
6 ojent légitimes fans doute, mais la zeunion de deux 
Puiſſances formidables les valida mienx encore. 
'L'Imperatrice de toutes les Ruſſies, qui avait deja 


Je Turc ſur les bras, ne poueait fe procurer de 


* 


( d. 


nouveaux ennemis: elle fut, obligée ds changer de 
ſyſteme, Sabandonner FVinfortuns Monarqua & ne 
pouvant empecher le demembrement de la Pologne, 
de ven” attribuer auf une portion, moins dans la vue 


daggtandir ſes Etats, "que pour Etre plus : portée de 
ſurveiller les autres Pulſſances oo · partageantes & don. 
ner des limites 4 1eu? extenſion. Telle a été Fori- 
zine, la marche & la concluſton du Traits de Parta. 


ge, ſi contraire au ſyſtemé @&quilibre de 1'Farope, 


& exécuté ſans obſtacle à la face des Palſlankes les 
plus intsreſſses 4 rempscher. ne | $73} :191 52657 


i * 


changement de la Conſtitution 4u Royaums de Pologne 


Afin de mieux vaſſurer leurs acquiſitions reſpecti 


ves, les trois Cours ont enſuite travaills de concert 


à donner une nouvelle korme 4 la Conſtitution de 1a 
Pologne, & dien loin de concentrer la force de 
Etat dans les mains du Rol, fuivant les premieres 


intentions de CarneriNg, il a fallu que celle - ci con- 


 tourfit avec les autres à laiſſer un germe de deſanio 
continuelle entre la puiſſance legiſlative & la puis. 
ſance erecutrles Par ce moyen, les diverſes parties 


de ce Re 1 3"affer confiderables encore, '& trou- 


rand this Tees! „ Lans Enerste, , Gtent tout fojet 


Ginqulstude à ſes voitits.” La feule reſſource de cet 
Etat aſſervt eſt dans fa meſintelfigence qui polirroit 


furventr entre des grands Porentats & qui, dot ou 


tard, "ROE I we. 
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Par un 1 9 bien api tandis que Yabus 
de la liberte fomenioit 1 deſpotiſme en Fologve, 
excitoit Jes Puiſſances co. partageantes pour ſa ſureis 
& pour ſa propre donſervation 2 depouiller, cette Re- 
publique & a lui donner des fers, Tabus du pouvoir 
eveilloit la liberts affoupie. Gaps un autre A 
E faiſoit enfanter des: prodiges 275 national & de 
patriotiſme. "Veſt queſtion. 5 de la diviſion, elevee 
entre les Colonies Angloiſes 1 Meétropole. Ce 
grand projet, ne preſqu après la paix, ſuſpendu per- 
dant quelque tems, s' eſt reptis depuis peu avec fus 
eur. Le point de difficu! e ſemdle, pourtant aiſe d 
xEſoudre. dans un pays. o les ;Praprictss, ſont { fi. rel. 
peftces, oh le droit naturel eſt; ſi, bien geconnu, Le 
Parlement » pax une violation manifeſte du dergier, 
& par une atteinte indirecte aux autres, a prętendu 
pouvoir taxer arbitrairement les Americains .& les 
tuaiter comme un peuple conquis. Cęuxrci reclament 
1e privilege. de la Nation; ils demandent.a s impoſer 
euxtmemes, ou qu moins: ils exigent avoir des re. 
preſentans en nombre ſuffifant. au Parlement pour 
ſoutenit leurs intérets & les difcutet. Le Miniſtere 
de 8. M. Britannique, tendant viſiblement aujour. 
hui au deſpotiſme, a ſoufflé le meme eſprit dans 
cette Compagnie auguſte, inſtituce pour le contenir, 
le reprimer, le combattre & Yaneantir , #il «oit 
poſlible. Elle a cru de, ſon honneur de ne pas ſe 

rela- 


/ Cy wEWV . © Was a0” 


relicher. d'une entrepriſe Illegale. Cette opiniftrete 


avoit alien& l'autre des veritables inter8ts de la 


2 prouve aux Colonies la néceſſité de manifeſter une 


fermeté vigoureuſe & dèciſive. : Boſton a donne le 


premjer., ſignal de la; ſciſſion ,; & toute PAmeriqus 


Septantiionals s eſt bientòt Jiguee: avec une rapidits * 
ſiaguliere. avec une meryeilleuſe unanimits, malgré 


Jes: menaces des Chefs attaches au parti de la Cour 


& les intrigues des brouillons ſubalternes cherchant..4 


jouer un 101e au milieu des troubles, & des, factions 


inteſtines. D'une part. s eſt deploys; P appareil formi- 


dable d'une guerre ouverte; de autre on a. falt 
toutes les diſpoſitions néceſſaires d une defenſe poug- 


ſse juſques à la plus grande extrẽmitè. On eut cru 


que des ruiſſeaux de ſang alloiĩent couler. Heurxeu - 


. fement les - hoſtilites ſont, encore ſuſpendues: .. la 


Mere-Patrie ſemble avoir repris pour - ſes, Enfang les 
entrailles qu'elle doit avoir; &. ceux · 5 toujours 


ſoumis, toujours reſpectueux dans leur reſiſtance me · 
me, n'attendent que le moment de rentrer avec hone 


neur ſous Pobtiſance filiall Ge. 

La diſſolution prématurée & fubite du F 
eſt une tournure adroite qu'on a fait prendre 28. M. 
Britannique pour ſe retracter ſans ſe. compromettre. 
On eſpere qu'un eſprit de concorde & de PLC 


va ſe repandre dans ce nouveau Senat, & diffper 


reſprit de vertige & d'erreur qui depuis quelque tems 


Nat ion. 
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Mais, pour que leur reconciliation opere &que h 
Cour ſe tourne decidemment vers le plan de mods. 
ration qui doit y tendre, il faut que les Coloniſtes 
: reſtent fermement unis; quiils ne laiſſent appertevoir 
entre eux aucun ſchiſme; qu'ils ne donnent au Mi. 
niſtere aucun eſpolr de les diviſer, de les intimider 
ou de Jes ſéduire: car s'il y avoit jour à detacher 
quelque Province des autres, le genie du Deſpotiſme 
Tenaltroit'bientdt' & ſe développeroit hardiment. 

Tel eſt le ſpectacle intereſſant qus praſente au- 
jourd hui PAngleterre. La France, Espagne & le 
Porugl ſont les Puiſſances qui le conſiderent le plus 
attentivement. L'une, perſiſtant dans les projets pꝛ⸗ 
eiffques qu'elle avoit à la fin du regne de Louis XV. 
ne ſeroit pas fachée de voir ſe perpetuer des diſſen- 
ſions qui concentrent dans fon intérieur toute /]'aRi- 
vite d'une Nation inquiete, Vemp&chent de rien 
craindre de ſes Ecarts & de a turbulence, lui pro- 
curent le tems de ſe refaire de ſes longues pertes, 
ſous un regne doux, Econome, éclairé & dirige vers 
Je bien public, laiſſent 3 ſon commerce celui de re, 
prendre Equilibre & peut-Etre la ſupériorité dans les 
deux Indes. L'autre, par une haine plus déclarèe & 
plus agiſſante, non. contente de voir la Grande. Bro. 
tagne ſe combattre, ſe dechirer, ſe demembrer elle. 
méme , Youdroit contribuer plus ouvertement A fa 
perte, & profitant d'un moment deciſif, lui porter 
des coups certains & vigoureux, qui la niettent pour 
longtems hors d'&tat de remuer & de ſe venger. La 


C 25% "'H 


roiſſeme , dans un- FR abſolument We 
ſes deſtins lies 2, ceux de VApgleterre, attend en 
tremblant le ſort de celle · ei, & congoit que tombant 


avec ſa protectrice elle doit nbcelſiremant redevenir 
1a prole de Eſpagne. ee l Le 


37 


Guerre dans PAmerique Meridlensle Ade 720 0 


Se Portugal; Ges e e & v Emjoreds 


de Maroc. | hag ny 
La querelle faſcitso v vers ay an Ne Meridional 0 wry 


oy M. T1es Fidele, par Sa M. Catholique, eſt un 


germe de diviſion que les politiques imaginent devoir 
eclöre, 8'6tendrs & fructiſier ſuivant les eirconſtan- 


ces. C'eſt pour contrebalancer cette agreſſion, & 


tacher de rallentir les intentions hoſtiles de PEſpagbe , _ 


quo les Anglois ont, à ce qu'on pretend; ſourdement 
excité la guerre que e 2 . E 


lui declarer-: - 
Cette eſquiſſs de la fi ten zelle ts <= 
quoique ſuperficielle, eſt ſuffiſante, je erois, à Vine 
ſtruction du Beau Sexe que ſai prineipalement err 
rue. T's} regard# comme ſuperſlu de Tut farcharger 
la tẽte d'une multitude de notions vagues & iucertai- 


nes ſur les intérẽts obſcurs, arbitraires & compliquss 


des Etats. II s'agit ſeulement de le mettre à porte - 
de ſuivre le fil des EvEnemens que nous aurons 3 
parcourir enſemble. Apres lui avoir falt paſſer en 


revue les grandes Puiſſancesi occupant aujourd'hui le 
Prember rang dans le tableau politique, & donnant le 
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Dans te Nord, la Suede & le N Dathe Aüroient 
bien voulu profiter.des: troubles pours'Etendre & Sag · 
grändüri aux dèpens de qui il auroſt appartenu, Ceſt- 
T pour "faire valoir des droits litigieux;qu'ont 
toujours les Souverains au beſoin, & que legitiment 


1s vitdite/ou 14 politique: Mais le Seuverain de la 


premiere, à peine monté ſur le Trone ; auteur d'une 
xe volution, importante à jamais pour lui &pouriſes 


ſucceſſeurs, a prefers ide travailler ; Iaffermjfement 


de ſa nouvelle antoritè & du bonheur public. Le 


Monique de la ſecende, encore effrayé du danger 


auquel il aveit 6chappe;: force. de ſè porter aux ac- 
tes d'une ſeutritł. inflexible, etoip docupé 4 dteindre 
1 Jerniares etineelles d'une — 


8 „ les cs — nde 8 00 — 
dans leurs veyages des connoiſſances ſplides ſur les 
- Loix, les Mœurss les Sciences & les Arts des Peu 
ples divers, &appliguert ; à s'approprier ce qu'ils en 
Foes: d' n 95þ ies; Hatlan REfpec 
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Les Puiſtamces "A ſecond Ordre Fe ene 
e d'apres exemple de Ia. Polo 
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ene , ont cherche 1 intereſſer I leur v aero bel. 
les du premier Ordre garantes de leur liberté, la 
France furtoutz mais elles wont trouvé d' aucune part 
que des affurances de protection, ſans nulle démarche 


efficace pour aner- eg dune conſequente 
auſſi allarmante. 
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La Gt 3 conſtamment; 1occupee. 25 Wee 


. fon ecommerce & d afcumuler richeſſes, ſur. richeſſes, 


imagine qu' avec, de For an peut toujours faire la 
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Dans le Midi, * trouve a rentrée de l'Italie un 
Monarque age, " occups' prudemment à en garder 
les. harrieres. Le eſte... des. petits Princes de cette 
contree, ou des RSpubliques qui la partagent, ſont, 
pour ainſi dize ,/ autan? de Satellites fans mouvement 
combine, þr&ts à tourner autour de la u . pit | 


nette qui. Jes enbelopperà dans fon fourbillon: 


Rome ſeule à preſent y occupe tes regards par la 
vacance du Siege Apoſtolique, par les intrigues qui 


- Font précedée & qui la ſuivent. Des politiques ont 


pretendu que I Empereur pourroit bien profiter des 
factions qui agitent cette Capitale du monde Chiétien, 
pour y parottre en Roi des Romains & faire voir 


que ſa” dignité n'eſt point un yain titre. Ce ſeroit 


dans doute le plus grand ſetvire: qu'il put tendre 2 
L 2 


$ 0 2540 5 5 
T Europe, écraſer ce Coloſſe d'une puiſſance folrt 
tuelle, n ayant de conſiſtance que dans I'opinion & 
TH qui, telle que ces phantomes créës par notre imagi- 
ration dans les ombres de la nuit, ſe Ape aux pre- 
miers rayons de la ere au0d cad 
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Je crois, Milord, que vous vous unirez Colohddets 
aux vœux an Proteſtant, auteur de Vouvrage, mais 
dont le terme eſt aujourd'hui reculé par PeleQion du 
nouveau Pontife. 11 seſt également trompé à regard 
de nos Colonies: mais qui ſe fut attendu que 'eſprit 
de démence de notre Miniſtere auroit tourné les 
meilleures t&tes de la Nation? J'efpere que la votre 
y reſiſtera, Milord, & qu 'elle ſera auſſi ferms que 


voti cœur. 5 


1 rat, ce 30 | Novembre 3 1175. 
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Sur le rerabliſſement des Parlemens de can, de 
. Metz 4 4 Pau. + : | 


” 6 3 7 * 
- 1 E ne vous af W parlé, Milerd. dans le tems 
du retabliſſement du Parlement de Grenoble (a), par- 
oe que je mai rien trouvé dans cet 6venement qui 
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pare necher A un detail preſſé, & que Yattendois' ce 
lai qu Parlement de Mets, & m8me du Parlement de 
Pau, aſin de réunir ces trois objets, complettant Ia 


reintégration de la Magiſtrature dans fon premier 


Etat, Je puis auſourd' hui vous donner Thiſtorique de 
ces faits, & y joindre tout ce qui doit vous Ko ren. 
dre curieux & intéreſſans. ders eg 

On ne voit point dans le proces. verbal concernant 
la rEinſtallation du Parlement de Daupbine, que cette 


Province ſe ſoit livrée aux 'exces de joie dont les 
. demonſtrations ont &clats' allleurs. C'eſt M. de 


Clermont - Tonnerre, Commandant à Grenoble, & 


M. Pajot de Marcheval, Intendant, qui ont procedé 


à la cerémonie. La Compagnie &toit peu nombreu⸗ 
ſe (a), fans Procureur general, & dans un delabre- 
ment qui caraQeriſeroit plutdt une humiliation qu'un 
triomphe. C'eſt M. de Berulle qui avoit repris ſes 
fonctions de Premier Preſident, Quelle gloire pour 
ce Chef, qui, exile dans ſes terres d&s le mois d'Oc- 
tobre 1771, n'a eu ſa liberté qu'au mois de Septembre 
1774; qui, bien different de celui du Parlement de 
Paris, a tenu ſeul avec Mrs, J'Ornacieux & de Aer. 
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(a) Pat le ROY e a conſte que 7 Aſſemblce Croix 


compolte de 7 Préſidens, le Premier compris, 2 Chevaliers 


d'honneur & 29 Conſeillers ſeulement, 2 Avocats genérgux 
& un Greffier en Chef; ce qui annongoit une grande diminu- 
tion dans cette Compagnie, qui doit bens 9 Prelddens, & de 
52 Cone 
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rieux (a): contre. la, defeQion de ſa bis e 


| tiers (b), &, toujours inſenſible aux ſeductions & 


aux menaces, $'Ctoit determine A. moutir martyr: a 

ſon attachement aux Loix & à la Patrie C. 
Au reſte, ce vertueux Magiſtrat, bien different 

de beaucoup d'autres, ſait mieux faire que parler. 


Son diſcours n'a rien qui mérite d'&tre cit6. Peut- 


tre auſſi toit ce une choſe. con venue, car eeux du 
Commandant & de IAntendant ne font pas plus Elce 
quens. Le ptincipal objet du dernier orateur eſt 


d' accorder la contradiction de fa conduite, en venant 
zelever aujourdhui le Temple de Themis, qu'il avoit 
detruit en 1771: il excuſe ſur obéiſfance paſſive 


qu'il devoit à la cour. On remarque un plus grand 
embarras dans le Requiſicoire de M. de la Salcette, 


Avocat- général. Aſtreint à des fonctions plus Eclai- 


bes, il d 0941 e _ 29 |: g 5 he 
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(a) Le premier, Preſident a mortier, & le ſecond , Con- 
feiller; tous deux reſtés en exil, comme M. de Berulle, 
Juſqu'en Septembre 1774, pour avoir refuſé de faire liquider 
la finance de leur Charge, en exécutien des Arrets du Con- 
ſeil qui leur avoient été intimés. 

(5) Le 7 Novembre 1771, 30 Magiſtrats avoient été exilés. 
Depuis, 13 des reſtés avoient ſucceſſivement donné leurs 


deémiſſions. Mais des le mois de Janvier 1772, les Lettres 


de cachet furent revoquees, & tous 5Erojent fait liquider, 
A exception des deux mentionnès ci-deſſiis & de M. de Be- 
rtulle, qui refuſa de faire liquider un Brevet de retenue de 
plus de 60, 000) Livres ſur la Charge de Premier Preſident; 
(c) M. de Berulle a eu une maladie très- grave & tres. langue 
durant ſon exil, qui n'a point abauu ſon courage. 


gals. CB. A Cr es AS. 
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ayabt! pate dans la nouvelle Magiftratore, il 1 rougit 


de ſa prevärication & en recueille tous la honte 


& linfamie.” * 2269615 121 „Irini 2060p; ee 


Les relations de Mes" "font" * -2ucoup * plus lon - | 
| gues, plus Uetahibes,* fes ſont rem/es! dude alle. 


preſſe, gui paſſe. dang Lame du Lecteur. bil eſt vral 


que le retabliſſement du Parlement de cette ville 2 
| 1. beaucoup de difficultes, & malgré le defir de 
Veſfettuer , il n. aurojt 
peut-stte, pas eu cette force, &il, meut Ste 8XCitE. par - 
de puiffans perſonnages, & ſoutenu d'un Mipiſtre in- 


Garde des. Scésbt de 


tepide, ranimant ſon courage chancelant. - Pa une 
bizarrerie ſi inguliere de circonſtances, des Membres 


nemes de la, Compagnie, s oppplpient a. fa renaiſſap- 


ce: incopporss, depuis leur deſtruction dans le Confen 


souveräin de, Nancy, i ils faifoient difficults. de reve. 
nir. a, Metz; ils donnoient pour pretente cette, meme 
inamavibilite que reclamoiens. 1es;autres 5.ils hreten-· 


daient qu ayant, agquieſcs: de. fait 2 la uppręſſio on de 
leur Parlement, ayant Ste fecus Membres de leur 


nouvelig Cour. avec toutes, les formaliigs, requiſes,, 
on ne pouvoit les en arracher que de leur bre; Cette 
objection ne laiſſoit pas que d embarraffer M. de Mi- 


romenil, "homie timide, foible , irrefolu:” Ceßen. 


dant on lui repreſenton d'autre Part que les reclama- 


tions 'de ces. Meſſieurs (a) „ En, mer, nombre. he 
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C _ ) 
pouvoient balancer celles des ſupprimés, en nombee 


infiniment plus conſiderable; 3 que leur motif ſecret 


v' toit qu'une vraie 1achets, la crainte d'etre- mal vp 
de ceux ci pour leur eſpece &apoſtaſie , & qu apres 
Etre fortis du Tribunal auquel ils vetoſent unis der- 
nierement, ils ne fuſſent obliges de ſe retirer de leur 


premiere Compagnie ob ils ſeroient ſouvent bum. 


lies. | 

A ces ralfonbeidents fe joignotent des ſollicitations 
a preponderantes.” Outre la ville qui redemandoit avec 
ardeur ſon Parlement „les deux Bright s'y interes- 
ſolent fottement; ; le Mareéchal, comme Gouverneur 
du Pays Meſſin, & le Comte, par ce genie pour Pin» 
trigue qui le porte 2 gimmiſcer de tout. L'Evèque, 
par un exemple rare dans le Clergé, ſoutenoit la 
meme cauſe avec un zele incroyable. Enfin, le 
Commiſſaire céparti, le Sr. de Calonne, woſant fo 
deéſunir de ces Chefs reſpectables, les ſecon doit t Gig 
facon fort ſuſpecte ſans doute. Comment cet Inten- 
dant, f'ennemi naturel des Parlemens, & plus parti 
culièrement de celui de Metz qui l'avoit entache par 
un Arr injurieux, après en avoir provogoe la ſup⸗ 
preſſion, fut. il devenu tout. 1 75 ſon reclamänt & 
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quelle le 8 de Metz, en mie tems s Chambr des 
Comptes, avoit été réuni ſous cet aſpect, tandis qu'il avgil 
Eté reuni au Conſeil Souverain comme Parlement. Chacun 
de ces Tribunaux avoit été augmenté d'zutant d'Officiers, 
C'eſt à dire le Conſeil Souverain | de 15, & la : Chaphes des 
Comptes de 5. | 
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ſon dekenſeur 2 on ne pouvoit le préſumer, mals il 
jouoit Phypocriſie A merveille: d'ailleurs prenant Vim- 
preſſion du genie du nouveau Miniſtere, il eſperoit 
ſans doute que ſes. d6marches lui vaudrolent quelque 5 
reconnoiſſance de la part de la Cour en queſtion, & - : 


parties int6refſfes dans ce grand proces, laſſes de le 
fatiguer de ſollicitations pour ou contre (5), sen re- 


.quelle le laveroit d'une fietrifure toujours. ſubliſtants [+ 
aux yeux des patriote. * 
Malgré tant d'efforts, le Garde des Sceaux ekkrayé | 

des difficultss n'avoit ole prendre ſur lui de reſoudre 9 

la queſtion & Tavolt fait renvoyer au Conſeil des 1 

Dépèches. Les troubles arrives dans ce tems · la ſer- : 4-1 
virent (a) fon indecifion, & il en pretexta la neces · + 
fits de 8'occuper d'autres affaires plus importantes. $1 
Envain I'Ev&que de Metz, parti pour annoncer dans Rl 
fon Dioceſe la nouvelle deſire du retabliſſement du 5 
Parlement, voyant que les ennemis du bien public 0 
prevaloient , revint une ſeconde fois en diligence Ub!) 
ſommer M. de Miromenil de ſa parole. Envain le 4 
Maréchal de Broglio proteſta qu'il n'iroit pas prendre 1 
poſſeſſion de ſon Gouvernement, avant que la choſe Ti 
ft arrangee, En vain le Comte du m&me nom 0 
preſſa le Chef de la Juſtice avec cette activitè, cette | 0 
turbulence qu'il porte partout: rien ne put Emouvoir Fl 
le flegme de ce perſonnage cauteleux, & toutes les ft | 
BY 
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(9) M. Cœur de Roi, Premier -Preſident ws: Conſeil. Sou 
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C26) 
tournerent fort meécontentes. Les unes voyant b af. 
falre languir, craignoient qu'on ne ſe refroidit à cet 
Egard & qu'elle neut pas lieu: les autres redoute - 
rent, au contraire, que durant leur abſence on n'intri-. I + 
gult plus fortemient & qu'on ne Temportat. Ils ob; | 
tenoient cependant du retard & C&oit beaucoup, & - 
peut- Etre eut-il Ete infiniment plus long, ſi M. de 
Mlalesherbes n 'eut été appellé au Miniſtere peu aprés. Wl ! 
Ce Magiſtrat, ferme dans ſes principes, fit ſentir a I | 
M. de Miromenil fon inconſsquence: il Ebranla bien. 
tôt le plus grand. nombre des Membres 'du Conſeil 
par ſon Eloquence victorieuſe & trouva les tournures 
néceſſalres pour concilier, autant qu'il ſeroit poſls 
ble, les intér eis divers des contendans. En ben 
&#toit, un ;proces. en regle, dont voici le reſume. 
| Le Parlement de Metz 8 6&6 crés en 1635 par 
Louis XIII ſur le pied de.52 Offices, pour, ſervir par 
femeſtre. . Louis Ki ſe. trouvant avoir beſoin 
dlargent en A augments le nombre juſques à cent & 
plus. Pour accroſtre en proportion le reſſort de 
cette Capitale, il y joignait les differentes Conquètes 
qu il faiſoit de ce coté- la. Depuis, ce Monarque en 
b ant rendu une partie, & le Conſeil. Souverain, dA! 
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verain de Nancy, & M. de Riaucour, Premier Preſident de 
la Chambre des Comptes de la meme ville, Etoient.. auſſi. à 
Paris pour s'oppoſer au retabliſement du Parlement de Metz, 
dont ces Cours avoient eu les menen & e qu il 


toit pas e xpediem de le faire. 


Q. q 


— 
x”. 
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face. ayant £6 Etabli, ce Parlement s'eſt trouve res · 
ſerrs dans un. tr&5-petit. territoire; il $'eſt plaint de Ia 
multiplicité de ſes offices & de la diminution des 
affaires. Pour Vindemniſer Louis Xv a fait ordon· 
ner un certain fonds par an (a) a repartir entre les 
Magiſtrats, mais il n'a pas été payé longtems avec 


exactitude: il s'eſt mEme trouve bient0t reduit a. 


moitié. Les impdts, ſur leurs Offices ayant augmen · 
te, cette Cour a obtenu qu'on feroit une compenſa- 
tion. avec les arrErages des rentes, qui lui Etoient 
das. Du reſte, elle a continue ſes plaintes ſur. ſa 
nullite. Elle 2 demands 2 la mort du Roi Staniſlas la 


jonction de 1 Lorraine 3 ſon territoire, ceſt- 2-dirs. 5 


la deſtruction du Conſeil Souverain de Nancy. ce. 
lui · ci s'y eſt oppoſe, & cela formoit une conteſtat ion, 
entre les deux Tribunaux, lorſque M. de Maupeou 


2 opere fa, revolution. Le nom de Parlement que 


portoit celul de Metz, odieux au Chancelier, ſuffi- 
ſoit pour le faire ſuccomber. Un Artété violent 
qu'il avoit pris contre le Sr. de Calonne, Intendant, 
de cette ville, & le Sr. de Fleſſelles, Intendant de 
Lyon, ſervit de prétexte, & ſon Nele fut rèuni 4, 
celui de ſon adverfaire.. - 2. xa? ff 
Maintenant, diſoit celui-ci, FE ne fave e ran 
ger cette operation du Gouvernement dans la claſſe 5 
des autres deſtructions. II Etoit deja queſtion, avant 
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je nouveau ſyſteme, de ſopprimer une des deux 
Cours en conteſtation, & le Parlement de Metz, 


en ſe ſoumettant dans un pareil debat à la déciſion 


du Roi, 8'&toit en mème tems ſoumis 4 fa propre 


diſſolution & l'avoit reconnue legale fi 8. M. la ju. 


geoit néceſſaire. On atteſtoit M. de Monthélon, 
le Premier Préſident, paſſe 4 la t&te du Parlement 
de Rouen, & qui, bien loin d'avoir été digne de 
cette place Eminente, ſe ſeroit rendu coupable d'une 
honteuſe déſertion, &'il n'eut reconnu avec ſa Com · 
pagnie la verits du principe. II auroit été trop ab- 
ſurde d'attribuer au Prince la faculté d'anèantir l'un 

fans pouvoir toucher à l'autre. Les oppoſans 4 la 
reconſtruction faiſoient valoir beaucoup d'autres mo- 
tifs de convenance inſeres dans leurs Memoires, que 


| Jai lus, & trop longs à rapporter ici, mais qui leur 
avoient concilie pluſieurs membres du Conſeil, On 
2a cru devoir quelques égards 4 leurs objeQions, ce. 


qui a entratne des pour - parlers juſqu'au tems des 


Vacances, oh Yon a travaille plus ſérieuſement à 


lever les obſtacles. Enſin, M. le Maréchal de Bro- 
glio, aſſuré du rappel du Parlement, s'eft rendu 4 
Metz & y a fait ſon entrée (a). Elle a été ſignalee 


par les bourdons de Mutte, cette cloche fameuſe, 


qui ne s'ébranle que dans les an occaſions, dans 


IVES „ GIA 


Sb 


hs at 


1 On en trouve les details fort au long dans une feuille 


imprimée, intitulèe: Supplement aux Aſiches des trols! ys. 
ches, du Feudi IS Ceptembree 


ill 


ils 
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les fstes de la Nation les plus ſolemnelles. es 
complimens de toute eſpece ont été adreſſes à ce 
Seigneur, dont le meilleur, le plus court, le plus 
direct à la choſe , eſt celui du Prieur des Grands 
Carmes: „F Monſeigneur, (lui dit-il) jour heureux 
„„ & mille fois heureux l ot nous venons avet jole 
t „ & reconnoiſſance offrir nos hommages 4 un Heros 
„ chretien, à un Heros militaire & à un Heros ci- 
, toyen. L'exemple de votre Excellence apprend au 
1 5 Chrétien ce qu'il doit 2 fon Dieu; - 20 Militaire, ce 
, quit doit & ſon Roi, & au Citoyen, ce qul 12 
1 i fa patrie“. 
| Leés Juifs ont bete figurer dans la relation; il 7 
eſt queſtion d'une fete ſplendide de leur part, d'une 
4 illumination El&gante, oh l'on lifoit en Hebreu une 
I deviſe tirke du Proph@te Ifaie , dont la traduction 
eſt? I retablira vos Fuges & vos Magiſtrats comme 
ils &otfent ci - devant, & votre Ville ſera nommee Ta ; 
© WCite de Juſtice, la Ville Fidele! | 
Enfin , Vivreſſe de la joie générale cal qu on 
veſt portè juſqu' aux folies les plus incroyables. Une 
| I choſe ſurtout marquoit bien Vexces du - delire & 4 
- indigns yn Conſeiller au Parlement de Paris, liſant 
cette relation avec mol: „ O melange de louanges 
„ ridicule, indécent, infamant, 8 erioĩt. il. Quoi, 
„Intendant, un Calonne, Vennemi de Mrs. de 
„la Chalotais & de toute la Magiſtrature, un 
1 Procureur general de -la err erg * Breta+ 
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ſur le regne des Loix & ſur la ſtabilité des ancien · 
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„ gne (a), flétri par les Arrdt6s de diff6rantes 
„ Cours & notamment du Parlement de Metz, 
„ afſocis a. la n & au wende dae dy 


15 Margchal 1˙ 9 b 4 ; i 
4 W | 


. £te bien pis, quand nous en ſommes venus 
aux diſcours prononcés à la ſeance tenue par M. de 
Broglio en cette Cour (), & qu'il a lu celui du 


Commiſſaire departi qui raccompagnoit, où ſemblant 
oublier toutes les prévarications dont il s toit rendu 


coupable, le zele ardent avec lequel il. avoit con · 


couru à la deſtruction des loix, au renverſement des 


tribunaux, aux perſecutions exercées contre la Ma- 


giſtrature, enfin à l' execution de Vaffreux ſyſtème de 
M. de Maupeou, par: un patriotiſme ſimulé il recon- 
noit que la proſperite, d'un empire n'eſt. Etabli que 


nes inſtituttons, il ſe félicite d'etre le reſtaurateut 
d'une cout qu'il wwoit traits) avec een 


muette. 


Mais il n'a pu tenir 1 bier Pa PAvocat event 


Gouſſaud „encore plus merveilleux par ſa baſſeſſe 1 


faire 3 de cet eee K dont volef 1e pars 


ne, se thn ee Os; dirt! 
CCC 0 Lader 


— f 8 . 8 
P n 5 . * s ö 4 £ b * 8 * x 8 
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" @)trablie e en 3566's en . — pour juger & ae LID 
Mrs de la Chalotais & autres Magiſtrars de Magn * 


les papiers publics & Relations du tems. 


Y Le 5 Octobre 1778. 
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5 Ladmtulltrsteur de cette Province, 5 avjour{'fiyi 
„organe de la bienfaiſance du Roi pour elle, jaloux 
„ de cet honneur, qu'il s. ambitionne & qu'il a obte · 


,, nu comme la récompenſo du zele le plus ardent 
„ pour le ſucces de la cauſe commune, plutòt qua 


„titre d'appanage du Miniſtere important qu'il reme 
„ plit dans nos murs avec une diſtinQion ſinguliere; 
„ beureux d'&:re à la fois le témoin & l'un des ob- 
„ Jets des acclamationg publiques, & qu'apres. avoir 
„ enlevé tous les ſuffrages des Citoyens par la beau: 
,, tE du genie & les graces de Veſprit, des circonſtan · 


„ Ces nen tquivaques alent achevé de lui ſubjuguer 


„ tous les cœurs, en manifeſtant au public les veuT 


„ actifs & deſintéreſſés du ſien pour la moch d de | 


„ Ia Province confite 2 ſes ſoins”, | 


De fureur il Va jetté par terre, &n n'a pas voulu 


continuer. J'ai &t& oblige d'attendre que je fuſſe ſcul 
pour reprendre la lecture du proces-verbal & vous en 
rendre compte. Par une làcheté peut-Etre non moins 
grande, tous ces diſcours en general ſont remplis du · 
ne forte cenſure de Vadminiſtration precedente, & 
ſy ai remargue PaffeQation de faire une omiſſion 
totale de Louis XV, dont on trouve une legere men- 
tion dans la ſeule — du TIM dent Pierre (a). 


— 


— 


% 


@) M. Pierre de Joui, le plus ancien des Préſidens à mor- 
tier, faiſant fonctions de Premier Preſident, Ils Etgient 6 
Prefidens à Mortier & 36 Conſeillers ſeulement. 
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Le preambule de YEdit de retabliſſement du arte. 
ment eſt tout-4-fait honorable 4 cette Com pagnie; & 
par les grands principes qui y ſont poſes, on recon. 
not la main patriotique (3) qui I'a eſquiſſe. Non: 
ſeulement ce rétabliſſement, fonde ſur les repreſenta. 
tions qui ont été adreſſtes au Roi concernant les fu- 
neſtes effets produits par la ſuppreſſion de cette cour 
dans la ville, eft accorde aux inſtantes ſupplications 
de cette derniere & des ſujets de la Province des 
trois Eveches, mais 8. M. reconnoit en outre que la 
Compagnie réintégrée lui a donné dans tous les tems 
des preuves de ſon amour pour ſes Souverains & de 
ſon attachement 4 ſes devoirs. Enfin, d'après I'examen 


des pieces & memoires qui lui ont été remis par les 


réclamans, S. M. declare que ce n'eſt pas ſi implement 
grace, bonte, mais juſtice, 


'L'Edit, dont la teneur, commune aux autres de 


ce genre, contient des diſpoſitions particulieres , 
propres aux conteſtations qui s'ttoient levees de la 
part des Schismatiques, c'eſt-4. dire des Membres du 
Corps, qui s'étant agrégés 4 la Cour Souveraine & 4 
la Chambre des Comptes de Nancy, faiſoient diffi 

cultE de revenir & d'y continuer reſpectivement 
leurs fonctions. On retranche d'autant , & mème 


au- del, de la Compagnie , * ſe plaignoit d'&re 


trop nombreuſe (b). 


en th. ds Malertathas, -- 
0 On ſupprime 2 Offices de Pceſident A mortier, 26 Os 


vos. wen „ W Obs 


— — 
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Par un autre Edit, S. M. termine les pretentions 
elevées entre la Cour Souveraine de Nancy & le 
Parlement de Metz depuis la reunion effective des 
Duches de Lorraine & de Bar à la Couronne. Elle 
aſſure ſon ſort, en rendant definitive la confitma - 
tion proviſionelle quelle avoit regue de ſon nouveau 
Souverain (a), & pour marque eclatante de ſa ſatis 
faction, lui donne le titre & la denomination de Par- 


lement, avec un accroiſſement de membres, de fonc- 
tions-& de luſtre proportionne I cette . qua · 


li fication. 


L'anecdote la plus curieuſe W cet EvEnement, Ceſt 
le ſacrifice 26nereux & preſque ignore juſques-la dun 


Tribunal ſubalterne (d) » qui, à la ſupreſſion du 


Parlement, ſans tre expreſſement compris dans la 


reprobation générale de la Magiſtrature, avoit de lui - 
meme cefſe ſes fonctions, & elt reſts dans cette 


— - ua . — 


0 2 
— — . — 4 * —  —_— had 


ces de Conſeiller Lale & 2 Offices de Conſeiller Clere; & la 
Compaguie eſt rEduite à 8 Préſidens à mortier, le Premier 


compris, 7 Conſeillers d'honneur nés, 2 Conſeillers d'hon 


neur, 2 Chevaliers d'honneur, 45 Conſeillers, dont 4 Cleres, 


2 Conſeillers Correcteurs des Comptes, 4 Conſeillers Audi- 


teurs, 2 Avocats geénéraux, 1 Frocuteur general, 6 Subſti. 


tuts. 

(a) Par les Lettres patentes en forme d' Edit, du mois de 
Fevrier 1766, rendues à la mort du Roi Stauiflas. ; 

G) Le Siege des Zaux & Fortis à la Table de marbre. 
Ce n'avoit été qu'en vertu d'une Declaratien du 22 Mai 
1773, qu'il avoit été ſongs 2 lui & qu'il avoit été proceds 
2 la liquidation des Offices de ſes membres, comme ils 
avoient 6tE ſupprimès 
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inertle patriotique. La Cour Sener 5 en ren 
trant, de voit neceſſairement le volr rlonpher avec 
elle. 

La rentrée de cette Cour a ele melte de 3 
amertume. Elle s'eſt vu donner avec douleur. pour 
la prè ſider un Membre Etranger (a), expulſé de. fa 
propre Compagnie, à cauſe. de. ſa défection durant 
ranarchie des Loix, & dont Faſſerviſſement au Chan- 
eelier Maupeou, puni d'abord par une honteuſe f. 
triſſure, ſe. trouve enſuite rècompenſe ainſi magnifi- 
quement. Le grand banc a été furieux , toute la 
Compagnie a reclame contre cet intrus, mais on n'a 
oſé pouſſer 1a reſiſtance trop. loin, & cette inſertion 


d'un Chef eangrene ſur un Corps de Membres ſide. 


les, tous Eprouves par les rigueurs de la disgrace, 
eſt une inconſequence frequente. dans la conduite de 
M. le Garde des Sceaux. Auſſi les frondeurs appellent · 
ils fa beſogne un vrai gäcbis: terme peu noble : 
mais pleim d energte, * vraiment ö de 


ſes ceuvres: 
--Ceft ſurtout dans la reconſtruction du Patlement 
de Pau que M. de Miromemil auroit deploye ce 
caractere de enen & de dexterits. e veut u f 


( M. ChiMer, odieux au Parlement de Betincon pour 
avoir remplace M. de Gros Bois, le Premier Preſident, lors 
de la ſuppreilion & recreation de cette Cour. Mayant pu 
reſter- & ſa r6te quand il s'eſt sgi de la rétablir, il a réclamé 
la protcetion du Miniitere;, & a 4e noumme Premier 1 
dent du bartement - de Metz 5 G4 
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nager les deux partis (a), 6 M. de Malecherbes, - 


plus maltre dans ce dernier ate de juſtice du Mo- 


| n 
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(a) Voici ce qu'on e de Verſailles: Re 24 zuin 1778 

„Le Parlement de Pau eſt toujours en ſuſpens. Ce qui a 
„ retardé cette operation & ce qui Pa contrarice, Ceſt que 
„ les Etats de B&arn ſe ſont abſolument refuſés à toute ſolli- 
5 Citation pour le rEtabliflement de cette Compagnie ſur 
„ ancien pied, quelque effort qu'on ait fait pour. les exci- 
„ter à cette r Et lorsqu'on a voulu ouvrir cet 
„ avis dans P'aſſeinblee; un des Gentilshommes à Opiaé pour 
„ qu'on enſevelit ſous ter re (ee; ſont ſes expreſſions) avec au- 
„ tant de ſoin tout Membre qui agiteroit cette affaire comme 
„ Toute bete peſtiſere- morte de la maladie qui a devaſie by 
i "Days de betes & corne, La hauteur inſupportable des Ma- 
>; giſti ars eſt cauſe de cette averſion. On ſait qu'ils iavoient 


„„ autreleis férieuſement agité de convenir entre eux du tems 


„ Au'ils fexojent attendxe dans leur antichambre rout. Gen- 
-— homie qui” ſeroit dahs le cus de venir bollciter un 
„ proodss f 251.2 

„ Malgré We M. a en. qui eſt . dis- 
„ pols a reparer t toutes les calamités de la Magiſtrature, qui 
„ ſent d'ailleurs que cette contradiction de laiſſer le Parle- 
„ ment de bau dans ſon état d'abàtardiſſement, réliſteroit à 
„ ſes principes & d ceux Stablis par 8. M. ſur l'inamovibilité 
2 des Offices, ne ſe refuſe point à la reinté gration. Son 
„ projet ſeroit de rétablir les choſes. ainſi qu'en Bretagne, 
„ C*eft- 4.dire comme elles &toient- en Mai 1765, lors de la 
„ démiſſion du grand nombre des Officiers du Parlement de 
„ Beartf, Mais ceux actueis, & ſe Premier Preſident, Fau- 
„teur de tous les troubles, batalllent beaucoup pour empè- 
„cher la réunion. Ce dernier ſurtout eſt à Paris à cet et- 
„ ket, & repreſente que les ſupprimés étant à peu pres en 
„ mèéme nombre que es membres actuels, il réſulteroit de 


— 


„cet i dans le ſein de la Compagnie, un ſchiſme 


„ bes- -TuncRe' a toutes les allaires, & qui ne $'ctcindroic 
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parque envers la Magiſtrature & I'Ftat , ne l'edt 
empeèché de gauchir. La negociation ſur. cet objet 
prEſentoit encore plus d'obſtacles à franchir & d'in- 
téréts à diſcuter que la précédente. 

Les ſchismatiques articuloient que la ſituation de 
Ja Compagnie n'avoit aucun rapport avec celle des 
autres Compagnies du Royaume dans le mE&me cas. 
Suivant eux, des motifs particuliers & perſonnels à 
quelques Magiſtrats du Parlement de Pau, les avoient 
engages en 1765 à ſe retirer & à donner Ia deEmiſſion 
de leurs Offices (a). Cette retraite volontaire de 
pluſieurs Membres n'avoit ports ni ſur Vexiſtence du 
Corps ni ſur le ſervice; il avoit été continue par les 
Magiſtrats qui Etoient demeures fideles à leurs de. 


voirs, & auxquels &'Etoient enſuite reunis ceux qui 
avoſent acquis, moyennant finance, les Offices remis 


3 Louis XV, & dont ce Monarque les avoit revEtus 
dans les formes légales. 3, 

11 n'y eut en 1771 dans cette Compagnie Phitrs 
changement que la ſuppreſſion de la venalits; ce qui 
n'avoit trait qu'a la finance, & Etoit tout-à fait inds- 
pendant du titre des Offices, dont les Loix les plus 
ſaintes aſſurent la ſtabilite & l'inamovibilité (b). 


„ de longtems. M. le Garde des Sceaux, qui de ſon natu- 


rel eſt très · taronneur, à peine a ſe décider, & voudroit 


„bien qu'on lui forgat la main. d'une ou AMaurre maniere, 


„ enſorte que le mal ne roulat point ſur lui“. 
(a) Voyez la Lettre IIle. de l' O ryateur Hollandois. | 
() Tous ces points font. encore diſcutés plus au long & 
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Les demettans, au contraire, ſoutenoient que Is 
plus grand nombre des Officiers ayant ſuſpendu leurs 


4 1 * 


—— 


plus clairement dans une Lettre de Pays du zo "Often, 
Ecrite par un Membre du Parlement d' alors „Le par- 
„ lement a été conſterns d'apprendre la derniere reſclution 
„„ de la Cour le concernant. Elle eſt de le retablir comme 
„ il Eroit en 1765. Il faut faire attention que cette Com- 
„ Pagnie eſt dans un cas totalement different des autres. Le 
„ Parlement de Pau eſt le meme qu'il Eroit alors, quant à 

„ ſon eſſence, Il n'a point été ſupprime & recr66 par Ms 
„de Maupeou à inſtar des autres, il wa fait que le deve- 
„ Aaliſer, droit qu'on n'a jamais conteſté au Souverain. Du 
„reſte, il Etoit reEduit a un moindre nombre des 1765; & 


„ Celt encore un pouvoir que le Monarque vient d'ezercer 


„ tout rEcemment à Fegard du Parlement de Paris, qui ne 
,» 3'y eſt pas oppoſe, 

„ Lors des demiſlions de 1766 \ les non · demis reſtolent 
,» en beaucoup plus grand nombre qu'il n'en falloit pour 
„ compoſer le Parlement, puiſque cinq ici ſuffiſent pour fai- 
„ Ie Arret, Les autres Membres, regus depuis, ont rempli 


„ les formalités d'uſage; ils ont jeve les Charges aux parties 

„ caſuelles ſur des demiſſions pures & ſimples, donn&es. par 
9 „ les anciens titulaires. Ils ont été regus avec Pagrement du 
„Roi & de la Compagnie. Ce ne ſont pas d' ailleurs des 


„ poliſſons; ils ſont preſque tous d'une naiſſance diſtinguèe, 
„& les moindres Etoient des Avocats tres-eſtimes au Ba- 
„ Enfin, en amalgammant enſemble les demis de 1765 & 

„les Membres du Parlement actuel, il ne ſe trouvoit que 

„ deux places de Conſeiller & une de Preſident de crop » 


„ qu'on auroit aiſẽment ſupprimèes en tres · peu de tems par 


„ la mort ou démiſſion de pluſieurs très-àgés. 

„ Ce qu'il y a de plus extraordinaire, C'eſt que cette be- 
1 ſogne ſe fait contre le veu des Etats & de la Provinces 
» qui ſont tres contens du Parlement actuel, qui deteſtojent 
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fonctions en 1765 „& cette pluralité formant eſſem 
tiellement le vey de la Compagnie, tout ce qui 
s'en avoit ſuivi Etoit illegal , mEme la repriſe de 
ſervice par le plus petit nombre, & la Compagnie 


avoit continues de réſider parmi les Membres dis- 


perſes, exiles, empriſonnes, & x non parmi ceux qui 
s'en Etoient détachés. 

Cet avis fut celul de M. de Malesberbes, qui, 
plus conſequent , plus ferme, plus entier, fit enten. 
dre au Garde des Sceaux qu'il falloit profiter de la 


confiance du Roi, pour ne laiſſer dans ce rétabliſſe. 


ment aucun louche, comme dans les autres, pour y 
ſuivre les principes dans toute leur rigueur. II en · 
traina ce Miniſtre, ainſi que le Comte de Maure- 
pas & le Controleur general, les feuls appellés au 
Comits. Les autres Membres du Conſeil ne gen 


meélerent en rien, & 8. M. ne fit que ſigner VEdit, 


repute une ſuite du plan general, etabli il v un an. 
Coependant, quand il fut queſtion de minuter le 
preambule , on ne. put s expliquer comme il auroit 
convenu ſur les reſtes, & par un palliatif qui im- 
pliquoit la plus Enorme conttadiction & un menſon- 
ge palpable à tous les yeux, on leur donnoit des 
Juan: 


* 5 6. 5 * Fo * 
. ” &4 


„ les anciens, & ſe ſont toujours refuſéa aux diverſes pros 


,» poſitions que certains partiſans des demettans ont faites 


„ en quantité de circonſtances pour demander la reincegra. 
„ tion n Farlemett, comme en 1765 


Pw. — — 0 dd Lamm. 4 9 N ry 


& de Conſeiller ſuppi imès. | 


N 


louanges & on les bumilioit; on leur annongoit des 


temoignages Eclatans de la ſatisfaQtion du Monarque, 
& on les traitoit en prevaricateurs; on motivoit leur 
expulſion ſur le petit nombre des places, & plus de 


la moitié Etoient vacartes, & la Cour Eloit dans le | 


plus grand delabrement,, & tout le Parquet netoĩt 
repreſents. que par un ſeul Subſtitut (a). Voici cet 
te piece, plus ſinguliere qu aucune autre du meme 
genre. Le Roi diſoit: 


ASS 
13 Yes 


22 Il ne nous refte plus, pour couronner le retas 
» bliſement de Tancienne Magiſtrature dans tous 


* . 


7 


bh Officiers de .notre ,Parlement de Pau, 'prives de. 


12 puis 1765 de leur état & de leurs fonctions. Ls 
„ Veeu des babitans de Béarn, de Navarre & de 


» Soule ſollicite leur retour, & après avoir müre- 


„ment examiné les avantages qui doivent en r&ſul- 
ter, nous nous ſommes determines à prendre ce 


parti d' autant plus volontiers que ces Magiſtrats 
> plus longtems proves, par la i ay la « cons 


1 * * 6 a 22 9 _ Th. 
— KR” 9 — 8 - — . 
& #0 « - * 2 145 _ " 


(a) bs Parlement de Pau, ING a ſa rentrèe, n'Crett 
compole, ſuivant le Procès- verbal, que du Premier Prefident 
& de 6 Piéſidens a mortier; de Eveque d' Olèron, Conſeil, 


ler né; de 2 Chevaliers d'honneur, & de 29 Oonseinerm; & 


tout le Parquet rẽſidoĩt en un ſeul Subſtitut. Outre les 3 
ces vacantes, on remettoĩt cette Compagnie dans ſon ancien 
Gat, c'eſt-à · dite qu'on retabliſſoit 18 Offiecs de Prèsdent 


M 5• 


„nos Parlemens, qu'a' rappeller à notre fervice les 
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„ fiance de leur Souverain , ſentlront tout le prix 


„d'un tel bienfait, & ne s occuperont que de nous 
„ prouver leur reconnoiſſance par leur ſoumiſſion , 
„ ainfi que par leur attachement 4 leurs devoirs & 


„ aux principes qui doivent régler leur conduite, 


„ Cependant nos vues de juſtice & de bonté ne $'& 
” tendront pas moins ſur les Officiers qui depuis 1765 
„ Ont été appellés en notre dit Parlement. Si la 
„ conſtitution de ce Corps & le nombre des Offices 
»» dont il doit ètre compoſe, ne nous permettent pas de 
„ leur en faire partager aujourd'hui I'exercice avec 
„ les anciens Officiers que nous retabliſons., nous 
„ leur donnerons, par nos faveurs & nos bienfaits, 
+» des témolgnages &clatans de la ſatisfaction que nous 
„ avons des ſervices qu' ils nous ont rendus. Ainſi, 
„ par autant d' actes de bienfaiſance, nous aſſurerons 
, A nos fideles ſujets du Reſſort de notre dite Cour 
„ de Parlement leur bonheur & leur tranquillité, & 
„ nous rendrons un hommage 4 la meEmoire d'un de 
„ nos Ayeux, dont la ville de Pau a été le berceau, 


„ & qui nous a laifſe tant d'exemples de bonté « 


„ daffection envers ſes peuples, &c.“ 


ce fut M. Le Noir, Conſeiller d'Etat, qui fut 
charge de preſider 2 la ſeance (a) oh devoit etre en- 
regiſtre Edit en queſtion, On lui donna pour. ſe- 
cond Commiſſaire du Roi M. MF . Maitre des 


» 
— 


— — 


(#) Elle a eu lieu le 13 Novembre. 


( 975 ) 1 
t de la Generalits d' Auch; & 


Requites & Intendan 


par une circonſtance unique dans cet Evenement, qui 


ſe réiteroit pour la douzieme fois, aucun militaire ne 
fut porteur de cet acte de Legiſlation. 3 

Je me ſuis fait repreſenter avec lui les autres rela- 
tions de cette importante journée, ainſi que de co 
qui a precede & ſuivi. J'y trouve des anecdotes par- 


ticulieres qui vous feront plaiſir (a). Jy admire 


d'abord le courage intrepide d'un Préſident Duplax, 
le ſeul de tous les Magiſtrats reſtés en exil depuis 
dix ans, après avoir ſubi les horreurs de la priſon 


dans cet intervalle : comme M. de la Chalotais, 


martyr de ſon zele pour la Magiſtrature; auſſi long 
tems perſecute, il eut la mème conſtance; il triom 
phe avec lui (by & regoit de fa patrie les memes 
temoignages d'attachement & de reconnoiſſance. 

]'y remarque enſuite le nom de M. de Bordenave 
Caſſou, Conſeiller, à la patience, à la dexterite, aux 
talens duquel la Compagnie doit ſon rétabliſſement. 


Ceſt Madame la Comteſſe de Grammont, elle-m&me 


illuſtree par l'exil (c), qui malgre la part qu'elle y a, 


* 
—— 


(a) Elles ſont en partie tirtes des Lettres à un Lord, par 
M. de Saint-Cyr, fils naturel de M. le Comte de Nolivos, 
Maré chal de Camp, Cordon Rouge & ancien Gouverneur de 
St. Domingue. f 


(50 Le meme courier qui porta en Bearn la nouvelte du 
retour de M. de la Chalotais en Bretagne, apporta la Lettre 


de cachet qui mit fin à Pexil de M. Duplax. | 
(c) Pour n'avoir pas voulu rendre des hommages a Mada- 


ne Dubarri: ce qu'elle ne pouvoit faire ayant I'honneur d'. 
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Fattribue edncreuſement tout ent: er au Magiſtrat & 

lui en renvoye la gloire, Pour éterniſer la m&moi- - 
re d'un tel fervice, les Procureurs arretent de faire 
frapper une Medaille en honneur de ce Héros Pa. 
mange les Avocats lui preſentent une Couronne 


civique. Du reſte, je lis des filles marices (a), a 


n 


F 8 4 — EAR” 


8 
"Ip" ;-- "rr 


— 


tre 1 A Madame la Deeds, Vena le Jivre ita: 
Anecdotes ſur Madame la Comteſſes Dubarri, Du reſte, je 
crois les Grammont de Béarn, ce qui les attache à cette Pro- 


viace, & d'ailleurs le Duc en wy Gouverneur. 


(a) Et par qui? Par des Chanoines d'une-Collegiale, quick: 
font diſtingués de la multitude en mariant & dotant quatre 
jeunes filles. 

M. Houdagne,*Negociant a Pau, a fonde A. perpdreics une 
meſſe pour celEbrer  Panniverſaire du rcrabliflement du Par. 
lement. 

Les Greffiers du Parlement ont arrèté de dslivrer un pri. 
ſonnier en payanwſes dettes, & de diſt:jbuer des aumdnes 


AUX autres. 1 


L' Ordre des Avocats a pris une Dellberation qui oblige 3 
perpetuite, celui qui portera la parole dans la folemnité de 


St. Yves, de célébrer la réintégration du Parlement & la 


gloire du Monarque bienfaiſant auquel il eſt du. 

Un Artiſan pauvre alla chez un Marchand qui n eſt pas ri- 
che: /i je n'ai pas un habit verd, lui dit · il, je ne ſerai pas de 
la fete; vendez m'en un le double de fa valeur, mais à cr. 
dit; je travaillerai nuit & jour juſqu'd ce que je Paie page, 
I2honnete marchand Jul lic don de Phabit ſous la condition 
du fecret. 

Le jour que PEdit di rtabliſſement du Parlement fut en- 


regiſtre, les Boulangers ſouperent enſemble, & parlerent de 


ja diſtributidn du pain qu'ils avojent faite au peuple. Un 
d'entre eux blamant Peclat qu'ils avoient donné à cette bon- 


ne @uvre, obſerva que beaucoup de gens qui étoient dans 


0277 3 


meſſes fondees , des priſonnjers delivits, des actes 
de bienfaiſance de toute eſpece. Eaſin, je tomhe 


fur un miracle... . Oui, Milord, un miracle, 


moins grand, fans doute Wy * de la eee 
des Parlemens. be) . 


D'ailleurs un ale ne doit pas format. puis 
qu'il y avoit une relique d'un Prince, ils eſt vrat, 
non encore canoniſe , mais que vénerent tous les 
bons Frangois, Vous ſavez que Henri IV (toit ne 


en Barn: on conſerve encore à Pau ſon berceau: 
il eſt au chateau. Le Commandant permit qu'on 
Fenlevit, à condition que pluſieurs citoyens notables 


reſteroient en qualité d' tages juſqu'à ce qu'il füt 


rendu. 11 fut porté dans les rues, ornè de guirlan- 


des & en triomphe, au bruit du canon, des inſtru- 


mens & d'une ſymphonie mélodieuſe. Un fſilenee 


reſpectueux regnoit parmi les Spectateurs, comme 3 


N 
4 
— * 
* * 
* ” * yy * . L 
„ * a3 5 #3 1 


* 


le beſoin, avoient eu honte de profiter publiquement de leur 
libéralité. Cette reflexion fut un trait de Jumiere qui Eclajra 


Ja cotterie; les boulangers nommerent des députés pour por. 
ter ſecrettement des ſecours aux familles indigentes; cela 
far exécuté. 

Enfin , voici le Miracle, Le S. Tarterive, afflige des fie- 
vres tierces depuis plus de deux mois, Etoit dans ſon lit 


lorſqu'à la ſignification des premieres Lettres de cachet on 
ſonna toutes les cloches. Le zele lui donna des forces, il ſe 
leva, il ſuivit la proceſſion du ſoir. Depuis lors il n'a plus 
reſſenti aucun acces. de ſievte, & il a été de toutes les for 


tes, Les Ecrouelles ne font donc pas la ſeule maladie dont 
nos bons Rois . nous gueric! (dit le Journaliſte). 
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une proceſſion religieuſe: il n'y eut pas de Citoyen 
qui n'dtit ſon chapeau, & beaucoup ſe mirent 3 
genoux. On vint le dépoſer ſous un dais de lau- 
riers en forme d' arc, au deffus d'un portique Elevs 
a rentrée de la ville, par ol devolent paſſer les 
Commiſfaires du Roi, Là, on les harangua (a). 
Ils mirent pied à terre pour A de plus pres 
ce precieux monument. 

Ceſt au milieu de cette allégreſſe genkrale que le 
Parlement a été re intégré ſuivant fon ancienne com- 
poſition. Le diſcours du premier Commiſſaire du 
Roi ſe diſtingue par cet eſprit de cour qui fait trou | 
ver tout bien; par les Eloges qu'il prodigue Egale- 
ment & aux Conſeillers demis & aux Conſeillers 
reſtés; par Vexpreſſion de la douleur de ce Magi. 
ſtrat d'avoir été employe ci-devant 4 la deſtruQion 
des Parlemens , & par effuſion de ſa joie en fer» 
vant aujourd'hui d'inſtrument 4 leur rétabliſſement. 
Il infinue aux Membres de la Compagnie d'avoir ce 


(a) M. Brun, Jurat, porta la parole & dit: 
Muss EI GNEURS, 


„ Sufpendez ici votre marche! voyer, admirez parmi ces 
” lauriers, cet objet inanimé, digne de notre vénération, 
z, comme le Temple le plus auguſte! C'eſt le Berceau de no- 
z tre Henri; Ceſt-]> que les deſtins filerent les premiers 

> jours de ce Monarque, qu'ils donnerent a univers pour le 
= modele des Rois & la f6licits des Nations.“ 


(2790 
meme eſprit de foupleſe, - -de #accommoder, de fe 
faire tous 2 tout. Il annonce que S. M. donne une 
marque particuliere de ſa confiance a ſon Parlement, 
en Padmettant à concourir à ce qui peut concerner 


le Reglement de fon ſervice, intéreſſer badminiſtra- 
tion de la juſtice, & à lui propoſer les moyens de 


* 


faire le bien des habitans de ſon Reſſort. 
Le diſcours du Premier Preſident, le motenr de tous 


les troubles de la Compagnie (a) par le deſpotisme qu'il 


a voulu y introduire, n'eſt pas moins ſingulierque le . 


precedent, en ce que, malgre Ia mortification que lui 
cauſe fe retour des anciens Magiſtrats, qu'il a tra- 
verſe le plus qu'il a pu, il fait bonne contenance 
& ſemble ſe feliciter de I'EvEnement comme vil leut 


defirs avec ardeur. II a cependant le courage de 


faire mention des Magiſtrats expulſes dont il exalte 


les vertus & les talens, & il charge Vorgane des vo. 
lontes du Monarque de lui temoigner à quel point 
ces victimes infortunèes meritent ſes bontes par leur 


zele pour le bien public, 


, _ * _ 


ca) Ces troubles , relatifs à une Declaration de Louis XV, 
concernant la diſcipline intErieure du Parlement de Pau, ren- 
due en 1747, ne ſe ſont élevés qu'en 1763, où M. de la Ca- 
ze, Premier Preſident de la Compagnie depuis trois ans, vou · 
lut la mettre en vigueur, quoiqu' on fut convenu de n'y avoir 
aucun Egard, De- A Torigine du ſchiſme entre ce Chef & 
les Membres. 
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Une barangue, prononcee. le lendemaln par x . 
v&que de Tarbes, eſt ce qu il y a de plus frappant 
dans le recueil. Ce Prelat, homme de. cour., très. 
Moliniſte , mais ſouple & $'accommodant, aux cireon- 
ſtances „ n a point imité certains de fes confreres dé- 
clamant avec fureur contre le rètabliſſement de la 
Magiſtrature. Il a pouſſs la diſſimulation juſques 4 


celebrer la Meſſe rouge (a). En conſèquence il a 


Et6 invite à prendre feance parmi les Conſeillers 
d' honneur, & il a falt ſes remerciemens dans un dis- 
cours roulant ſur Paccord du Sacerdace & de la Ma- 
giſtrature, terminE par cette heureuſe penſte: Mci/e 
toit le Fuge des Isratlites, Aaron etoit leur Ponti 
fe ; ; ils etoient freres ; ils ſeront nos madeles, 

Telles ſont les principales circonſtances de cet 
bvenement, le dernier d'un pareil genre, & qui ſems 
ble en conſequence avoir & marque par des fetes 
plus ſiagulieres, plus multiplièes & plus ſoutenues. 
Elles dementent bien le propos de ceux qui ne rggar- 
doient pas le rétabliſſement du Parlement de Pau 
comme le vœu de tous les Ordres de la Province, 
puiſqu'il n'en eſt aucun, qu'il n'eſt point de Corps, 
de Commanaute, qui n'ait pris part a la joie publique 
& ne Pait augmentée ſuivant ſes facultés. 


Voila donc enfin le Sacerdoce de la Magiftrature 
remis dans ſa ſplendeur; voila, d'un bout du Royau- 


— | —_ 
— 


(a) Ele à eu lieu le 14, le lendemain de la rEnz6gration 
du Parlement de Navarre, 


3 


me A n les Tribunaux purifics a ſouillu · 
res dont on les avoit infectés. Mais, comme me 
Pobſervoit un Magiftrat en gémiſſant, cette révolu- 
tion ne s'eſt operee par aucune Energie nationale. La 
volontè du Monarque avoit produit l'une, la volonte 
du Monarque ſeule fait l'autre. Et ſi malheureuſe- 
ment pour elle la France enfante un ſecond Maupeou, 
il ne trouvera que plus de facilité à ſuivre le N 2 
premier & à le conſolider. | a | 
Peu nous importe à nous a autres, Milord: tra · 
vaillons ſeulement à ce que notre Parlement, auquel 
celui de ce Royaume (a) a voulu s'afſimiler un in- 
ſtant, ne degenere pas, au contraire, & ne devien- 
ne, comme Tui, quelque jour le deſtructeur des Loix 
( & le fauteur du eee LY 


Paris, le 72 Decembre 1278. | 
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Ce La zrande pretention des Parlemens 1 3 colt 
de n'en faire qu'un. Voyez POb/ervateur Hollandois, 

) C'eſt ce que lui reprochent pluſieurs Patriotes, en ce 
que fa reintEgration mème eſt illegale, puiſqu' elle n "eſt Feffet 
d' aucune dEljbEration libre, mais d'un Lit de Juſtice, com- 
me ſa deſtruction, On pourroit citer pluſteurs autres occa- 


| ſions particulieres, où le Perloment a dèjà laiſſe violer les | 


Loix. 
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LETTRE XVII se. 


Sur PAſemblic 4 Clergs, & ſur ce qui Feſt 5005 mc 
depuis ſon couverture, au commencement de Fuillet, ppi 
Juſques & ſs cibture en Decembre. Anecdote ſur le de 
Saint Pere actuel. 


3 Es Deputes formant 1A ddemblee du Clergs, | 
Milord, ayant, ſuivant Vuſage, tenu un premier Co. 
mité chez le Preſident (a), pour l'examen des pro 
curations, & chacun $'ttant mis en regle ſur la for - 
me, il fut arrèté que la Meſſe du Saint · Eſprit auroit 
lieu le vendredi 7 Juillet. Elle a été célébrée par 
M. le Cardinal Grand-Aumonier, qui tout radieux 
du role qu'il venoit de jouer au Sacre, a encore eu 
la ſatisfaction de repreſenter à cette ceremonie & 
d'ouvrir ainſi fa Preſidence. J'omets le recit des 
pieuſes & ridicules ſingeries de Noſſeigneurs 2 celte 
Meſſe, dont mon predeceſſeur a. deja fait le detail. 
Je paſſe au diſcours, digne de remarque. 
C'eſt I'Ev&que de Senez qui étoit chargé de le 
prononcer. On ne pouvoit choifir dans I'Ordre Epis- 
copal un meilleur orateur. Sa reputation encore 
mieux confirmee par ſon Oraiſon funebre de Louis XV, 


— 
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a) M. de la Roche aymon, Archeveque de Rheims, Le 
Comité a eu lien le 3 Juillet. 


5 
— 
"I 


17) 


C233) 

na pu que &accroſtre de ſon dernier ouvrage. II 
neſt pas imprime , mais fen ai tenu note dans le 
tems, & voici ce qui m'en eſt reſts, | 

Le deſſein & le plan de ce diſcours etolent 2 
montrer ce que doivent faire de concert Pautorits 
ſpirituelle & la temporelle pour arreter les progres 
de Virrsligion & les en qu elles n em 
ployper. 7, 

Dans la 1 partie le Prelat a de veloppé c ceux 
que poſſede le Clerge , propres à cette grande & diff. 
cile entrepriſe. I! faut que les Paſteurs du premier 
Ordre, au lieu de croupir dans la molleſſe & Foiſ- 
vete, inſtruiſent & defendent la religion, en produiſant 
eux-mEmes des ouvrages éloquens, capables de dé- 
truire par le charme du ſtyle, joint à la ſolidite des 
choſes, les argumens ſpecieux de l'incrédulité, les 
pamphlets ſeduiſans des Philoſophes modernes; il faut 
qu' ils tirent de Iobſcurits des genies du ſecond Or - 
dre, en état de ſuppléer 4 la médiocrité de leurs ta- 
lens; qu'ils les honorent, les mettent en action, les 
ecompenſent, & forment par ces encouragemens de 
nouveaux coopèrateurs. Mais les uns & les autres 
ne r6uſſiront jamais, fi par leur conduite ils ne contri · 
buent 4 I'euvre de Dieu; ſi leurs mœurs ne repon- 
dent à leurs enſeignemens; fi la ſainteté de leur vie 
ne perſuade qu'ils croient eux-m&mes aux dogmes de 
la foi, à la realite de l'autre monde, aux peines & 


aux reEcompenſes eternelles. 


La ſeconde partie embraſſe les devoirs du Souve- 
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rain 4 cet bard. I en a ſurtout deux 4 remplir : r6. 
primer cette licence puniſſable qui multiplie les livres 
impies dont la France eſt inondee depuis 30 ans: 
protéger l'autoritéè ſacréèe des Pontifes, pour faire 
-eXEcuter par la force coactive qu'ils n'ont pas, leurs 
Loix, les Canons de PEgliſe & les Preceptes qub elle 
enſeigne, ſuivant ce cri de guerre de tous les Fana. 
tiques : Compelle intrare! A cet ecart près, trop 
apoſtolique, ou plutdt trop dans le genie du Clerpt 
woderne & bien éloigné du veritable eſprit de VE 
vangile, ce diſcours, plein de ſens, de raiſon & 
d'une éloquence auſtere, a plu gengralement, Kauf d 
Noſſeigneurs ſes confteres, fachès de s'entendre aiuſt 
dirs publiquement leurs veritss, Ow e 
Les Janſèniſtes, ennemis par effence de la Préla. 
ture, treſfaillirent de joie en vopant un Eveque 1e. 
peter au Haut Clerge ce qu'ils lui reprochent de. 
puis longtems dans tous leurs eerits. Un anonyme, 
grand défenſeur du parti, qui avoit fortement répri. 
mandé M. de Senez au ſujet de ſon Eloge du feu 
Roi (a), a pris la plume & Va loue de ce courage 
heroique (0). Mais nme ſur eee & 
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ca) Dans une ;/promlove Lettre à M. Ache de Sener, d 

Poccaſion de ſon Diſcours prononcd 4& Saint Denis pour 70. 
raiſon funebre du Jeu Roi, 
(5) Pans une ſeconde 'Lettre 2 M. de 1 Ebvcque ds 
Senez, au ſujet de ſor. Diſcours pronenee & Reeverthri de 
PAJemblde du Clerge , te 7 Tuillet 1225. Cette Lettre eſt 
eatde du 15 Juillet. a 
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f renémence dero cet orateur, il appuye plus forte. 
nent que lui encore ſur l'ignotance & Fapathie des 
gr ques en ce qui concerne leurs fonctions: il les re- 
n6ſente comme plonges dans le ſiecle & les monda- 
urs Writes, comme uniquement oecupés d'intrigues & de 
lle W:zbales ,. comme toujours animes de lefprit J6ſuitts 
aa; que dont ils font! impregnes depuis longtems; enfin 
op Wil ne peut leur pardonner d'avoir ſurpris au Gouver- 
rg nement une défenſe de laiſſer penétrer en France la 
E. iꝛouvelle édition d'un Coryphèe de la Secte, du fa- 
& Wncux Arnaud, quoique entrepriſe de l'agrtement & 
fi bus les auſpices de Benolt XIV, quoique ſollicitse 
uli Narec inſtance par les plus vettueux & les plus éelairés 

nembres du Sacré College. C'eſt à de tels hommes 
. {oil appartient de combattre pour la religion, de 
te. porter da main a Arche Sacree & non a un m 3 
de · Wi un Camuſet, a un Bergier (a). | 
e, Lobjet le plus important dont Aſſemblee du Cler: 
Iri- Mee, apres:le Don Gratuit (5), le but veritable de ſa 
feu —— | | Ee 1.3240 


. 


8e (a) Le premier eſt de Dunkerque. On ne ſait ce qu'il a 
& Witt; non plus que le ſecond, Quant au troiſſeme, c'stoit 
n cure de Franche Comte qui a beaucoup Ecrit centre Me 
— e Voltaire, qui à été appellé à Paris par M. Arche veque. 
Ce Prelat lui a donné un Canonicat de Notre-Dame, dans 
n Peſpoir que ce defenſear de la religion pourroit vaquer avec 
"0- dus de loiſir à fon entrepriſe. Mais, au contraire, it n'eſt 

I levenu que plus pateſſeux. II y a quelque logique dans ſes 
4 erits, mais ni ſtyle ni imagination. On ne peut les lire. 
de Da reſte, tandis qu'il cherche à ramener les incredules 2 il a 
elt un frere qui, prèche pabliquement P Arhedi/me 

(b) II a été de 16 millions, 
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r&nion, devoit s occuper pour concourir aux vues 


du Miniſtere, c'étoĩit le rappel des Proteſtans en 
France. M. Turgot & M. de Malesherbes, Verita . 
blement hommes d'Etat, regardoient ce retour com · 
me un coup de parti: il pouvoit procurer une gran. 
de population, une abondance de richeſſes conſidé. 
r augmenter le commerce & l'induſtrie, fournir 

u Gouvernement des ſecours pecuniaires propres 4 
= ſoulager & a commencer efficacement la liberation 
de la dette nationale. Enfin, il diminuoit d'autant, 
& en proportion de ces avantages, la puiffance des 
Royaumes d'ou ſe ſeroit fait leur Emigration, Tel 
Etoit le plan vaſte de ces deux Miniſtres, Mais 
ayant affaire 4 un jeune Prince, encore plein 'des 
préjuges religieux dont il avoit été imbu à cet &6- 
gard par une Education bigote & craintive, ils 


n'eurent garde de lui propoſer en grand une en. 


trepriſe qui auroit exige I'Energie du Monarque 
le plus hardi & le plus decide; d'ailleurs, qui auroit 
trop ouvertement allarmè l' Ordre qu'ils vouloient ſe 
concilier en ce moment pour en obtenir, ſinon un 
acquieſcement fornaiel, au moins une tolerance n&s 
ceſſaire, afin d'en_impoſer 4 la multitude des ſubalter- 
nes & au peuple encore aſſervi 4 cet égard ſous le 
joug des prètres. Voici comme on comptoit ouvrir 
cette. negociation delicate, i 

Il n'auroit d' abord étè queſtion directement que des 
Proteſtans de France. Ils devoient preſenter au Conſeil, 


C'eſt-i-dire au Roi, une Requete toute ſimple, rediges- 
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par un célebre Avocat (a), & concertée avec le Ml» 

niſtere. Elle n'auroit roule que ſur un point, la vali- 

dite de leurs mariages quant a l'état civil, Afin de 
wieux preparer les eſprits 4 cette rEvolution dans le 
ſyſteme du Gouvernement, ſes auteurs avoient fait ré. 
pandre une petite brochure qu'on vendoit ſous le man · 
teau ainſi qu'un mauvais livre. Mon colporteur me Ia · 
yant apportee avec beaucoup de myſtere, excita ma cu - 
tioſitè & je la lus: c'eſt un Dialogue entre un Evtque 
& us Cure ſur cette matiere (b). Je compris par ſon 
contenu pourquoi le Clerge ne vouloit pas qu'il recũt 
ſous ſes yeux un cours trop authentique. Il y eſt, 
on ne peut plus, maltraite, puiſqu'on pretend que les 
Heretiques en queſtion ſont moins Eloignes de la 
religion catholique que de ſes miniſtres; que C'eſt 4 
[intolerance , à la barbarie de ceux-ci qu'il faut at- 
tribuer leur opiniatrete (a). ]'y appris avec horreur 


(2) Me. Legouvee, 

(5) Il a pour titre: Dialogue entre un Sa & un Cure 
ſur les Mariages des Proteſtans. Il eſt compoſe de deux Dia- 
logues, dont le ſecond eſt daté du fer. Abt 1775. L'au 
teur, dans un court Avertiſſement, annonce qu'il s'eſt dé. 
terminé à rendre ſes vues ſur. l'objet en queſtion publiques, 
baprès le bruit rẽpandu que le Gouvernement s' en occupoit 
krieuſement, & qu'il avoit invite l'Aſſemblée du Clergè à en 
aaminer attentivement la juſtice, les avantages & les in. 
convéniens. 

(e) Cet ouvrage meritant un plus long detail, en voici un 
Extrait. Dans le premier Dialogue, les interlocuteurs entrent 
en matjere à occaſion d'une Requète que le Cure, pouſle. 
par ſon zele pour l'humanité & meme pour la religion, pre. 
lente à PEveque en * des Proteſtans, en Pengageant de 
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que ſur environ trois millions de Proteſtans qui ſont 
encore en France, faiſant la ſixieme partie des habi. 
tans 


rer 2 „V a. aa 
De 
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Ia cbmmuniquer à PAſſembiése du Clergé. Celui - ci declare | 


qu'il n'a garde; qu'il eft, au contraire, chargé d'une Reque. 


te a ſon Ordre pour l'objet oppoſè, quoiqu' il con vienne qu'en 


ant beaucoup dans ſon Dioceſe , il wa cependant point à 
S'en plaindre; mais il pretend qu*ayant Epuils la voie des me- 
naces pour les intimider & de la controverfe pour les éclai. 
rer, il n * a plus rien à faire; que ce qu'on peut leur accor, 
der de mieux, c'eſt de les laiſſer tranquilles. Le curé chari. 
table neſt pont de cet avis. Il affure que leur éloignement 


Pour l'Egliſe Romaine eſt moins fonde ſur Pentetement dans 


leur Doctrine dont ils connoiſſent le foible & les variations, 
que ſur Pantipathie qu'ils ont pour nos protres, qu'ils regar- 
dent avec raiſon comme les boute-feux des perſecutions ex. 
eretes contre eux; qu'il faut donc que le clergs commence 
par renverſer ce mur de diviſion, en ttavaillant lui - mème 3 
obtenir du gouvernement que les Proteſtans recouvrent leut 
Etat_civil en France. Il prouve enſuite qu'il peut le faire ſans 
prè judicier en rien a PEglife Romaine. Le Prélat fait à cet 
Ezard toutes Jes objections que lui ſvuggere ſon fanatisme : Pal. 
verſaire les pulvériſe toutes, & le premier eſt r6duit à n'avoir 
point de replique. Il conſem à ſonder le terrein aupres de 
quelques uns de ſes confreres, & charge en mème tems le 
cure de voir les Proteſtans & de conferer avec eux, pour ſa- 
voir s'ils ne ſeroient pas diſpoſés à laiſſer Elever leurs en. 
fans dans la Catho'icite, dans le cas on Pon feroit Jouir les 
Peres de tous les droits du citoyen. 

Au ſecond Dialogue, le cure rend compte de ſi converſt- 
tion avec les chefs des Proteſtans, enticrement conforme aux 
ſentimens qu'il leur a deja ſuppoſes. * II n'y eſt pas queſtion 
de leur acquieſcement à Penltevement de leurs enfans, parce 
que Finterlocuteur avoit déjà repouſſè cette propoſition com · 
me barbare & contraire à la nature. De leur cots, les Eve. 


ques, auxquels le prelat a pack , * à la demarche 


es þ 4 2 * N 
= * a : — _ WS N 


( 
ne uns du Royaume (a), ſupportapt les impòts, les 
bi. charges & rempliſſant tous les devpirs du citoyen, 
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qu'on veut leur faire faire, en ce qu Pelle  ſeroir wjutieuſe3 
[Epiſcopat ,, en ce qu'il ſeroit ſcandaleux qu ils contribuaſſent 
eux- mèmes à perpetuer en France une Secte deja trop nom · 
en I breuſe, ſans Etre fürs de fon retour; en un mot, en ce que 
1 h ſaintere de la religion ne permet pas de favoriſer un culte 


1 dikerent du ſien. D'ailleurs, ajoute le Prélat, les Jeſuites, 

pas utiles à la France, viennent Ferre ſupprimés, que dicoit- 
ri. Nen ſi nous propofions de retablir les Proteſtans ? Ce ſerolt 
nt en outre expoſer les ſimples aux pieges d'une ſeduction puis. 
n ante par les appas flatteurs qu'elle preſente. Que ne doit · on 
1 pas craindre auſſi pour notre culte de cette inondation d'hé- 


teriques qui, bientor fiers we leur nombre,  voudrolent dans 
; a ſuite y donner le ton? 
* Telles ſont les quatre difficultss, reel par Nockel. 


N gneurs, que réſoud le cure ,.en prouyant que la premiere n'a 
0 pour objet qu'une chimere, puis qu'il neſt pas queſtion de / 
id culte , mais d'humanité: que la ſeconde neſt pas moins illu- 

: ſoire, les Jéſuites ne pouvant Etre dans aucun Etat, ni com- 
N ne religieux, ni comme citoyens, ni comme hommes: ce 
„ ai donne lieu à Porateur de tracer un portrait 6tendu, vi- 
5 goureux & terrible de la Société, qu'il repreſente comme une 
le Neompagnie de ſéditieux, de perſccuteurs „ de Tegicides , 
a. Ndempoiſonneurs: que la troiſieme n'a pas plus de fonde- 
u. Nuent; que dans les circonſtances actuelles, ſe rẽtabliſſement 
es Neal des Proteſtans ne feroit aucun tort à 'Egliſe; que leut 


hereſie, loin de faire de nouveaux progres, perdroit plutor 
* des partiſans qu *elle n'en acquereroit; que d'ailleurs ils ne 
„ont pas dogmatiſans; que le patriotiſme l'emporte chez eux 


1X 
1 ſur 'elprit de parti, au point que dans deux cens ans il n' 

ce uroit plus de proteſtans, {i leurs converſions pouvoient etre | 
17. Wires & ne plus avoir Pain forcè comme auparavant, ce qui r& — 


a poud à la derniere objection & .x6duit le Prelat ane ſavoit 
e plus que tepliquer. 1 
(2) Quelques auteurs, comme Abbe pl, 8 i Sr. 


Tome II. N 
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par une loi atroce, aucun ne pouvoit jouir du p us 


prècieux, du plus doux, du plus bel attribut que 1; 
nature ait accorde a homme, celui de ſe reprodyi 
re; qu'ils Etolent réduits à la cruelle alternative de 
voir leurs enfans ſans état & ne pouvant recueilli 


héritage de leurs peres, s'ils font nẽs dans des maria 


ges faits au deſert, c'eſt à · dire en ſecret & ſuivant 
leur rite proſcrit (a), ou de les mettre au jour dans 
une union criminelle, lorsqu'elle eſt formée en face 
de legliſe, ſur de faux. certiſicats de catholicits (d), 
& d'achetter ainſi le droit de la paternite par un or: 
jure. N * 

C'eſt pour remédier 2 ce double inconvenient, que 
Yecrivain plaide la cauſe des Reformes avec un 2cle 
vraiment éclairéè, & prouve que la meilleure maniers 
de les ramener au ſein de l'égliſe, c'eſt de leur don- 
ner d'abord la liberté d'une exiſtence légale, de les 
rapprocher des autres Francois dans l'ordre civil & 
politique. Tel eſt le but de ce petit ouvrage, eſpece 
de cathechisme 4 la portée des plus ſimples, & dans 
lequel on reſoud cependant les objections les plus for. 
tes & les plus delicates des rigoriſtes. Je fus en. 
chants de l'eſprit de ſageſſe, de douceur & d'huma- 


* — 


Marin, &c. font monter de 22 à 23 millions le nombre des 


"habitans de la France, mais on le regarde comme de beau- 
coup exagèré. 
(a) Les Miniſtres Proteſtans qui font de ces mariages, 
font ſujets a la peine de mort, ſuivaut les Loix de I' Etat. 
(5) En France, avaut de ſe marier, il faut apporter un 
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plus du curs, car yous vous Joutez bien que c'eſt Jul 
e lei joue le plus beau role. Je trouvai ſes raiſonne 
du nens. methodiques, quoique verbeux cependant, trop 
> defflemanies ſous différentes formes , dans Veſpoir ſans 
illifioute de les mieux inculquer dans la téte du Prelat, | 
la Wort dure ſur cet article „ comme celle de tous ſes 
vanEonfreres. © 1 „ 
Jang Deux retolent beaucoup moins, celles as Arches ; 
faceWr:21es.de Narbonne & de Toulouſe, Ces Prelats 
), Nooient abſolument dans les interets de la cour. L'un, 
par rayant d'autre fanatisme que celui de lui plaire, ne 
| reconnoiffoit de loi que la volonte ſouveraine; de 
Dieu, que le Roi. L'autre, plus decide dans ſes prin- 
ipes, ne tenoit au'Clerge que par ſa robe, & avoit 
ere a noble ambition de ſe diſtinguer par quelque acte 
on- ſatrlotique. Celui - ci d'ailleurs, adroit, inſinuant, 
lei aoit un grand credit dans ſon Ordre, & depuis long- 
| ems en-Etoit Foracle pour toutes les affaires politi» 
ece ques. Quant au Préſident, „ uniquement occupè du 
aus faſte extérieur & de Pappareil de la repreſentation, * 
for,. fins nerf, fans zele, ſans ſavoir, ſans élocution, on 
ans pouvoit ſe flatter que Pautorit le ſubjugueroit aife. 
na. ment. On avoit donc tout lieu d'eſperer que la ne. 
zociation rEuſſroit, Mais on a été Etrangement ſur. 
pris que V'Afﬀemblee ſe ſojt ſeparce. ſans, avoir fait 
des cucune démarche conforme aux intentions du gou- 
vernement. | | | 
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billet de confeſſion a un pretre approuve, Ce que! ne e 
aire un Proteſtant ſans impoſture. = 


N 2 
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'Te om 2 contribué à faire Evanoutr le projet, cf 
d'une part le refus des Proteſtans de ſe preter à la 
demarche' qu'on exigeoit Jeux, en ce qu don ne leur 
1:fff6ir Ja liberté que de reclater ſur un point. Its 


- ofit craft que ſe reſtreignant à un ſeul article „ & 


fur paſſer condamnation fur les autres ; qu'en ne 
ne ſe plaignant que d'une ſeule vexation, ils ne 8's 
vouaſſent” coupables , ils n*approuvaſſent les chefs * 
pfafntes ſur lesquels a été motive Pit de 1685 , & , 
ne ſe reconnuſſeft juſtement punis & expulles Ca 
ele bavis du plus grand nombre, lorſqu'il s'agit de 


ſigner la Requite (a); & ils ont arrete qu'il valoit 


mieux ſouffrir encore & attendre un moment fa vora- 
ble, ol ils etabliroient & xecevroſent une Juſtification 
COMP! jette. a $64 5 F 


it euro 


De autre part, Ceft la bermentslion cauſee dans 
es Provinces ol les .Reformes ſont, les plus. nonm- 


breux: ceyxeCi ranimes pat les i nauveſſes 


.qu'ils apprenoient, ſe livrolent 4 joie aſſez Batu: 


relle que reſſentent des be 2 de Feſcla- 


vage & de I'o oppreſſion, Les Zelanti dans Taſſem- 


blée fo, Elergs leur en ont fair, un 0 Moe: 
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(a) Neuf des Reformés les plus accredites . avec 
Me. Legouvee pour rédiger la Require compoſte par cet 
Avocat. Lorſqu'il a été queſtion de la faire ſigner des té- 
clamans, les neuf ont alors forme un Comité de ſoixante de 
jeurs partiſans, auſſi importans & plus éclairés. Et c'eſt- 
}z on, d'apres un mor examen, its ont refuſs * _ 85 
le travail du redacteur eſt devenu inutile : 


— 
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peint leur allegreſſe comme le triomphe inſolent 
d'une victoire anticipte ; i ils ont efftaye leurs confte - 
res des fuites funeſtes a la ſoi qu auroit une condess - 
cendance trop aveugle, & ils ont ainſi Om les 
eſprits refroidis ſur cet objet. 

Non contens d'avoir rallumé le FIGS. FRY cet- 
te maniere, ils ont encore appellé des theologiens.. 
ſeditieux & vehemens (a), ſous pretexte de les con- 


ſulter, ſuivant ruſage, dans les cas importans. L'un 


deux, homme ſubtil & éloquent, à embarraſſe les 
Prelats partiſans de la cour, peu foncts | en ſcience 
& dans Vart de la dialectique; il leur a formé des 
objections in ſolubles pour le moment. Alors, par 
une derniere adreſſe que ne pouvoient gueres Eluder- 
leurs adverſaires, ils leur ont propoſe d'avoir re. 
cours 4. M. de Maurepas & d'en reférer à ce Mini- 
ſtre. Ils ſavoient combien il &toit:eloign& des pro 
jets laborieux, des revolutions violentes ; qu'à ſon 


ige, ami du repos , on deteſte les innovations; qu'en- 


fin il 8'6loignoit des Miniſtres , auteurs du projet, 
&, ſans avoir voulu les traverfer ouvertement, ne 
ſeroit pas fache, ſans doute, de voir. echoyer leur 
entrepriſe. En effet, le vieux Mentor eſt conve · 
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(a) Entre autres, un certain Abbé Thierri, Chancelier de. 
VEgliſe de Paris, homme tres inſtruit , de beaucoup d'eſprit, 
mais grand fanatique, conſults ſur le projet de légaliſer ei- 
vilement les mariages des Proteſtans , il a. pretendu que le 
Clergs ne pouvoit acquieſcer; à cette tournure, en ce qu'elle 
entratnoit ne ceſſairement des ſuites. funeſtes a Ja religion. 
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vu que le Clergs, , aprds betre autrefois mis à genoun 
devant Louis XIV, pour obtenir_ la revocation de 
Edit de Nantes, ne pouvoit, fans inconfEquence, 
demander aujourd'Hul à Louis XVI anéantiſſement 
de cette rẽvocation; que tout ce qui lui convenoit de 
faire, pour marquer ſa moderation & fon eſprit de 
paix, e'®oit de s'en rapporter à la prudence du gou⸗ 
vernement, fans provoquer en rien la deſtruction de 
Ja loi, teclamée par lui. mẽme fl aut hentiquęement. 

- C'eſt ce parti mixte qua pris Vaſſembiee." Et tout 
ce qu ont pu gagner les defenſenrs des Proteſtans, 
ga été TatrRer la fougus de leurs ennemis, de faire 
ſupprimer un Memoire (a) , oh un Prelat furieux en- 
treprenoit de faire ſentir, au contraire, la néceſſité 
d'etre plus ſevere que jamais contre ces refraaires, 
& de temetire en vigueur les anciennes Ordonnances, 
pour les ramener au bercail & en éteindre inſenſible- 
ment la race, en enlevant les enfans, afin qu'on les 
3oftruisit dans la religion catholique; a été de faire 
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(a) Ce Memoite, qu'on croit etre de M. PArcheveque de 
Vienne, écrit avec beaucoup de force & de chaleur, ſu au 
commencement des ſeances, avoit Echauffe les eſprits, & M. 
PArcheveque- de Toulouſe, enen ſentant tout le frnariſme, au 
lieu de le combartre directement, piopoſa inſi idieuſement 
en reftrer à la Cour, dans Feſpoir du mauvais effet qu'y. 
produitoit une telſe diatride. Mais un autre Prélat plus fin, 
qu'on dit etre M. de Cice, Eveque d' Auxerre, decouvrant 
1E. motif de M. de Brienne, ajouta qu'il falloit avant le mo · 
d4qrer & Ecarter tour ce qui-Eroit de clamation, pour hereſy. 
mer qua les ä de Panteur,. © 


9 


<Q «a WW co y 


C295 Þ 


retrancher de ſes cabiers de repreſentations rarticls. 
tirigs en conſtquence , on le Clergé repreſentoit à 
quels | excès, » dans_Vivreſſe de leur joie inſultante 
certaines Provinces du Royaume avoient vu ſe porter 
quelques hordes de ces béretiques: excts que 8. M. 
ne pouvoĩt arrèter efficacement qu'en leur One r 
eſpoir de faire corps dans Etat. Bw | | 
'Le fanatisme, qui ne pouvoit ainſi s 'exercer contre 
les Huguehotz (a), aurolt bien voulu sen dedomma - 
ger contre les Janſcniſtes. Les Zelanti n'etoient pas 
moins ulctrès de Tallégreſſe de ceux · cl, qui , s identi. 
fant avec le Parlement, s'@tojent livres partout au 
demonſtrations les plus folles de la victoire, & regar- 
doient/ſon retour comme un triompbe ſur le Clerge _ 
& ſur les Jéſuites, artiſans ſecrets '& acharnés de la 
revolution. Leurs efforts furent encore doublement 
r&primes; Ils meurent point aſſez de preponderance 
pour ſe venger des uns & réclamer en faveur des 
autres, Tout ce quiils obtinrent, ce fut d'inſéèrer 
dans les repreſentations de lAſſemblée, des follici- 
tations puiffantes auprès du Monarque, pour enga- 
ger 4 jetter les yeux ſur le delabrement des colle · 
ges & la mauvaiſe Education de la jeuneſſe. Le deſ 
ſein caehé de cette obfervation &toit. de faire con». 
notrre combien on. avoit perdu à cet égard depuis 
la deſtruction de la Société. C'etoient des pleurs que 
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(a) Terme de mepris dont les bons. Cuttliqucs ſe ſervent 
en. Erance cavers les Proteſtans. | 
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les Prdlats rẽpandolent ſur ſon tombeau, & des re 
grets qu'ils _ chercholgnt, £ exciter dans le cœur du 
Souverzin. 1 


Du reſte, excepts Particle des ſepultures yas des 
egliſes, fur lequel PArcheveque de Toulouſe (a), 
dit - on, a fait entendre raiſon à ſes confteres, j je ne 


yols dans l'ordre politique & ſocial rien d'utile Ema» 


NE de cette aſſemblee.' Depuis longtems il toit ques- 
tion à a Paris d'un reglement à cet Egard, Le Parle- | 


ment avoit rendu „ il . quelques années, un Ar- 


ret proviſoire , mais reſts ſans execution, par lequel | 
il Etoit enjoint aux fabriques de chercher des em- 


placemens eloignẽs de la ville pour ſervir de cime« 
tieres. Mais la puiſſance ecclefi iaſtique étant ſo 
vent en contradiction avec la puiſſance temporelle, 
& IArchev&gue etant, brouillè avec la Magiſtrature, 
il a fallu attendre des circonſtances plus favorables 


pour proſcrire un uſage auſſi 82 a la fante 


des 


— 
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(#) Des le 23 Mars pier ce Prélat avoit 8 une Or -· 
Jonnance concernant les ſepultures, dont l'objet prineipol eſt, 
que nuile perſonne, de quelque qualité & condition qu elle 
ſoit, ſans aucune exception, ne ſoit enterrée dans Vesliſe, 


-& que. meme il ſoit choiſi hors de la ville des enceintes pour 


les cimetieres. 

Le 21 Mars, le Parlement de Toulouſe, ſur un Requiſitoĩ - 
re - conforme audit Mandement ou Ordonnance, eontenant 
15 articles, a ordonne qu'il ſeroit ex cuté d'autorité de ladies 
te Cour, ſaivant ſa forme & teneur; & qu'il ſeroit impri- 


me, publié & affiché, ainſi que le Requilitews du Procurevr 


partial & ratet de a Cour, 


„ cn) 


tes citoyens. Is croirez-vous F Milord s que dam 
une Capitale immenſe & policee comme celle ci on 
fecelat ſans ceſſe dans fon enceinte des milliers de 
cadavres dont l'bumanité paye ſon tribut à la natu- 
Ie; que le plus vil mortel pit 3 prix argent faire 
placer ſes inſames reliques juſques au pied des au- 
tels (a) & infecter impunement de ſes. miaſmes. pes- 
tilentiels les plus auguſtes perſonnages lorſqu'ils py. 
viennent remplir les devoirs de la Religion? C'eſt: 


un abus contre lequel on s'levoit juſqu' ici vaine- 
nent, & que va proſcrire enfin le concours des daun 


zulorités. 

Le point qui 2 rèuni les ſuffrages de tous les pié⸗ 
lats, & motive avec plus de ſucces leur attention » 
Ceſt celui concernant les moyens, d'arrter-le- cours 
des lieres impies & les progres de 'irréligion. M. 
de Voltaire eſt le premier qui ait enflamme leur ze 


le & excite leur ſainte colere. Dès Vouverture. de 


leur aſſemblee on y a dénoncé un pamphlet ſean · 
daleux, où cet auteur, en traitant des matieres de 
politique & Cadminiftration , ſe permet, ſuivant ſon. 
uſage, des Ecarts contre les Miniſtres de I Egliſe ,. 


les tourne en ridicule , & les ge. bee * 
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(a) n eſt n Fed os dais] la nuit on Ae 
les bierres de la plupart de ces cadavres, & qu'on ſes trans- 
porte au eimetiere. Mais c'eſt ajouter le larcin © la ſuper- 
ltition, & par une fourberie une N eBags viohe oo 
le des morts. | 
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Poceafion des Emeutes du mois de Mai, auxquelles 


il inſinue qu'ils pourroient bien avoir eu part. Le 
Lieutenant de police fut bientét oblige d'arréter la 


vente publique d'une facetie (a) qu'il avoit tolerée 


jaſques- la, avec une complaifance aveugle pour un 
Ecrivain mettant toujours adroitement de ſon côté 
Jes gens en place, ſoit par une adulation directe, 
ſoit par une adoption ouverte de leur ſyſleme & 


de leurs principes, Le Clergé, non content de cet. 


te ſatisfation ſourde, obtint un Arret du Conſeil 
qui ſupprimoit la brochure (5) comme ſcandaleuſe & 
calomnieuſe, contraire au reſpet du à la religion 


hh aaa „ * 
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(a) Elle. a pour titre: Diatribe F 1 des us Eplitindrides 
au Citoyen. Elle eſt de M. de Voltaire. 


0 En date du 19 Aviit, Voici cette piece remarquable 1 


„ Le Noi étant (informs qu'il a été imprimé chez Valleys 
„e, & diſtribué ſans permiſſion une brochure intitulse: 


” Diatribe & P Auteur des Ephemeriaes , digne de toute l' ani- 


„ madverſion de la Juſtice, & étant dans le Mercure de 
„ France, où les paſſages les plus reprehenſibles de la dite 
9” brochure\ont ets inſérés; que ces paſſages; contiennent des 
5 ironies indéceptes contre des Eccléſiaſtiques à Poccaſion 

„ des troubles arrives dans quelques parties du Royaume, 
„ tandis que les Eveques & les Cures ont donné dans ces 
2, malheureuſes circonſtances des témoignages éclatans de. 


», leur zele pour le maintien du bon ordre & de la ſoumis- 


„ ſion que l'on doit à l'autorité de S. M.; que d'ailleurs la 


„ negligence du Cenſeur qui a laiſſé inſérer ledit Extrait dans 


„ le Mercure du preſent mois, mérite d' etre reprimee , & 


„ S. M.. voulant empeècher qu'il ne ſoit. donné atteinte au re- 


„ ſpect di à la Religion & à ſes.Miniſtres, obliger les Cen- 


„ ſeurs 2. Pexamen le plus rigoureux des ouvrages — 8 20 


1 quels ils ſont commis, & c“. 
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& 4 (cs miniſtres, interdiſoit Timprimeur & 1 Cen- 
ſeur du Mercure (a), qui Pavoit lalſſe tranſcrire dans 
ce Journal. 
On remarqua dans tet NY mans dune com- 
plaiſance aveugle pour l'Ordre qui Pavoit ſollicité, 
pluſieurs gaucheries, comme il s' en trouve fouvent 
dans ces Loix du Conſeil, toujours rendues précipi- 
tamment, ſans examen & ſans principes. 10. Il par- 
toit d'un Enonce faux, puiſqu'il avoit été accordé à 
| Imprimeur une permiſſion tacite ſur Papprobation du 
Cenſeur Cadet de Senneville, alors homme 4 la-mo- 
de aupres du Miniſtere. 20, Par une contradiction 
fort finguliere on puniſſoit. le confrere de ce Cadet 
de Senneville de ſa negligence à avoir laifle inſfrer 
dans le Mercure un Ouvrage deja.publie a Paris avec 
permiſſion , 8'y vendant publiquement, & Von n'infli- 
geoit aucune peine à celui-ci, le plus coupable, puis- 
qu'il avoit accords la premiere approbation. 30. En- 
fin il Etoit annonce dans le Mercure que VExtrait de 
la Diatribe Etoit fait par M. de la Harpe (Y), & il 
n'Eprouvoit aucune animadverſion du Conſeil. 
Ce Tribunal ayant proſcrit la brochure en queſ- 
tion, le Parlement ne put ſe diſpenſer de le faire. 
D'ailleurs, apres avoir été longtems oppoſe au Cler · 


— 


(a) Le Sr. Louvel. 

(5) Au bas de tous les Extraits' que ce een Fournt 
liſte envoye au Mercure, il eft en Ecrit : "uy article eſt · 
de M. de la Hare. | 


Ns 


( 300 ) 


8, il ſe r6unifToit à lui en ce moment , parceque ces 
deux Corps ſentoient avoir beſoin l'un de autre 
pour accelèrer la chiite d'un Miniſtre qui leur de. 
plaiſoit également. Si Fun trouvoit mauvais qu? on 
ſe fut 62ay6 ſur le compte des Prétres, autre n'étoit 
pas moins faché de voir prodiguer des Eloges 4 M. 
Turgot & exalter un ſyſteme oppoſe à la routine & 


aux prejuges antiques, qu'il aveit toujours dèfendus 


avec une opiniàtretè invincible. Le volume du Mer. 
cure qui contenolt cet abominable Panégyrique, fut 
donc dtnonce aux Chambres aſſembléèes, & par un 
Atreté (a) il fut remis aux mains des gens du Roi, 
chargès d'en rendre compte. En eonſèquence V'Avo- 
cat general Seguier pronongca un Requfſitoire, où 
faiſant ſa cour au Clergè d'une facon revoltante, il 
annoncoit que te moment ᷑toit arrivé de la reunion 
de cet Ordre avec la Magiſtrature, qu'une precieuſe 
harmonie alloit deſormais regner entre eux, & rame- 
neroit enfin le regne de la religion. Cette haran- 
gue capucinale fut ſuivie d'une flétriſſure plus mar- 
quee par VArret du Conſeil, & le Parlement, plus 
conſequent , -enjoignit 4 La Harpe (b), auteur de 


article du Mercure ſuſmentionne, 4 Louvel, Cen- 


ſeur, & à La Combe, Imprimeur, d'ètre plus cir- 
cConſpects A l'avenir; leut fit defenſes de plus inſerer 


WY 
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ca) Du 18 Aon, 


(4) Lorſque le Roi lut le Requiſitoire 6 & ranet ths 7 „Sep- 
tembre, en trouvant le nom de La Harpe, il $'Ecriaz „ 700 
„ n'eſt * le e d'entrer à Académie. : 
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(39) 
dans cet ouvrage periodique , approuver ni imprimet 
aucunes réflexions ni aucuns extraits d'Ouvrages qui 


pourroſent attaquer la Religion, le Gouvernement & 


14 


la mémoire des Rois de Francs. 


Aprés ce petit triomphe, le Clergs voulut gen 


ménager un plus conſiderable, en ſe vengeant lui-· mè. 


me & en condamnant une foule d'ouvrages dont la 


lecture faiſoit les dElices des habitans oiſifs de cette 


capitale: il ſongea ſerieuſement à exciter la ferveur 
du Monerque pour leur proſcription, & à erablir plus 
que jamais une inquiſition ſalutaire contre les auteurs 


de tant d' ecrits ſcandaleux. II fit d abord une depus 


tation ad boc aupzes de S. M. Un des Prelats les 
plus fanatiques de Paſſemblee- (a) fut chargé de la 


haranguer. Le Roi rèpondit: 


„ J'Ecouterai toujours tres volontiers les OT 


* 


„ ſentations du Clerge de mon Royaume, principa- 


„ llement ſur tout ce qui regarde la Religion J'ems 
» ployerai l'autoritè que Dieu m'a confice, a la faire 
„ reſpecter & à reprimer la licence qui pourroit y 
„donner atteinte. Je compte que les Eveques, par 
„ leur ſageſſe & par leur exemple, continueront de 
„ contribuer au ſucces de mes ſoins ”. 


Independamment de cette protection, pour repriſe. 


mer 4 Vavenir la licence & Taudace de tant d'ecri. 


vains impies, pour briſer leur plume ſacrilege, il 


(a) Le Franc de Pompignan, Archeveque * Vienne. La 


Deputation eut lieu le a4 Septen bre. 
| MX 7 
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( 302 ) 
falloit, ſuivant les vues & Fexhortation du Monar. 
que, obvier au mal que pouyoit avoir cauſc la lec- 
ture d'ouvrages auſſi pernicieux & auſſi courus. La 
Commiſſion chargee de completter la collection for- 
midable de ces livres repandus en France depuis la 
grande A ſſemblèe de 1765 (a), auroit dQ naturelle- 
ment en faire la rEfutation, fonction convenable 4. 
FEgliſe enſeignante, la ſeule digne de ſa douceur & 
permiſe 4 ſon zele; mais quand il fut queſtion d'en | 
treprendre cette pEnible tache, les Prelats furent 
effmytes; ils virent que des années entieres ſuffiroient 
a peine à leurs plus laborieux cooperateurs pour la 
remplir, ils craignirent qu'au bout de ce tems, ceux- 
ci ne trahifſent leur impuiſſance par des rèponſes peu 
ſatisfaiſantes & vraiſemblablement peu lues. Afin de | 
ſe tirer de ce pas embarraſſant, ils imaginerent de 
ſubſtituer a une refutation ſolide & complette, un 
Ecrit vague, efpece de ſermon, de manifeſte contre 
les Incredules (b) Apres Vavoir preſents au Roi, 
ils I'ont r&pandu dans le Public en ſe ſparant, IIs 


a 


— 


— ———_— 2 


(a) voyer " Lettre de POL ervateur Hollandois for le 
Clerge. 

() Ayant Ar titre: Avertiſſement de F AJemblee gentrale 
du Clerg de France, tenue à Paris par permiſion du Noi, 
en 1775, aux Fideles de ce Royaume, ſur les avantages de la 
religion chretienne & les ee ts pernicieua de Pincredu lite. 

11 eſt daté du 21 Septembre, & ſouſcrit des 32 Archeve- 
ques ou Eveques qui coinpoſent PAſſemblee. On y lit aulli 
les noms des Deputes du ſecond Ordre, preſque tous fututs 
Piflats, au nombre de 35s | 
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y ont joint une condamnation des Livres les plus fas 


meux contre la Religion, ſur lesquels n'avoit pas en- 


core frappè leur Cenſure, & une Lettre circulaire aux 
Aichev&ques & Evèques du Clergé de France (8). 


Vous vous rappellez, Milord, la facon mEprilan- 


te dont les Aﬀes du Clerge de 1765 (*) furent ace 
cueillis alors. Son exploſion contre Incredulite n.2 
pas plus de force aujourd'hui, & cette Diatribe fait 


deja beaucoup rire les cercles de Paris, aux depens de 


Noſſeigneurs qui n'entendent pas raillerie cependant. 
Ils traitent cruellement quatorze ou-quinze Ouvrages 


que vous & moi avions admires jusquiici, & meme 
celui d'un de nos compatriotes (c). Its les condam- 
nent in globo, comme contenant des principes ref- 


peRivement faux,, injurieux 4 Dieu & 4 ſes auguſtes 


attributs, favoriſant ou enſeignant Atheisme, pleins 
du 4 du Materialisme, e 1a regle des 


— OO IT 2 ** 


(a) Par te miniſtere des Agens genEreux du Clerge, le a 


Décembre. 


(b) Voyez POBſervateur Follandois. 


(c) L' Examen important, attribue dans le frontis pice de 
cet Ouvrage au Lord Bolingbrooke (eſt · il dit dans la condamna - 


tion). Les autres Ouvrages proſcrits ſont: le Chriſtianiſme 


devoild 5 Þ Antiquitd devoilde par ſes uſages; le Sermon des 


Y Cinguante ; 5 la Contagion ſacrèc; J Examen critique des ancient 
 & nouveaux Apolog iſtes du Chriſlianiſme ; la Le!tre de Thra- 


Sybule à Leucippe ; le Syſteme de la nature; le Syſte're facial z- 
les Queſtions ſur FEneyclopdiie; de Phommes; l' Hiſtoire criti- 
que de la vie de J. C.; le Bon ſens; Hiſtoire Plloſ«phique 


& Politique du Commerce & des Ons ſemens des Europeens: dans 
les deux Indes, &c. 
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1œurs, Introduiſant la confuſion des vices & des 
vertus, capables d'alterer la paix des familles, d's 
teindre les ſentimens qui les uniſſent, autoriſant tou- 
tes les paſſions & les dezordres de toute eſpece, ten 
dant à inſpirer du meEpris pour les livres ſaints, a 
renverſer leur autorite, 4 dépouiller l' Egliſe du pou- 
voir qu'elle a regu de J. C. notre Sauveur; ſcanda · 
jeux, tEmeraires, impies, blaſphematoires & auſſi of 


fenſans pour la Majeſte Divine que nuiſibles au bien 


1 


des Empires & Sociétés (a). 


Il eſt 4 obſerver que Pauteur de Hiſtoire Philoſo- 
pbigue & Politique des Etabliſſemens & du Commerce 


des Europtens dans les deux Indes, eſt celui qui ait 
le plus provoquè attention de Noſſeigneurs; ils I'ont 
| deſigns ſpecialement dans leur Avertiſſement, ou ils 
le qualifient de un des plus ſeditieuæ Ecrivains parmi 


les Incredules modernes. L'acharnement contre Abbe 


| Raynal Et toit tel, que, quoiqu'il n'eùt pas mis ſon 
nom 4 ſon ouvrage, comme il $toit trop preſſe de 


Favouer publ. quement, il a eu peur & s'eſt tenu ca- 


che pen lant lopgtems. 
Enſin dans la Lettre circulaire 00 YANembles 


% 
"2. 2 2 


2 — — 


(a) Il eſt à obſerver que cette condamnation neſt ſi ignee 


que des Prélats, comme fe croyant ſeuls en droit de pronon- 


cer ſur les matieres de Dogme. 

) Datée le... Décembre 1775. A cette Lettre toit 
joint l'Avertiſſement & la Condamnation; & on y diſoit a 
chaque Prelat qui! Feroit de ces. deux (crits Puſuge que. [a 
feges/e lui preſeriroite 


— (fg 
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rend compte aux Prelats de tous les efforts qu'elſe a 


faits, de tous les moyens qu'elle a pris pour arreter 
les progres de Virreligion & les ſucces trop multi- 


plies de VIncredulits;. qu'elle avoĩt commence par re- 
courir au Roi; que pour donner plus de poids à ſes. 
remontrances elle Pavoit ſupplie de permettre qu'elles 


lui fuſſent préſentéèes, non par une deputation ordi- 
naire, main par Aſſemblte en corps; que S. M. 


avoit Ecout6- avec autant d'inter8t que d'attention le 
Prelat qui avoit ports la parole; que la reponſe du 


Roi avoit exprime de la maniere la plus forte ſon at- 
tachement inviolable à la religion; que S. M. avoit 
repondu depuis à ſes remontrances qu'Elle donneroit 
les ordres les plus precis pour que les Loix & Re- 
glemens ſur la Librairie, dont le Clerge demandoit: 
execution, ne fuſſent plus 6iudes au nn de la 
religion & des mœurs. 

Le Clergs toujours triomphant ſur le Dogme ane 


ſes aſſembles , Oli aucun contradicteur n'oſe s'elever 
contre ſes deciſions , ou, juge & partie, il prononce 
en dernier reſſort des Art&rs que con firment & rati- 


fient les tribunaux ſeculiers (a) par la laceration, par 


1 


(a) In n'eſt pas juſqu'au Chztelet qui, par comptaiſance: 


pour le Clergé, a voulu faire acte de zele en ſa preſence, 
Quoiqu'il ne * 

livres, par une ſentence du 9 Septembre il a ordounè qu'un 
Ouvrage en ſix volumes, intitulé: La Philoſophie de la Nas 
ture, ſeroit lacers & bril6 comme impie, blaſphématoire, 
tendant a ſoulever les peuples contre la religion & le gour 


—_ r 


mele pas ordinairement des condam nations de 
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 bri'ure. des ouvrages erropnés, auroit bien voulu 
gagner auſſi un point de diſcipline qu'il a fort à cœur 
& auquel la puiſſance royale a donn atteinte. De. 
puis quelque tems, les moines , ces troupes auxili- 
aires de I'Ordre Eccleſiaſtique, cette milice nom- 
breuſe qui le rendoit ſi floriſſant autrefois, avoient 
"demands 4 &tre introduits dans I'Afſemblee des Pré. 
lats; ils y avoient ports leurs plaintes du tort irr6. | 
parable que leur cauſoit la Declaration proviſoire de 
1768 (a), fixant à 21 ans rage de emiſſion des 
veœux. T's avoient repreſents que leurs maiſons ſd 
_ depeuploient viſiblement, & que {i le Reglement ſubs | 
ſiſtoit, les eloures ne ſeroient bientdt plus que des 
deſerts, M. PArchev&-jue de Paris, dont le zele pour 
la. ſplendeur du-Clerge, loin de ſe refroidir par Tage, 
ſemble &accrottre & s'enflammer davantage , avoit 
voulu, fans Etre de Paſſemblee, y comparoir & ſou- 
tenir en perſonne les inte: 8s des Ordres Religieux. 
_ Þ 8'etoit eleve avec force, non - ſeulement contre ce 
vice radical qui les minoit, mais contre la fureur po- 
Ait ique avec laquelle la Commiſſion des Prelats con- 
crpant les Reguliers, concouroit hor teuſement à la 
mè ne deſtruction, en rSuniſſant * antan- 


2 
: 


—_—_ 


| S 

eee | ; 5 | 
vernement, à renverſer tous les principes de la ſociets & de- 
F;zonnetere publiques & à r&volter les Sujets contre Pautorits 
du, Roi. Cet ouvrage eſt attribue a M. de Lille, Ex. ora: 
rien. 5 


(a) Le. delaj quꝰ elle fixe doit expirer en . 
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(307 5 | 
tant, ſans Egard & ſans pitiè, des hoſpices, des 


mai ſons particulieres & mEme des corps entiers. 


Deux Mémoires répandus dans le mEme tems, au- 
toriſoient & excitoient les réclamations du Prélat. 
L' Ordre des Antenins ſe plaignoit qu'on voulut s e m- 
parer de leurs biens (a), ſous prétexte de les appli- 
quer à des ceuvres pics, à une inſtitution ſage & pa» 
triotique, mais toujours injuſte, puis qu'elle ne pou- 
voit s' opErer que par une uſurpation illégale de leur 
patrimoine. Menaeés d'une ſuppreſſion totale, ces 
Religieux, par une vanité peu convenable ſans dou- 
te dans leur état, ou plutòt tres-contraire à Veſprit 


chumilité qui les devroit guider, pour prevenir leur 


extinction totale, avoient d'abord demande & Etre in- 
corporés à Ordre de St. Lazare, & n'ayant pas reus- 
ſi dans cette tentative, ſouhaitent aujourd'hui d'&tre- 
16unis 4 celui de Malthe. C'eſt ce vœu qu'ils expri- 
ment dans un detail (5) hiſtorique tres-pompeux con- 
cernent leur fondation, faite ſous invocation du c& 
lebre Anachorete, leur inſtituteur, & Venumeration- 
des titres qui ne les rendent point indignes de figurer- 
dans l'Ordie illuſtre dont ils voudroient Etre adoptés 


hea 
3 — 4 
_—  —— 


(a) Montant a plus de 500,900. Livres de rentes. On avoit 
Fropoſé de les employer à procurer des ſecours aux inficmes- 


& aux imbEciles, en manquant & vivant ſans retraite ni aſyle - 


& You avoit fourni k cet égard des MEmolees, tres-intereſſans. . 


a PATemblde du Cle 


r 
(5) Il eſt intituls: , "OR Hiſtorique ſur POrare le Saints. * 


Aubin de Viennois, & ſuivi. dune CO SHO ſur ſa. ram 
win. f Ordre de Multhe, 


5 | * ( 308 d) : 


& qui ne 8'y refuſeroft pas ſans doute pour recueſiir Ml dy 
les debris de leur fortune conſiderable, fruit precieux cut 
des pieuſes largeſſes de tant d'idiots Grands Seigneurs, 0 


gui retourneroſent ainſi à leur ſource. ch. 

L'autre MEmoire (a) touchoit particulicrement M. Ee 
Archevèque, puiſqu' il concernoit les Celeſtins , Re: | 
ligieux ſoumis plus immediatement & ſa jurisdiction P. 
& ſur lesquels il avoit deja Etendu ſon bras protec* co 
teur, mais vainement. Non-ſeulement il n'avoĩt pu © 
arreter VaQivite deſtructive de la Commiſſion, mais % 
il avoit eu la douleur de voir le grand nombre de 0e 
ces moines apoſtats ſe livrer à la diſſolution de l'Or. 01 


dre, Tel eſt le fond de Vhiftorique intereſſant & cu · fc 
rieux qu'on y trouve ſur la maniere dont, ſous pré. 


texte de réformer les monaſteres,. on les detruit; ce tr 

qui eſt bien contraire aux intentions du Monarque, if 
Enoncees dans ſon Arret du Conſeil (5), qui nom. a 

me la Commiſſion tyrannique , contre laquelle on 8'& l 

leve, developpees encore mieux dans celui (c) re. 0 
 glant le pouvoir des Commiſſaires, qui eſt d'aſſem- TI 

0 bler les Chapitres generaux des Ordres Religieux, ] 
- 15 | | 

| 

| 


(a) N eſt intitn!&: Menoire & conſulter & Conſultation pour- 
les Neligieuæ Ce'eftins., concernant la reforme de leur Con- 
gregation. Celle-ci eſt datẽe du 10 Octobre 1774. Le Con- 
Fulrant eſt frere Edme Grenet, Sous Prieur & Procureur des- 

> Cdleſtins de Paris, charge de la procuration de l' Abbé General. 
Hy a apparence qu il n'avoit oſè faire paroſtre ce. MEmoire. 
Nlutòt. | 
(#) En date du 23 Mai 1766. 
(e) En date du 23. Avril. 1767. 


— 9 


(309 
d'y conſtarer l'ẽtat actuel des Conſtitutions de cha- 
cun, de les comparer aux Loix primitives, de con- 
noltre ſi ces Loix ont Eprouve des variations ou des 


changemens: enfin fix6es irr&vocablement dans un 


Edit (a). 


Tel etait tat des choſes, lorſqu'un Pere Saint 


Pierre, Prieur des Celeſtins de Lyon, ſort de ſon 


couvent () pour entreprendre la deſtruction de ſon 


Ordre. II annonce, il publie la liberté, la ſeculars 
ſation, il prEſente un traité d' affranchiſſement. Scan. 


6aliſs de tant d audace, on ven plaint aux Superieurs; 
on leur preſente Requète pour faire dépoſer, con- 
formèment aux ſaints canons, ee forcené, prechant 
rapoſtaſie. Par une 8 bizarre, par des in. 
trigues fomentées de la part d'hommes puiſſans, 
[accuſe eſt Jui-m&me Elu Provincial, Alors, ſans 


aucun égard pour les réglemens, il ſe ménage le lieu, 


les tems, tous les moyens de faire rèuſſir ſes perni. 


cieux deſſeins; il fait voir Vimpoſſibilits de la refor- 
me & conſequemment la n&ceſſit& de la diſſolution. 
Deux Prélats (c), plus empreſſts 2 ſatisfaire leur 
envie de dominer qu'à chercher le bien de la reli. 


gion, furent enchantés de trouver un agent auſſi 


utile à leurs vues; ils favoriſerent ſes mences dans. 


5 


”» 5 * S » 


(a) Du mois de Mars 1768. 
(5) Au mois de Février 1769. 


(c) M. de Cicé, Eveque de Rhodes, & M. de Briennes. 
Archeveque de Toulouſe, | 


"or "I \ 
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FOrdre; ils ſéduiſirent les uns, ils intimiderent les 


autres & formerent ainſi dans le ſein mme des C6. 
leſtins un ſchisme (a) dont le reſultat fut une Bulle, 
dont on ſe prevaut aujourd'hui pour les aneantic, 
pour ſequeſtrer proviſoirement tous leurs biens & les 
rEduire à la penſion. C'eſt contre ces actes tyranni- 
ques que les Religieux réclament, & qu'apres avoir] 
forme oppoſition à Fenregiſtrement de la Bulle (5), 


ils ſe mettent ſous la protection du Sn & n 


dent ſon concours. 


L'Aſſemblée, ſur le point de ſe Aiſfoudre , - me pit 


diſcuter ces demandes particulieres, ni meme les 
plaintes générales formées contre la Commiſſion, Les 


partiſans de la Cour répondirent 4 M. de Beaumont 


que ſon 2agreſſion Etoit d' autant plus Etrange, que 
' Favoit été principalement ſur ſes obſervations & do- 
' IEances portees à VAfemblee de 1765, concernant le 
mauvais régime & les conſtitutions vicieuſes des Or- 
dres Religieux, qu'on avoit ſongs à $'occuper de 
cet objet avec attention: on Peconduifit ainſi, Du 
reſte, on ſe contenta de n'acquieſcer en rien à ce 
qu''avoit fait cette Commiſſion & de la reprouver , du 
moins indirectement, par un ſilence abſolu. Mais 
on voulut aller 4 la ſource du mal, & comme il Etoit 


(a) cependant on aſſure dans le Memoire, que le plus 


nd nombre des votans fut pour la re forme ſeulement. 


(Y Cette Bulle a été revetne de Lettres patentes, enreégis-· 


krees. au Parlement Maupeou ſeulement. 


* 


C31) 


urgent de 3 ſur le réglement 4 l'emiſſion 
des veeux qui alloit bientòt Etre fixs, irèvocable · 
ment peut - Etre par une Loi ſolemnelle, après avoir 


entendu les raiſons pour & contre, apres de grands 


bats entre Noſſeigneurs, on arreta le jour oh, 


par une deèlibération définitive, on decideroit cette 
rande queſtion. Vous admirerez, Milord, les pro. 


grès de la raiſon humaine en France, lorſque je vous 
dirai que, malgre le ſanatiſme exaltant toutes ces tE. 
tes, i1 y eut preſ que partage, & Vavis darréter des 


| repreſentations au Roi, pour remettre à 16 ane le- 
poque ou l'on peut s'engager en religion, ne paſſa 
qu'a la pluralite de 33 voix contre 31. Le Roi ne 


veſt point explique à cet Egard, mais les Philoſophes 


eſperent que le Gouvernement ne tiendra aucun comps 


te du vœu de PAſſemble2, & que le terme en queſ- 
tion ſera recule juſqu'd 25 ans, le ſeul age où l'on 


puiſſe diſpoſer civilement de ſes biens. Eh! quel 


bien plus cher que la liberté! 


Vous venez d'ètre edifiè du bon ſens qui s eſt trou - 
v6 en ſi forte doſe chez les Prelats: vous allez rire 
dune extravagance qui a {erieuſement occups ra- 


lemblee. Un des points qui Tait le «plus agitée, ga 
{ts la nouvelle Secte des Cordicoles, On appelle airfi 
les partiſans d'une fere inſtituee par les Jéſuites en 


rbonneur du ſacré Ceur de Feſus, fete contre las 


quelle les Janſeniſtes ſe ſont élevés comme contre 


une eſpece d'idolatrie, Depuis Pexpulſion de I'Ocdre 
&lebre, ſon fondateur, les partiſans de ce culte par- 
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C312) 
riculier, parmi les Eveques & les Cures, Pont pro. 
tege & étendu. Quelques Moliniſtes outrés ont pro- 
poſe au Clerge reuni d'en faire une dé votion générale 
pour le Royaume. Ils ont repreſents qu 'il ne ſeroit 


pas plus indecent de faire la commémoration de cette 
partie noble du corps de l' hom me- Dieu, que de ſa 


ſainte face, de ſon nombril, de ſon prépuce. On 


leur a repondu que ces choſes-Ja avoient paſſe en 
venératlon dans des tems d'ignorance & de bonhom: 
mie, mais qu'2vjourd'tui il falloit Etre en garde con. 
tre la malice des plaiſans, & ſurtout ne point $'ex- 


Poſer à la derifion des impies. 


On croyoit que les Economats auroient occupe « es · 
ſentiellement l'Aſſemblèe. Par ce mot on entend ja 


Direction générale de tous les Benefices vacans, & 


la perception de leurs revenus, ainſi que ceux des 


biens des Religior naires fugitifs. Vous ſentez, Mi- 
lord, combien cette adminiſtration eſt conſiderable 
& intereſſante, Elle eſt conduite par deux hommes 
ſeuls, dont l'un compte (a) & l'autre paſſe en depen: 
ſe (b). Jugez quels abus peuvent reſulter d'une col. 
luſion 'entr'eux, ou weme de l'impoſſibilitè que le 
Chef puiſſe ſeul veiller aux friponneries du compta- 

le 


— 


(a) Le Sr. Marchal de Saingcey 5 Econome general dy 
Clergé. 
(9) M. Feydeau de Marvilie, Conſ eiller d'Etat ordinaire, & 


nu Conſeil Royal, 


ple 


WED) 


ble & les rẽprimer. Depuis longtems on erie contre 

jes depreEdations - du Receveur actuel. On annongoit ' 
es diſpoſitions ſineeres du Miniſtere de $'occuper de 
cet objet dads un commencement de Regne on on 
parloit de mettre Forde & FEconomie' partout. Mais 
le Clergè prétendant que tout ce qui a rapport à lul 
eſt ſacré, que perſonne que Ini nen doit connoitre, 
ne peut y toucher, on s attendoit qu il provoqueroit 


lui mème un enamen approfondr, une meilleure 16. 


gie de cette comptabilitè, dont les fonds bien mE- 
nages pourroletit fufire à quamtite d'wuvres pies & 
dignes d'un ROTES: Chretien. Mais il nen a &t6 
que vaguement queſtion! je remarque que dans ce 
payssci on trouve toujours des obſtacles mſurmonta · | 
bles, lorſqu il d agit de rEpifitier des brigandages. © 
Monarquel, malgit les inſinuations réitérées de deux 
Miiſtres patriotes, maigr& les efforts de nombre 
de Prelats' entrünt dans les mèmes vues, & d'un 
ſurtout, le plus acerédité dans l' Ordre, cette Aſſem- 
blee, du Clerge #eft ſeparte comme les precedentes , 
D'ayant produit preſque rien Putile: tant r bred elt 


difficile & faire!!! 


Vous avez vu cependant, Wahre; par eee 
W6tails; que la Blilbfbphis'avolt commence 4 pé- 
neéuet dang; ce ſanctuaire de Ja bigoterie & du fana · 
tiſme; vous en jugerez encore mieux par le trait 
fuivant: il eſt d'uſage due le jour de St. Auguſtin, 


Tome II. 0 
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lor ſque Aſſemblée exiſte, un predicateur: particulier 


prononce devant elle le panẽgyrique de ce Pere de 
TEgliſe. Un Abbe Maury, grand intriguant, a 


 obtenu, Thonneur de, cette fopQion,, Ceſt un de 


ces kommes avides de tenommse & cherebent i lac · 


quérir, zu riſques de leur repos, de leur liberté & 


meme de leur exiſtonce.. II. . profilè: d'une telle oc · 
caſion de ſe fi ignaler, & ma ſurpriſe a 46 extieme- 
de. yventendre piècher Je. Toldrantifwe. devant cette 
multjtude. de. Prélats, approuver, le retard des vous. 
en, religion, deſir rer qual ſoit encore augmenté; puis 
e elevant contre ha denomination injurieuſe d'Zvtque 
de Fortune, 1a reſtituer dans ſon vrai ſens, attri. 
buer à ceux qui ne parviennent que par le hazard 
de la naiſſance, & non par leur, mérite perſonnel; 
enſin leur prefcrire le devoir.,. EN ai ſant une pbintu · 
re vive & directe de leur amolleſſe, de leur iſghb. 
rance, de la corruption de; Jeurg:2menry , 246" leur 


' foibleſſs, de leur lacheté. Tout le monde tfem. 
bloit pour cet audacieux,' Dans tout autre tems il 


eut bientòt gemi ſous, une punition canonique ou 
plu: ot il n'auroit oſs afficher aipf Peſprit pbiloſvnni- 


que. Quelle ſurpriſe de voir les Prelats: Vapplalidir 4 
II eſt vrai que depuis ils Font ;regarde=- de: mauvais 


il; que le Préſident lui a fait fignifier:de ne plus 
paroitre devant lui: mais; il en à tte quitte pour 


cette diſgrace legere, & il n'en a us moins 3 


Avent ſuivant 3 we, 


Ca 


Au reſte, comment Noſſeigneurs du Clergé de 
France ſeroient- ils plus difficiles à s. Selairer & à de- 
venit humains & traitables que le Chef de! Egliſe 
Romaine, qui vient de leur donner un ſi bel exem - 
ple de douceur & de charité ? Je vais finir par ce 
dernier trait, qu'il eſt bon d' apprendre aux intole- 
rans, & qui n'eſt point etranger à mon objet par la 
leon qu'il contient pour eux. On Ecrit de Rome 
que le Saint Pere ayant ſurpris dans l' Egliſe de St. 
Pierre, ou font tant de chef«d'cuvres des Arts, un 
jeune enfant qui peignoit & dont l'ouvrage lut parut 
marquer du talent; il raſſura ſa timidité & lui dit 
qu'il vouloit lui donner une place dans les Eleves 
du college Romain. A quoi Venfant confus repondit, 
qu'il ne pouvolt profiter de la bonne volonte du Pon» | 
tife , puiſqu'il &toit Proteſtant, , J'aimerois mieux 
„ que vous fuffiez Catholique, repliqua ſa Sainteté; 
„ mais la peinture n'a rien de commun avec la reli - 
„Sion, & votre culte ne doit mettre aucun obſtacle | 
„A ma bienfaiſance 4. votre _ * 

W ma tache finis pour cette annèe. PJeſpere 
la mieux remplir la prochaine, ayant acquis plus de 
connoiſſances du local, ayant Etendu mes corxeſpon - 
dances & pris des points d'appui de toutes parts, afin 
de ne rien ignorer des Evenemens & ſurtout ne vous 
lien avancer que de conforme A la.yerite, 
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. Ie parts pour Verſailles, oh je vais voir le Conn 
rable de Bourbon, cette tragedie deja executee une 

5 fois au mariage de ade abe & 4 laquelle | 
ene pus aſſiſter alors... 


Paris, ee 29 Decembre 1775. e 29H "he 
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